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& Annales de á 


Poloigne. 


Par Blaife de V'igenere ; Secretafre de fers 
eM onfeigneur le Ducde Nyuernois, 
f 


A PERIS 
Chez Ican Richer Librâire, rue S. Ieart dé Latran) 
à l'enfeigne del Arbre Verdoyant, 
157% : 
AVEC PRIVILEGE DY ROT. 


EXTRAICT DV PRIVILEGE. 


A n lettres patentes dù Roy,donneës à Paris au mois de Tuillec, 
P: 573. Sa Maiefté a donné priuilege,permifion,8c congé à Ican 
Richér marchant libraire & Imprimeur enl'uniserfiré de Paris,de 
imprimer, ou faire imprimer, vendre, &expoferen vente, durant le 
temps & terme de fix annees prochaines &confecutiues , certain li- 
ureintitulé, Les Chroniques es: Annales de Poloigne „auec les Statuts , er 
Ordonnances du Royaume, er defériprion d'iceluy , par luy recouurees de 
Blaife de Vigenere, Secretaire de feu Monfeigneur le Duc de Nyuer- 
nois.Portant cyprefles inhibitiôs & defenfes àtous Imprimeurs & Li- 
braires de ce Royaume, d'imprimer où faire imprimer lefdites Chro- 
niques & Annales,ne icelles expoferou faire expofer en vente pédant 
le temps defdices fix annees, für peine de-confifcation des caraéteres,li- 
ures, & imprefffons, d'amende arbitraire ,& defpens, dommages &in- 
rerefts audiét Richer,ainfi qu'il eft amplement contenu & declaré par 
lefdires lettres patenres; Signees parle Roy en fon confeil. 


DE, LA HERBAVDIERE, 


4 JR Fa 

A TRESHAVT, TRESPVIS- 
SANT, TRESILLVSTRE ET IN- 
uincible Prince, H ENRY. FILS. ET 
FRERE DE. Roy, Duc DanJou,de 
Bourbonnois, & d'Auuergne , Conte de 
Forefts,laMarche, Quercy, Roüergue,& 
Montfort: PAR La GRACE DE: DILEV 
ESLEVROY DE POLOIGNE ;grâd Duc 
de Lithuanie,Rufle, Prule, Mafouie, Sa- 
mopgithie,Chiouie, Vollinic;Padlachie,& 
Eiuonie, falut & felicité perpetuelle. 


1 RE puisqu'il a pleu à Dieu vous 

appeller a vne ff belle cr ample 

à coronne,a un ff riche €r fi puiffant 

i I effat, rau gouuernemeni d unes 
CD S nation fi jan potes belliquen e: fl. est 
bien raifònnable que le peuple que vous laifez 
ainfitrifledolent €y ennuyénon pas deceffevo- 
frebonne fortunes condigne an trefiluftre fang 
dont vous eftes forty sa la grandeur. er hautelfe 
dévoffretre[inagnanime ey inuincible co 
à vos merites et biensfaicts enuers la Repub.chre 
frenne, Erà l'heur dont vous auezstoufiours efté 
accompagnédés l'heure devoffré naiffance: mais 
pour Je veoir affoiblir d'un tel ex fi valeureux 


a 


EDISTRE. 
champion et déffenfèur. (epéipledoncqnes Sire, 
airfidefolécognoiffe la gradeur,lesricheffes; force 
er puiffancede ceux pour qui vouslhabandon- 
než. Enfemble les fats er geffes la gloire €r res 
nommecdes trefllufiresier Crenifimes Princes 
guai vous y ont precedé jen nombre deguarante 
deux tous d vne fuite, fans aucune interruption. 
A fțauoir quinze non. encoresiilluminezs-de la 
grace gg benedictio du fainétEnängile: et: vingt 
Jépt tres: Chreffiens erc. atholiques. Ainfi vous 
ferez fi Dieu plaiff a la bonne heure le 28: Cecy 
fera tout le moins quelque confolation ey reco- 
fort ponila MAIESTE DZÜROT wofirefre- 
re,naffre founeraim: Sitel Les MALES TE z 
DES ROYN Es nosfouneraines Dames. Möfèi 
gneur: vofire frere. Les ferénifimes Roÿnessvos 


Jetrs.Erpour tons les Princes; Seigneurs ern E~ 
Jratsdeceroyaume, qui vous Doyer partit et pre~ 


nent congéde vonn anetantant delarmes;de fou. 
set de regrets:quelaPoléigne doit anoir d'ai- 
Sede plaifiise de refionifince envous attendait, 
Pour mettre ên vos dictorienés mains non feule 
met le [ceptre qui vons fk dèfiancymiss aisen: 


cores de bien plus hautes éfberances et promcffes a` 


guoyvous eftes détout temps eflènet appelé Car 
en vain ne fe verrôt pas infi tointes ef affemblees 
ces denx divines marques er enfeignes: dont les 
“nes furent. iadis miraculeufèment tranfinifès 


EPISTRE. 
du ciel'aux anceffres €r primageniteurs de vos 
eMateftezs: cz lautre (comme dient les. Poëtes) 
ef miniftre du plus grand de fous. les Dieux, dont 
elle porteles foudres er tonerces En recompen- 
te:deguoy-eleiatefe faner defelorrè Yes peris 
dans féngiron: fe) doncques E RESP ALEV 
REV XO ET MA GN ANIME SHL-ON Ake 
QE; fé pourront veoinern ofere lançueate- 
rellereprefentees €r deféprésles Prouinces; des 
dontrees cr regiojisquideynentd orefènauant:e- 
fire foubz l'obeiffance de xvoffre Maiffé. Les 
taenrsscondirions CR façonsde-faire.des enple 
C natiożsquileshakttenti des flauesenrieres 
plus notables.les villes ér citez,, Enefchez:, Ma- 
£gifrats,charçes,et dignitez de voffre R oyanme: 
eAuecles faits €r geltes de voz predeceffeurs. Le 
tout ncantmoins pe. forme de recueil er abbregé, 
attendant: que la traduction de l'Hiffoire gene- 
ralede eWLartin Cromer fòrteen lumiere, lequel, 
a compris en trente linres(qu'ilen a.eftrit) tout ce 
quièituduens depase commancement € ori- 
gine du peuple Slauon dontles Polaques font; 
‘mmediatement-défiendus iufquesautemps du 
Roy Ségifmund Angufte n'agueres decedé.(e qui 
ne fèra, parauenture pas tautile ny Jans quelque 
fruit pour cenk quin'entendans point la langue 
Latine, feront neantmoins curieux ou auront 
befoin d'auoir congnoiffance de ces affaires,doref: 
& iij 


EPISTRE. 
enañant communs aufi bien à la France qu àla 
Poloigne. Qril plaife dôques Stre au Dieu pro- 
teéteurdes bos cr legitimes Princes,ottroyer a vo 
fire Maefhéce voyage [heureux fi profhere & 
frrorableque cepuiffe efire alalonangeetexal. 
tation defon nom, a la gloire honneur ger renom. 
mee dé-voÿtre trefiioblesrefilluftre 7 trefibre- 
fiin fanger anbienreposerträquilitédel'vn 

er deTantrè peuple- Confèrner quante quant 
è> maintenir toufionrs voffrediéte Maiefé 
éntrefparfaictefanté er profperité, anec treflon- 
guec tresheureufe vie. De Paris ce x x: four 
d'Aoüff;mil cinq cens féptante "trois. 


Devoffre c Maiefé. 


Treshumible & trefibeifant feruitenr 
Blaife de Vigenere 


GVE 
RELE EVEX LOYI ONTREGINEE N 
Poloigne,depuis Lechus premier fondateur de cefle 
Aonarchie,infques au Trefluffre er Stres 
niffime Prince Henry premier, 
regnant à prefen. 
LES PAYANS.ET/IDOLATRES 
Ecchus premier. ' 
Les douze Palatins,ou gouuerneurs. 
Cracus, 
Lechus fecond: 
Venda. 
Lesdouze Palatins derechef, 
Premiflus,ou Lefcus premier. 
Lefcus fecond. 
Lefcustrofiéme, 
Popiel premier. 
Popiel fecond. 
Lepiafte, Onditqw'il vefquit fix vinges ans, Es en re. 
gna plus de  foixante dix. 
Zemouit. Tlregnatrente cr unan. 
Lefcus quatriefme. | 
(Zemomile: 
De tous ceux cyon ne peut gucres bien parler finon par 
aduis de pays, felon qon a pel apprendre cr-re- 
tenirde mainen maimcitonnetronuariên decer- 
tain és anciennes Hiftoiresde lenrs faits er ge- 
Jlessne du temps qu'ils regnerenr, 


DES S Ghrethens 


Mictiltus premier Chreftien tanidi môde 4531. 
v spè Kichänt. bés? Dééeftémonarchies rs. 
Proda hapan 1 
Bolefiùs Chrobri yeu le titre Royal le premier de 
tous , pr l'Empereur Otho troiftéme auec les 
marques & enfeigres Iiperiales,& fut coronné 
à Gnefne/l'afde falütoër” 4 
Hregna. 25. ans. Envefquirsé. 
Micciflaus RYNO 44 
Cafimir premier. 18. n i 4i. 
Depuis Mieciflaus infgues à Cafimir;y ent enni- 
`- ron fix ans d'interregne, 
Boleflausfecond. “2. 1038 
Sur La fin de fon tegne Tenome tilére de Roÿ fur 
offé aux Polaques par Gregoire fepticme yà canfé 
-du meurtredel'Eucfque Staniflaus par lwy comi. 
Mvladiflaus premier. 20. : 6 
Bolcflaustroifiémes 36 : ÿ 
furnômtiic Criuoufte, | 
Vvladiflaus fecond: 6: 55. 
Boleflaus le ce di y QT 
ieciflausle viellard. s. 
Miec rs ona cinq ans apres fòn frere Bole]laus. Puis Ca: 
Jimi fon ienne frere fut mis en [a place. 
Cafimirfecond: 17: E% 
Mieciflinisi o Deredhef depan la mört de Cafimirregna 
pa i shaik ans. 8: 7% 
Lefcus le Blanc fils de Cafimir,ne vonlut point acce- 
: pier 


prer le Royaume apres la mort de fononcle Miecif- 
lans pour ce qu'on le vouloit contraindre de chaffér 
Gouoric Palatin de Sendomirie. Parquoy ilfut mi 
és mains de V’vladiflaus Lafconogue. 

Vvladiflaus Lafconogue. 4. 
Tue tine le Royaume qu cnniron quatre ans er puis 

fatrendu à Lefcus le Blanc. 

Lefcus le Blanc. 21 

Boleflausle Ghafte. 52. 

Lefcusle Noir. 10. 

Premiflus. 8. mois. 38.ans. 

I reprit le tiltre Royal quiauoitefté delaiffe par l'e- 
Jpace de 15. ans, depuis la mort de Boleflaus fecond, 
Mais outre les annees des regnes cottez cy deffus, 
faut adiouffer deux ans que Boleflaus vefent ; de- 
puis qu'ilfat priné du Royaume es fept ans pour les 
embroullemës de Mieciflans,Cafimir, Lefêus le Bläe 
er Lafconogue, ex les autres inrerregnesde ionrs g7 
de moys,qui font en sout ledit nombre de 215. ans. 

Vyladiflaus Loctique. 4. 

LA ceffe premiere fois il ne regna qHetrois on quatre 

ans,car il fut demis. 
Venceflaus Bohemien. 5- 
Vvladiflaus Loctique derechef. 

Uregna lors pailiblemet Pefpace de 28.ans,e. enuoya 
deners le Pape pour ranoir le tiltre Royal, caril eut 
opinio qu'el efloit mofaduenu à Premiflus de Panoir 
pris fans la permifion de fa Sainéteté. Er ainfr il 

fat coroné à Craconie anec Ja femme Hednigis , 
lan 1320. 
Cafimir fecond fùr- Go: 


DOI MN o 


Zafquesicy, antres n'anoyent regné en Poloigne que 


ceux du paysan feul Venceflaus Bohemië excepté. 
Loys Roy de Hongrie &'de Poloigne. 

L regna donxe ans feulemêt en Poloigne mais en H8- 
grie 41. 9" laiffa deux filles Marie qui fai Royne 
de Poloigne.anec fon mary Sigifmund Marquis de 
Brandebourg, lequel fut depnis Empereur, mais 
n'ayant point effé agreable aux Polaquesen furent 
demis ,r en fon lien fat receuë Hednigis fa Jeur 
puifnee,qui fut marie à laghellon. 12. 56. 

Righellon grand Duc de Lithuanie, farnomméde- 
puis {on baptefme Vvladiflaus. 48 72. 
Vyladiflaus fon fils Roy de Poloigne & de Hon- 
grie. In 21 

Cafimir: 45. G4. 
Tean Albert. 9. 41- 
Alexandre. 5 46 
Sigifmund $; 8r, 
Sigifmund Augülte. 24. 53. 


Jey prend finlarace des Princes Lithuaniens qHLont re 
gré en Poloigne par efpace de 183: ans. 


HE nR y premier de cenom Duc d'Anjou, ce. fils de treshenz 
renfe memoire HENRY DE VALLOYS @ de CATH E- 
RINE DE MEDICIS, frere du trefchreffien prefuuleu- 
Yeux S'innincible monarque Charles veuférse à přefint regnant: 
fut efen en laage devingtdeux ans, par la voix e confentement de 
tous les eflats de Poloigne àP "ar fauie au mois de May 1573. Diem 
luy donne honneur profberité & longue vie fauorife c% beniffe touf 
sours fes vertueux ex lonables defftins Centreprifes, auec, accroiffe- 
ent de nouneanx Royaumes Empires , Silon ceque fa grandeur 
agnanimité & proueffe le meritent. 


AVX,-LECTEVRS. 


% LL ya riensen ce petir ounrage (benins leđenrs) 
N qui vous puiffe cotenter eg efire agreable, cela vie. 
Sd dra de vostre honefteté er courtoifie accon umee, 
Ĝ non du merite d'iceluy. Cañañroiril efté pofäble en fipen 
deréps de le lmer gr pollir à perfeéfion,ne d'y mettre la der- 
niere main „non pasfeulement de lerencoir ,ne corriger les 
Jantes de l'impreffion? lest bien vray quence qui est de 
l'Hifhire, č ay faiuy à peu pres, voyre traduit fi vous vou- 
lez Herburtus, lequel a abbregé er reduit en epitome celle 
de Cromer. Mais ily a beaucoup deredittes eo paroles fu- 
perflues,au lieu des chofés d'importance, tellement qu'il fau- 
droit anoir plus de loifir pour demefler cela, eye y doner quel. 
que grace. Car il ne fe faut pasatrendre de trouner icy les 
beaux bouquets ex chappeaux de fleurs , dont font ornez les 
anciens bons autheurs Grecs ep Latins „où il ne fefaur que 
laif[er aller prefque de mot à mot, pour plaire infiniment aux 
oreilles des efcontans, ponrce qu'ils feauent propremér degni- 
Sir vne mefme chofe en plufieurs façons , Cry donner quant 
Ë quätvn air gétil Er agreable. Laou vous trounerez ceux 
cy vn pen plus durs Ë moins delicats.Si ne font ils pas toute- 
fois dutout fans quelque fruit mais ils nous cuffent paranen- 
ture profité d'auärage fils n'euffent eftéfiamourenx de la 13. 
gue Latine: Car ce pendantiqw'ils  f'efforcent d'y reduire gg 
approprier tontes. chofes „ils nous prisent de la cognoiffan- 
ce desnoms propres des perfonnes, er des pays, villes, mon- 


ragnes co" rinieres, quine pement fonffrir d'eftre trafportez 
hors de leur langue propre és: naturelle . Quoy que ce foit le 
tout vous est prefente de bien bon cuenr , duquel vous lere- 
ceurezaufi fl vous plaift,comme les'arres e7 primices d'an- 
tres fraiits plus meurs e7 elabourez , lefquels vous feront 
bien toft prefentezen lumiere DIE V aydat, auquel ie, fip- 
plie vons renir & conferuertoufiours en fa creffainéle & di 


gne garde. 
FIN: 


GINE 


DES- POLAQUYES. 


2 N] ’E ST chofe aflez cognuë par toutes 
ENS" les hiftoires,que la Sarmatie ou Scy- 
chic a efté derourremps,comme vne 
trefabondante pepiniere ou feminai- 
re d’où font fortis les peuples & na- 


AT 


tions quionr inundé la plusgrandipart de l’Afie ,de 
l'Europe & de l'Afrique, ny plus ny moins que de 
quelque grand & inefpuifable lac, partent infinis 


fleuues,riuieres &ruifleaux, fans que pour cela ilen 
demeure deffeché netari.Entre lefquelslesCimbres 
Gots, Vandales & Slauons ont efté les plus fameux 
& renommez:& mefmementles Slauonsquionte- 
ftendu & illuftré leur nomautant & plus quenuls 
des autres . Aufh {ont ils dits de Slana, qui fignifie 
gloire & renommee:toutesfois ils necommencerét 
d'entrer en bruit & reputation, finon du temps de 
l'Empereur Iustinian, environ Pan 540. denoftre fa- 
Jut,carau parauatonne parloir gueresd'eux. Et tour 
foudain fe failirét de beaucoup de prouinces de l'em 
pireRomain,comme Milie, Dace, Hongrie, Dalma 
tie,trie & Efclauonie, quien retiengencores le nō. 
Et feirent de grades courfes & entrees.en Macedoi- 
ne, Thrace, Epire,& toutde refte de la Geng 


a 


2 CHRONIQ. ET ANNALES 
dansf'Italie bien auant.De forte qu'ilsreduirenten 
leur obeiffance vne bonne partie del’Europe, & de 
l'Afe, & donnerent commencementaux plus bra- 
ues & belliqueufes nations , qui ayent point cfté en 
tour le Seprentrion,afçauoir les Rurheniens,Bülga- 
res,Polaques, Mofcouires,Sertiens, Bofhiens, Car- 
niens,Coruarz, Bohemes, Moraues Pomerans,Maf- 
fogitiens,& Silefiens. La plus part defquels routes- 
fois(ainfi que par traiét& fucceflion de temps rou- 
tes chofes fe remuent & renuerfent)font depuis ve- 
nus fous la puiffance & dominario du Turc. Neant- 
moinsles Polaques ont non feulement gardé la di- 
gniré & franchife deleurs anceftres: mais d'auanta- 
e fe font grandement augmentez & accreus fur 
leurs voifins.Or tous ces peuples icy ont retenu be- 
aucoupdeleur premier &ancié langage, duquelils 
vfencencores pour leiourd'huy auec ié peu de dif- 
ference, & ce n'eft de quelques dialectes & façonsde 
parler,comme pourroit eftre du Geneuois au Nea- 
politain,ou du Sauoy fien au François. Erparvnlog 
temps garderent femblablementleurscaraéteres,& 
façôs d'efcrire,qu'ilsonrroutesfois depuischangee, 
& pris en vfage celledes Larios,[caliens François, & 
autres nations Chreftiennes catholiques . Car lAl- 


phaberSlauon ancien,duquelon diétque S.Hierof. | 


me mefinesa autres fois vte ckt de celte forte. 
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Quantà l'origine d'iceux Slauons,dontle parler 
s'eftédauffi auär,& plusquenul autre quifoit pour 
leiourd'huy en tout lemonde,ceux quionrefté cu. 
rieux de le rechercher iufqu'aux premieres fources 
& fondemens,les veulent eftre defcendus des reli- 
ques.& demeurans dela deftru&tion de Troye,afça- 
uoir d Eneas &.defes fucceffeurs, ifqu'àvn Alanus 
fecond de ce nom,qui paflale premier d'Afieen Eu- 
rope. Etreultquatrefils;ldifnedetquels fuit appelé 
Vandalus, quidonna le nom (comme l'ondict ) au 
fleuue deViftule, &auxPoliques. Carrourainf 
qu'ileuft beaucoup d'enfans, auth s'eftédirenrils en 
plufieurs & diuerfes cotrees del’ Europe,dontilsoc- 
cuperent lameilleure partie, & donnerent commé- 
cement (comme di& eft) aux peuplesdeffufdits,de- 
meurant toufiours le droit d'aineffe &primoge- 
niture par deuers le  Polaques.Parquoyil ne fefaut 
pas efbair fitant pour railondece droict qui en- 

a ji 
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tretoutes nations eft propre & particulier aux Fran- 
çois )que pour eftre defcendus d'yn mefine fang,ils 
ont fi grande conuenanceentreux:ainfi qu'on a peu 
afez apperceuoir par ĉefte dérnicre éleétion, qu'ils 
ont faiéte de l'vn de nos rrefchreftiens &/inuinei- 
bles Princes, lequel ils ont de fi loin appelé à leur 
coronne,deuärrant d'autres friches; gian, & puif 
fans feigneurs leursvoifins… Mais-laiffancà partles 
chofes plusefloignees de noftre cognoiflance,come 
trop obfcures& peu certaines: ón troûüe par les an- 
ciens memoires,qu'enuiro l'an sso. les Slauons cftas 
{ortis de Sarmatie sfe ietterent daïs cettaines con- 
trees que les Vandales auoyent abandonnees pour 
paffer en Hongrie, & s'en eftans aifément emparez, 
sy habituerent, dontlesvns fürenc depuis appelez 
Bohemes:, & les autres Polaques: foit que ce nom 
leur vinftde Pole; quien langue Sliuonne, veutau- 
rant à dire,çcomme campagne,ou venerie, (d'autant 
qu'ils font volontiers addonnez à la chafe: )ou de 
Lechusfrere de Zechus, qui furent leurs deuxprin- 
cipaux capiraines& conducteurs; demeurant iceluy 
Lechus en Poloigre, & lautreen Boheme, où cha: 
cun d'eux en peu de temps cftendirent bien auant 
leurs limites come preux & vaillans qu'ils eftoyenr. 


LECHVS. 


Ecuvs doncques fuft celuy qui dénacom 
mencemét au nom & empire des Polaques, 
aufquelsil departitle païs quiauoir eftéco. 
quis.Et y fonda plufieurs petites villes& fortereffes 
dva cofté & d'autre, ez endroits lës plus necefai- 


DE POLOIGNE. 
res pour fermer les pafages & aduenñues Pyne def- 
quelles il fe referua pour fa demeure l'ayant baftie à 
laruftique,de gros arbres tousentiers , & grans pie- 
ces deboys de trauerfe fans autremencles efcarrirni 
reparer, en forme routésfois d'ÿn petitchafteau,plà- 
téau millieu d’vne belle campagne , enuitonnce de 
eaux & marefcages, fix lieux loin de la riuicre de 
Vyarte deuers Séprentrion,laquelle:il appela Guefre, 
c'eftà direNid, en langage du pays, pour ce qu'il y 
trouua vn aire d'Aigle,ou bien qu'il feir {on compte 
que ce lieu luy feroit vne retraite pour l'iduenir. 
Mais les Princes & Roys de Poloigne onttoufours 
porté depuis en leurs armoiries, pour memoire de 
cela,vne Aiglé blanche coronnee auec les ailes, & 
les {erres efpanoüies & cftendues: Ainfi Léchus cõ- 
menca d'eftablir la feigneurie & domination,qui eft 
finablement paruenue à la grãdeur oùelie eft de pre 
fent: Ce Prince {e monftra en toutes chofes fort fa- 
ge;prudent & debonnaire, faincpluftot le deuoir : 
& office de pere,que de fcigneurtcaril ferédoitgra- 
cieux & humainà tous, leur faifoit bonneiuftice,no 
point felon la formalité de loix efcrites,de Code ny 
de Digeftes, (car ilsnelesauoyent pas encores)mais 
ayant feulement cfgard à ce qui eftoit de raifon & 
d'equiré Er à la verité auf eftoit 1l bien requis, que 
our le commencement ce peuple fi rude & fifarou 
chefuft ainfi manié car ils n’euffent fçeu aifémér en- 
durer le ioug où feruirude de quelcun qui leureult 
efté defraifonnable & fafcheux.Le prince au demou 
rantn'auoit point encores de domaine, ny de rentes 
& deuoirs propres & à part, mais chafcun Pa & 
Aj 
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recucilloir pour luy. . Caron luy réferuoit certaine 
portion par forme de tribut, de tour ce queda terre 
& le beftail rapportoyent. N'ayans point encores 
aucun vlage de monnoye,ni d'argent,ains s'accom- 
modoyent de toutce qu'ils auoyentbefoin par per- 
mutation & efchange. Au regard des faits & ge- 
dtes de Lechus, dece qu'il ft de beau & d'excellenc 
en la paix&c en la guerre,combien de temps ilregna 

ny quelle lignee il laiffa apres luy,on n'enfeait fien à 
la verité; Carils cftoyent pour lors plus curieux de 
fairequed'efcrire. Toutesfoisaucuns ontvoulu di- 
reque luy & fà pofteritéont regnéenPoloigne bien 
pres derso.ans, iufques à l'an 700. de noftre rcdem- 
ption, i 


LE GOVVERNEMENT 


des douXe Palatins. 


IY PRE s que la race de Lechus fuft toute 

Ng faillie &cfteinte, les Seigneurs & Barons 

du royaume s'affemblerét à Gnefñe, pour 
l'elc&tiond'vn nouueau Seigncur. Mais ne 

fe pouuans accorderentre eux, pource que chacun 
vouloit la principauté pour foy, &le peuple comen 
Goita s'ennuyer du:commädement & empire d’vn 
hommefeul, & defirer quelque peu de libéré d'a 
vantage, fur aduilé que le Royaume quieftoir di- 
uilé en douze contrees & Prouinces, {eroit auffi 
departien douze gouucrnemés. Efquelsils eftabli- 
rent dou ze Palatins, ou Vayuodes c'eft À dire Chefs 
ou Capitaines , qui fe maintindrenr affez bien pour 
2 commencement, gardans le droit & iuftice, ne 
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faifans tort ne violence à perfonne, &'ayãs foigneu- 
fement l'œil par rout.Mais bien toft l'ambition & a- 
uaricé qui fe milt parmi eux, vint à les gafter & cor- 
rompre €ar'ainfi que chacun vouloirtirer à fon 
profiit & adüantage particulier l'authorité & pui£ 
fance de fa charge, & non pasau bien &wtilité pu- 
blique;ils entrerent facileméten noifes & debats les 
vas côtrelesauvres. DequoylesPolaquesennuyez, 
& craignans que ces partialitez & diflentiôs ne leur 
amenaflent en fin quelque ruine, auifercrde retour- 
per à leur premiere façon de viure foubzle gouucr- 
nement d'un Prince feul,commebeaucoup meilleu- 
re,& plusà propos..Combien.ce fuft que ces douze 
Palatins durerenr,on n’en fçait rien de certain, Tou- 
tesfois le nom en eft demeuré iufqu'à prefent , mais 
auec moins de pouuoir &d'authorité encores que 
ce Magiftrat foit à viejaufli bien que fontles Caftel- 
lans, Capiraines , & gens de iuftice, & fi ont le pre- 
micrlieu au confeil Royal apres les Eucfques. 


CRACCVS. 


A 
F 


Es Palātins demis apres plufieurslógues 
£. 


PE 
a deliberatiós&difpures,du confentement 
de toute l'afemblee, la principauté fut of 
erte à Cracceus homme riehe & puiflant, 
geiauoit fa demeure vers les fources de la riuiere de 
Viftule,au pied des mons Särmariques, fi parfait & 
accompli en toutes chofes, que les Polaquesauoyét 
conceu celte Opinion,deuoir eftre celuy & nonau- 
tre qui deuoit rabiller tour ce quiauoit efté gaité au 
parauant, Mais il feit difficulté d'accepter celle char. 
a iij 


€ 


8 CHRONIQ ET ANNALES 
ge, voyant bien que l'eftar eftoic fort affoibli,tanc 
pour occafion des guerres palees que des feditions 
& partialicez inceftines, qui eftoyent encores bien 
allumees entrelesplusgrands. A la fin vaincu des 
pricres & requeftes de rout le peuple ,& de la com- 
paflion & amour de fa patrie, 1l fe laiffa aller à leur 
vouloir. Er certes les Polaques nefirent pas vn mau- 
uais choix,& ne furent point deceuz de la bonne o- 
pinion qu'ilsauoyent conceuë de fa preud'hommie 
& fofifance. Carincontinentilpacifia fes affaires a= 
uec fes voyfins, partie d'amitié par le moyen des al- 
liãces qu'ilfeirauec eux:partie de force &par armes. 
Etayantainfi ordonnéle dehors, fe mit à chaftier la 
trop grande licence & audacedes mauuais& depra- 
uez citoyés ,ordonnant derous coftez perfonnages 
pouradminitrer laiuftice. Puis edifa vne ville tür 
Je bord de la Viftule,où1l feit fa demeure, laquelle il 
appella Cracouie, de fon nom, y faifant baftir quane 
& quant vn beau chafteau dans le mont de Veuel, 
oùileranfportale fiege capital de tout leroyaume, 
qui eftoit au parauant à Guefne: tellement que ce- 
fte cité eft venue depuis à eftre la premiere de tout 
le Septentrion . Ecfuftla renommee dece Prince fi 
grâde par tout,que les Bohemes(leursalliez)l'efleu- 
rent femblablement chef fureux. Ayant donques 
ainf heureufement regné parplufieurs anneesil paf 
fa de celle vieàl’autre:& fult enfeueli dela lariuiere 
de Viftule,au mont Lafotin,felon ce qu'ilauoitor- 
donné dansvn grand tertre où motte de terre efle- 
uecartificielement;&-par maia-d'homme,de la grã- 
deur prefque d'vne colline naturelle , ainfi qu'on 
peut 
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peut voir encores pour lé iourd'huy aupres de lE- 
glife fainét Benoift.Quantau grand Serpent ou Dra 
gon gui mangċoit beftes & gens, duquel parfonin: 
duftrieil deliura le pays; ce font pluftoft fables’ 8c 
comptes done les vieilles entretiennentlespetisen- 
fans, que quelque apparence de verité & d'hiftoire, 

LECHVS IL 


C Rac cvs enterré, comme ilacfté did, le 
SA plus ieune de fes deuxenfins appelé Lechus 
D^ ayant (foubs vmbre de le mener àla chafle) 
deftourné fon frere aifné au profondd'vne foreften 
va lieu à l'efcart,l'occit là en trahifon, & faignät qu’ 
il fuft mort par quelque cas d'auenture, (ceq wilco- 
loroitencoresauec pleurs & larmesfimulces) le feit 
enterrer.fort honorablement. Puis fe {aifir delai. 
gneurie;quide droiét luy appartenoit apres la mort 
de fon frere. Mais ce forfaiét ne demoura pas lôgue 
ment caché, caril vint en lumiere& cognoilfänce de 
tout le monde. Et pourtãt le malheureux meurtrier 
& parricidefurchaflé, & cnuoyé en exil, où ilfina 
milerablement fes iours:les autres veulent dire que 
picqué d'vn remors de confcience, fe voyant eftre 
hay de Dieu & du monde, ils ennuya fi fort, 
qu'il fecha de fafcherie & de douleur, 
& ainfi mourut fans laifler au- 
cuns enfans. 


b 
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VENDA; 


Ly V E les Polaquesayent de tout temps e- 
ftéfort affeionnez enuers leurs Princes 

& Seigneurs, cela fe peut aflez voir par 

taut le cours de leurs hiftoires.Car enco- 

res quele Royaume foit eleif; c'eftà dire, que les 
enfans des Roys n'outpointaccouftumé de leur fuc 
ceder; fi ce n’eftmoyennanel'eleion quieneft fai- 
cte par les Eftats du Pays, neantmoïins onne trouue 
point queiamaisils en ayét defraudé aucumhoirle- 
gitime.Maisicy on pourra voir d'auätage que la fou 
uenance qu'ils eurent du bon gouucrnement de leur 
Prince Craccus;peurtantenuers etx quenon feule- 
mentitscontinucrent la feigncurie è fes enfans ma- 


Îles, mais encores apres leur decez:ils la mirent ez 


mains d'yne fienne fille quireftoir, (appelee Vend) 
cfperantqueelle quieftoir pourueuëd'vn fi riche & 
puiflanteltar,& auecceieune & belle au poflible;fe- 
toit bien toft requifeien mariage de quelque braue: 
& valeureux cfträger;quiles viendroit regir & gou- 
uerner,dequoy àla veritéilsn'euffent point efté fru 
frez s'il neuf tenu delle. Car Ritigerpour lors fort: 
puiffant & renommé entre les Allemans, lenuoya 
Toutincontinentdemander femme par {es ambaf 
fadeurs, A quoy dvn courage plus viril que feminim 
elle feit refponce, qu'elle ne fe vouloir point marier, 
symant trop micux demeurer dame & princefle el- 
le mefmes, que d'etre femme du Prince. Kitigerau 
contraire infiftoit fort & ferme en fa demande; iuf. 
ques à venir aux menaces, fi ellene s’y condefcen.. 
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doit. Et àlafin voyant quetout celane feruoir de 
tien,ayätaffemblé fon armec, fe delibera d'auoir par 
armes, ce que debô gré on neluy vouloit accorder. 
Vendadefon coftéaufli mit en ordrefes gés,&vint 
au deuant deluy iufques furlesfrôrieres de fonroy- 
aume,là où Ritigerauant que pafléroutre, remit{us 
fes premieres pourfuites entremeflees de pricres &c 
demenaces.Surquey elleluy reprochoit fon impor 
tunité & fortes amours indignes d'vne fi belle ar- 
mec qu'ilauoit. Les ambafñfadeurs eftans retournez 
uyvindrérà louer plus que deuanr la beauté, la bő- 
negrace, legrand cœur, & la maicfté de cefte Prin- 
celle,quiteflembloit mieux vne Deefle,que mortel- 
le creature Puis luy direntrout net, qu'ils voyoyent 
bien que de nopcesiln’en faillit plus parler, carils 
Jatrouuoyent plus difpofce à la bataille.Ecpourtanr 
Le füupplioyent au nom de toute l'armee,de vouloir 
Jaiffer cefte paffion, qui n'eftoit pas à propos pour 
Fheure:& pour chofe fi legere, ne mettre pointtant 
degensen peril & hazard. Auffi bien quäd la viétoi- 
re luy feroit toute affeuree & certaine, il n'auroit 
toutesfois point d'honneur d'auoir combatu vne 
femme, Ques’il ne s'en vouloir deporter, ils eftoyéc 
deliberez de le laiffer là tout feul, & s'en retourner 
au logis. Dequoy Ritiger fur extremement ennuyé, 
& apres auoir cherchétousles moyés dont il fe peut 
aduifer pour leur faire changer d'opinion, & qu'il les 
euft veu dutoutobftinez & refolus de ne combatre 
point:de defpit & d'ennuy de fe voirainfi furmonté 
auantque-d'auoir combatu, vaincu auffi d'amour, 
d'impatience & defcfpoir,fe dôna la mon de fapro- 
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premain, & les Allemans apres auoir faiétiene fçay 
quel appointement s’en retournerent. Vendatoute 
braue d'vn fi beau & heureux fuccez, feit à fonre- 
tourynetriumphanre & nragnifique entrecà Cras 
couie.Et apres fes vœuz.folennellement rendus, & 
infinis facrifices par elle is, finablement fe refo- 
lut de fe facrifier elle mefme aux dieux protecteurs 
du pays, craignant que quelque defaftre ne luy fur- 
uint qui obfcurcift la gloire qu'elle auoit delia ac- 
quife.Parainfiaptes plufieurs cerimonies.& myfte- 
res obferuez en leurreligion.à la veuë de tous fe iet- 
ta du haut du ponten bas,danslariuiere de Viftule, 
où foudain elle fur fubmergee & engloutie des vn- 
« des. Tant facilcileftoit à ceux quiignoroyenten- 
« cores l'adoration du vray Dieu, de commettre fans 
« occafion vntel & fiabominable forfait contre foy 
s mefines. Son corps fuft puis après rrouué,& hono- 
rablement enfeuely parles Seigneurs du Royaume, 
en yn lieu haut & efleué à vne lieuë de la ville farla 
riuiere de Dlubine,oùilsluy drefferenr pour fepul.. 
ture vn tertre ou motte de tèrte, femblable à celle 
defon pere. Donrle village qui eft au deffouz a pris 
fonnomde Mogile, c'eft à dire,tertreou fepulrure. 


LES DOVZE PALATINS 
derechef,ér Premiflus, depuis nom- 
mé Lefèus premier. 


SMe PR Esla mort de Venda, ne demoura plus 
N perlonnedelarace deCraccus, parquoy l'e- 
PAPA ftarfurencores changé, & legouuernement 
semis ez mains des douzcPalatins :mais finablemée 
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iltrerouïna à vn fulparwé casallezeftrange/Carkes 
Polaques ayãs efté plulieurs fois rompus'& deffairs 
parles Hongres&. Moraues;auoyér preique dutout 
perdu & le cœur &clefpérice defe pouuoir plus de: 
Fendte d'eux:quand tout foudäin tnhommiede baf 

e condition(Orfeuredefon mcftier}appelé Premif- 
lus ayätaffemblé quelque troupe de foldats volon- 
taires;s aduifad'ynecelle rife Ssinuërion. Ilfeic fai: 
réprouifionde:force morions;\& rondellesde dif 
fe; d'efcorcekd'aïbrés ;&lautres rélles eftoffes qu'il 
peutpromptement recouurer.Pu is les ayant peintes 
& enduites partie de fielde beftes; partiede litarge, 
lesallafecretteitenrpofer deniiébaubordd'yre fo 
reftfui lestroncs & branches desarbres, visvisidir 
lieu où eftoyenrlogezlesennemis ;droictencontre 
le Soleil leiant, le roue fiproprement, que quand 
ikcommença luire &efpandrefesraiz deflus, on 
cüftdicà lésvoirdeloin , ques’eftoyenrgens armez 
tous prets àcombattre: Cecy doncques ayant efté 
defcouierc & apperceu parles Hongres, defbande: 
rentfoudainquelquenombre de gens pourlesaller 
recognoiftre & charger, ne faifàns point autrement 
cas de ceux que fifouuent ils auoyenr misen fuite. 
Mais Premilus qui les pouuoit voirde loin,&auoit 
toutloyfirdeioiier fon perfoanage, efuanouit in- 
continanrfes foldats contrefaidts, bruflant vne par- 
tie,& cachanrlérefte,de forte qu'il donnaaux ennes 
mis l'apparence d'vne vrayeretraicte.Euxau cotrai- 
re fe mirentàles pourfüyure pluschandement deçà 
&dela parmy les boisi tantiqu'à la fincitans tous en 
defordreils yindrent à dôner dans hi 
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Premifluslvur auoit.dreflée, où ils furent bien af: 
fément deffriéts & taillez en pieces. Les Polaques 
s'eftans faifis de leurs armes, s'en allerenc foudain 
au logis des’ennemis ; qu'ils trouuerent fouls & 
endormis „nefe doubtans derier. ‘Carils s'eftoy- 
entmis à repailtre & faire bonnechere fouz l'affeu- 
rance de leurs gens, qu'ils penfoyent ou auoir def 
faiétceux qui auoyent efté defcouuerts,ou bien,qu’ 
ils eftoyent apres à les chaffer 8e pourfuyure. Auffi 
queleurs gardes &cfentinelles abufez desarmes qu 
ils voyoyentaux Pelaques, n'auoyent point donné 
d'alarme, mais les auoyent lailfé paflerfans mot dire. 
Ce qui lés deceur, & -fut caule qu'ily en-eur plus 
grandnôbredetuez:lesautres qui ouyrentlebrui 
fefauuerentle mieux qu'ils peurent , abandonnans 
leur camp, leurs hardes & bagage. Deceftefation fi 
heureufementfuccedce, Premiflus s'acquitvn gräd 
bruiéb8crenom parmy les Polaques.Ecàla veritéil 
futcaufe d'vn grand bien àtout le royaume: cariuf 
quesalorsilsne fçauoyent que c'eftoit de victoire, 
maisbien de fuir àtoutesheurtes. Auflienrecom- 
penfedece fi fignalé feruice, par la voix & confen- 
cemét derous,ilfut declaré Prince & Scigneur;aucc 
lenom de Lefcus qu'il print pour eftre fort aggrea- 
ble à routle peuple;à caufe de la memoire & fouue- 
nance qu'ils auoyenrencore deleur premier fonda- 
teur fi doux, fi bening & agoreable àtous. Quel- 
ques vns veulent que cecy foitaduenu l'an 750.ou 
769:Comment qu'il en foit, Lefcus pafale refte de 
fes jours en paix & repos, à bien & fagement gou- 
uerner {on peu ple, fans qu'aucun de fes voyfins s'o- 
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faftremuer contre luy,pour le troublerou luy faire 
guerre.Mais combien de tempsil regna,nyenquel- 
le forte il mourut, on n'en fçaitrien,ny de fes autres 
faicts femblablement, finonqu'ilnelaiffa point d'en. 
fans apres luy. 

LESEYV Gr DE 
RamisLys decedé, fe leuerenrnouuel: 
les difputes &: contentions: entre les: Sei- 
eo gneurs pourle gouuernementdu Royau- 

me;ne fe trouuantaucune bride ne mefu- 
re àla grandeambition & conuoitifeque chacun a: 
uoit de dominer. Parquoy finablement fut aduifé,, 
que letoutfcroitremis la fortune;&que celuyau= 
roit lafcigneurie, duquelie cheual-emporteroit le 
prix à là courfe, pourueu qu'il fut aulbere & mou: 
chetté;carautres n'y deuoyenteftre receus.Parainfs 
Ja carriere fut drefle le long de lariuiere:de Prandii 
nique ,oùfoudainaccourut vne grande multitude 
de peuple, prendreplacepour-voir l'euenementde 
lachofe:Orentre les autres qui-fe deuoyentprefen. 
rer furles rangs; eftoit yn certain Lefcus, tomme 
caulr& malicieux;quivinefemer fecrettement grád 
nombre dechauffe trappes parmi le fable oùlesche 
uaux deuoyent paffer :afin quedõnans ldedans ils: 
s'enclouaffent, &rendiffent inutilesà parfournirle 
refte de leur courfe.Et quant & quär:choyfitvn de- 
ftour pour luy;(yn peuplus l6g,)mais quieftoir{eur: 
& hors du dâger.Neärmoins il auoit encor àtoutes 
auétures fait ferrer fon cheual de folles &plachesde 
fer,de peur qu'il neyinea S'offençer Ceqni luy fic- 
ceda fortbiê come il lauoitproietté, par erm 
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pleà hautevoix'comméçoir à le proclamer &vdin® 
ueur & feigneurtoutenfemble,commefi miracu- 
leufemenccefte faucur luy fuftaduenue, (perfonne 
nes’eftantencoresapperceu de larufe,)quand l'arvi- 
fice vint à eftre defcouuert. Parquoy tourincontiz 
nentil fuft faifi,conuaincu, condamné, & definem- 
bré par pieces & morceaux furlaplace. Ceuxqui# 
aduiferent les premiers de latromperie, furent deux 
icunes hommesincognus, & de bas lieu, lefquels a- 
uant que le peuplefefuftencoresaffemblé,seftoyét 
mis par efbat & pafletemps à courir l'vn contre l'au- 
tre,comme s'ils euffent voulu difputer la fcigneurie 
entreux.Ers’eftans de fortune rencontrez en guel- 
ques vnes deces chauffe trappes, voulurent recher- 
cher la chofe plus auant,tant qu'ils defcouurirent ce 
queceftoir, &recogneurent fort bien l'endroiétoù 
iln'y en auoitipoint. Cela faict; le plus difposdes 
deux fe varangerauec les autres quieftoyent ordo- 
nez pour courir:& tout ainfi à pied qu'il eftoit, par- 
tift quant & eux. Dequoy feleuafoudain vne gran- 
derifte parmi lé peuple, aucccris & battemens de 
mains,qui fe renforcerenthienencores d'auantage, 
quand on veirqu'il prenoitle pluslong. Maisluyne 
fe fouciant de cela alloit toufiours auant apres ce- 
luy qui auoit dreffé latromperie,tellement qu'il fur 
le fecond qui paruintlepluftoft aubout dela carrie- 
re, d'autant quetous les autres uiauoyentprinsle 
droiét chemin, y auoyent affolé leurs cheuaux : 8 
eftoyent demeurez court. Apres doncques quetout 
cufteftéefclarcy , leprix & la feigneurie du confen- 
tement de toute l'affemblee luy furent deferez,auec 
le 
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le nom deLefcus,pourle rendre plus recommanda: 
bleenuersle peuplé. Parquoy tout aufli rot qu'ilfue 
paruenuà vnli grand boneuroutre fon attente (car 
iln'yauoiriamais penfé:)ilmit peine de faire en for: 
te qu'ilne fur poincreputé indignede fa bonne for- 
tune.Car non feulement il rémbarra les courfes & 
inuafions de fes voyfins,mais de gayeté de cœur en- 
cores feit laguerre à d'autres quine luy demandoy- 
entrien,employät rout ce qui luy pouuoit refter de 
temps & deloyfir des occupations de la guerre, & 
affaires publiques à s'exercer &addrefleraux armes. 
ILeftoictrefmagnifique enuers les eftrangers,liberal 
à ceux qu'ilfçauoir meriter quelque chofe,ou auoir 
neceflité:doux& benin tous ceux quil'abordoyét; 
alpre & rigoureux à venger les torts & iniures des 
pauuresgens,tresfobreen fon boire & manger, fim- 
ple& modefte en fes habillemés, voire qui fe feruoir 
ordinairement de quelques gros draps de vil pris & 
autres femblables petiteseftoffes en lieu de tapifle- 
ries, fi cen’eftoir qu'il fuft queftion de montrer en 
public deuant les efträgersfa magnificéce. Carlors 
il n'y efpargnoit rié. Er vouloittoufours auoiren fa 
chäbre ou garderobbeles pauures& fimples accou- 
ftremens dont il vfoit au pårauãt que venir àleftat: 
afinque les ayant éontinuellement deuant les yeux, 
il fe fouuinr quelle auoit efté fa premiere condition, 

& comme de fbas lieuil-eftoiemonté à vn fi hault 

degré.Siabhorrenraurefte de l'yurongnerie, qu'in- 

ceffamment il difoir,ceux à quicftoyentyures, ref- 

fembler pluftoft à des beftes brutes, qu'à creatures 

raifonnables . Toutesfois ny de toutes cesbelles & 
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Jouables conditions,ni dela vertu,modetie & tem- 
perance de ce Prince, combien il regna, cequ'il feit 
de fon temps, & comment c'eft qu'il mourur, nous 
n'en auons rien par efcrit. Aucuns ont voulu dire, 
qu'il fur tuéen vnebataille qu'il euft contre l'Empe- 
reur Charlemagne, eftant allé au fecours des Hon- 
gres & Slauonsfes alliez, & que cela aduint enuiron 
lande falut 805. 


LESCVSSITR 


E EANTMOINS illaiffa vn fils apres fa mort 
Z appelé femblablement Lefcus comme luy, 
X à À lequel ne degeneraen rié des vertus & bo- 
nes parties de fon pere. Car il fe maintint en tou- 
tes chofes,rant de la paix que de la guerre, d'vne fa- 
çon que non feulement il femblaauoir attaint & ef 
galé les perfeétions d’iceluy : mais les auoir encores 
de beaucoup furpaffees. Il feit auffila guerre contre 
aucuns de fes voifins qui le mefprifoyenr,à caufe du 
lieu dont il eftoit forti, & pourtant s'eftoit mis à re- 
muernouuelleschofes.Que s'il eftvray cequiaefté 
dict de la mort de fon pere, il pourroiteftre que ce- 
{tuy cy eutenuoyé deuers Charles fils du deflufdiét 
Charlemagne pourtrai&ter la paix.Il eutau reftevn 
fils de fa femme legitime,qui cut nom Popiel, lequel 
ilfeit nourrir &inttruire en toutes bonnes mœurs 
& vertus, & de fon viuant encores le defigaa pour 
fuccefleur à la feigneurie, 4 
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PORTES CRE 
ANY € Popiel paruenu à l'eftar, foudain fe def. 


22% baucha, & ne monftra point auoir rien re- 

tenu de fa premiere nourriture. Au cotrai- 
refe rendant du tout diffemblable à fon pere, & fon 
ayeul, n'eftoir qu'vn parefleux & pufillanime , & ne 
feit en cout fon temps chofe digne dememoire,finô 
qu'ilremitla Cour à Gnefne, comme elle eftoit du 
commencement. Mais tour incontinent apres s'en 
alla demourer à Cruzuicie,où il regna quelques an- 
necs: puis tomba envne maladie, dont il mourut. 
On dit qu'il auoit de couftume à tous propos, & 
mefmementquandil eftoit quefti6 d'affermer quel- 
que chofe d'adioufter roufioursces mots. Les Rats 
doncques me puiffent manger, s'il n'eft vray. Ce qui 


aduint depuis àfon fils. 
ROPTELOUT 
GARE deuoir rendu àPopiel felon la Religion, 


(y 

à re & couftume du païs,{on fils du mefine nő, 
ý SEA luy fucceda du confentement des princi- 
paux,qui luy prefterér le fermét de fidelité;encores 
qu'il fuft fortieune.Mais coutauffi toftque la barbe 
luy cômencea à poindre, (qui eftl'aagele plus prôpt 
à fc defbaucherapresles delices& voluprez;pource 
qu'on renapointencores raftc,&pourtatfemblent 
elles plus friandes, }voulut viure du tour à fon plai- 
fir& fantafie. Erfans fe foucier des remonftrances 
de fes oncles, (en la tutele defquels fon pere l'a 
uoit laiffé, ) fe gouuernoit parle confeil & opinion 
des ieunes fols & efuentez, à l'apperit defquels il 

c i 
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eftoit continuelleméten feftins & banquets.à gour 

mander,yurongner,& iouer tout le long duiour & 

de la nuict,ne fe donnant peine ny d’adminiftrer iu- 

ftice,ny d'ouyr les plaintes de fes fübiects . Somme, 

qu'en routes chofes il fe monftroir entierement de- 

praué & perdu, fans efprit, fans iugement, voire du 

tourt inepte, & indigne du nom de Prince : de forte 
qu'il eftoit hay & mefprifé detous, Parquoy feson- 
cles le voulacreirer d'vne vie fi mauuaife & vicieu- 
fe;aduiferent de le marier à yne ieune Damoyfelle, 
fille d’yn Prince d'Allemagne, bellcen toute perfe- 
étion: mais pour celailne samenda derien au con- 
traire vindrent à fe gafter Pyn l'autre. Careftant ce- 
fte femme d’vn naturel extremement ambitieux & 
auare tout incontinat qu'elle cuftgoufté vn peu de 
la douceur & du profit qui fe trouuent à cômander, 
& efprouué quant & quant lalafcheté & negligen- 
ce de fon mari,empietta fans mot dire toute l'aurho 
rité & le gouuernement duRoyaume:vnefeule cho 
fe luy eftoit côtraire,afçauoir la faucursecredit que 
fes oncles auoyentacquisenuersle peuple par leurs 
mérites & vertus.Parquoy elle commencea àles ca- 
lumnier,en mefdire & detracter, leur mettre fusinf- 
nies chofes à quoy ils n'auoyent iamais penfé, les re: 
dre fufpeéts à fon mary, & luy mertrè en tefte qu'il 
sen falloir deffaire,s'ilfe vouloitiamais voir afleuré 
de fon eftat & de fa vie. Ce qu'il creut facilement, & 
pourtant arrefterétentr'eux de les faire mourir . Po: 
piel doncques feignit-deftre griefuement malade, 
& là deffus fa femme lesenuoye incontinant appe- 
ler, Eux cffans venus, il commence à leur dire coin: 
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meilfe fentoit biépresdé fa fin;ainfiquilspouuoy: 
entapperceuoir, d'avantage que cela luyahoitefté 
reuelé,fe plaignanttendrementpour mieux colorer 
labourde:fa femime pleuroirquanrée quant;laquel- 
lcilleurrecommandeleslarmes aux yeux ;auecfes 
pauures petis enfans . Somme qu'en ces pleurs ,do: 
leances & gemiffemens toute la iourneefe paf iu£ 
ques à ce que versle foirjcommesil leur euft voulu 
diré le dernier adieu,les appelad'vne voix bafle & pi 
teufe chacun par leur propre nor.Et féignat de vou 
loir boire à eux pour la derniere fois, fe feicapporcer 
vne grand couppe plaire d'vn breuuagetempaifon- 
né où il nefeit que mettre, le nez dedans pour con- 
tenance , fouflanc l'efcume qui furnageoit deffus: 
puisla teurprefenta, dontils beurentchacunvnbé 
trait: Cela faiét rourna la tefte de l'autre cofté, fai 
fantfemblant de vouloir. repofer, &eux ptindrent 
congé;& s'enallerent.A peineauoyentils défcendu 
les degrezsque la poifon-commencea à faire fon o- 
perarion, &ä les rrauailler:mais ce fur fi àcoup;qu'il 
n'yeut ordre de les fecaurir: cartontincontinanrd! 
vie grande violence & furie; ils tomberent roides 
morts eftendus fur les:carreaux aù grand fcandale 
detoutle monde. Mefmement dece que cefte ou- 
trageufe femme né voulut petmettre qu'on leur dé 
naft fepulture. Ce quehadiuine.vengeance ne laila 
pas longuementimpuni. Car delapourrituredeces. 
deux corps,fe procreerent foudaiñ vne infinie qüã- 
titédeRats ,de grandeur inufitee, qui fe mifrenvà 
pou r{uy ure le malheureux parricide;auec {a femme. 
& leursenfans;d'vnetellefiçon qu'ilsnefcanoyenr 
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oùfe mettre à fauuceté, le feuallumé tout autour d 
eux, ne les en pouuoit deffendre, l'eau encor moins: 
ne les tours &forterelesoüilss’enfermerent.Eten- 
cores que ceux deleurgarde fuffent continuellemét 
apresà repoulferces beftioles, &en tuaffenc vn gräd 
nôbre;ils ne peurent toutesfois empefcher que mal- 
gré eux, & tout leur effort, elles nefcicttaflentpre. 
mieremétfur les énfans,puis {ur la femme: & finale- 
mét fur le miferable, qu'ilsrongerent d'vne cruauté 
nôpareilleiufqu'aux oz,däsle cbafiean deCruzuicie 
fuyuätl'imprecatiô du pere, laĝlle fe crouua n'auoir 
pointtant de fois efté rciterce en vain & fans effect, 


L'interregne, er l'eleéfion du Piafte. 


<eOr1e 1 & les fiens ayäs faiétvne fin fieftra 
NÉE ge & malheureufe,les principaux duroyau- 
EPA mesafféblerenten grandnobre à Cruzüicie 
pourellire vnnouueau feigneur:& commela chofe 
euft cfté fort debatued'vne part & d'autre pour rai- 
fon des fa&iós& partialirezambitieufes qui eftoyée 
allumecs parmy cux plusque iamais fedepartirene 
finablement fans rien faire. Cependätle pays fe trouw 
uoit en vne grande defolatio & ruine. Car perfonne 
n'obeifloit,ni l'vn nevouloit cederà l'autre, vfantyn 
chacun de fon autorité & licéce. Au moyen dequoy 
les eftats fe raffemblerer derechef mais rien nefere- 
Jafchoit de leurs contentions accouftumees „au cô- 
traire elles s'aigriffoyét de plusen plus, de forte que 
les chofes eftoyenten fort mauuaistrain: fi miracu- 
Jeufement,& outre l’efperance de tous elles n'eufléc 
elté remifes de la faço qui s'éfuir. Il ÿauoitvn Bour- 
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geois deCruzuicie;appelé le Piaftc, fils deCoffifcon, 
omme demoyenne taille, maflifroutesfois, & ro- 
Dufte demémbres,aagé de quarante ans;ou plusiqui 
viuoit de fon labourage, auccquelg petitrraffic de 
miel qu'il faifoit fimpleaurefte, & de forcbône vie, 
quin'euft point voulu faire de de{plaifir à perfonne, 
liberal& charitableenuers les poures& fouffrereux 
{el fon peu de moyé & pouuoir.Ceftuy ciauoitvn 
feul fils de fa femmeRepicha,de mefmes meurs & fa 
çons de faire que fon mary.Ercôme(duviuätenco- 
res de Popiel)letéps fur venu, que fu yuat la couftu- 
me du pays,il luy failloittondre fa premiere pertu- 
que,&dõner le nõ:ces deuxbônes perfonnesauoyét 
Cõuié à cefte cerimonie quelques vnsdeleurs parés 
& amis,tué vn pourceau, & fait prouifion d'vn pot 
de breuuage faiét d'eau & de miel , qu'on appele du 
Medin,pour lesfeftoyer. Mais auant quele iour fut 
venu,lePiafte d'auenturerencontradeuxieunes hő- 
mesincognus,& en habit d'eftrangers: qui auoyent 
(ainfi qu'ils difoyent) eftéiettez hors du palais du 
Roy;dequoy ils môftroyent eftremal.côtens, pour 
ne fçauoir où feretirer. Luy foudain {el6 fa courtoi- 
fie accouftumee les inuita de venir prédrela pariéce 
fon logis, où illes mena, & leur mir la nappe,leur 
Prefentant ce qu’il auoie preparé pour la fefte de fon 
s. Mals voyciyne grand merueillequiaduint lors. 
Car tout foudain la chair s'augméta, & le Medona- 
bonda, de forte qu'il yeuftnon feulement dequoy 
traiéter ceux Quiauoyenreftéinuitez: mais encores 
le Prince & toute fa fuite en furent repeus. Quel- 
quetemps apres ces deux hoftes rerournerent des 
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uersluy;lorsquel'áfemblee fe renoic pour lagreaz 
tiondunouueau Séigneur.Et luyayantcommandé 
d'apportercequipouuoit cftre en fa petice defens 
ce où Garde manger, par vn miracle encores plus 
grand que la premiere fois, cela vint à fuffire pour 
donnerà repaiftre àtoùte celte gråde multicudée de 
peuple,qui à la verité påtiffoit de viures; &enauoit 
quelque diferte. Ce qu eftant venuen euidence,com 
mencerent tous à crier,que le Piafte,non par voix ez 
faffrages des hommes,mais par la diuine‘prouiden- 
ce & election, leùreftoit dôné pour feigneur:&pour 
tel lecommancerent fur le champ à recognoiftre & 
honorer.Cequedeprimefaceilne vouloir accepter 
iufques àce quefes hoftes luy ordonnerent d'ainfi 
lefaire. Parquoy tout ainfi veftu qu'il cftoit d'vne 
belle chiquenie, & de gueftres riflues d’efcorce de 
tilleul,fufkconduiét derous les grans du Royaume 
awpalais,joù apres queces deux eftrangers l'eurenr 
auf accompagné foudain s'efuanouïrent & difpa- 
rurent, qu'on ne fçeut qu'ils deuindrent.On cflime 
quecefuffencquelques Anges & mefagers de Dieu, 
quivoulut ainfiremunererlabeneficence & hofpi. 
talitéentiersiéeuxlèmefines qui.n'auoyent encores 
cognoiffance defonnom sbePiafte aiofi paruenuà 
lafeigneüric,nechägearien deceshumaines &loua 
bles façorisde faite: Maisfe crouuant augmenté de 
moyénsidetichofes.&dépuilfanée;irénférceaauflt 
fesbiensfaiéts& liberalirez accouftumees:fa femme 
lefecondantfortvertieufementen cela ,outrel'or- 
dinaire decelles mefinement qui fonrvenues de bas 
lieu .«Ecfurenrla debonnairéré dece Prince, &les 

bonnes 
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bonnes parties qui fe trouuerêt en luy,furenc la feu- 
le cauf d’efteindre & affopir les noifes & debats dór 
tout leroyaumeeftoit répli,8&les meurtres, larrecins 
&brigandages quife commetroyentdetous coftez: 
de refraindre quant & quant & arrefter les courfes 
& aflaux des ennemis. Carle refpet feul qu'on luy 
portoit, euft plus de pouuoir , que toute la force & 
rigueur doncil euft fçeu vfer: principalement pour 
ceque chacunl'eftimoit eftre trefagreable& fort re- 
commandé enuersles dieux, puis que par leur pro- 
uidenceilauoit ainfi miraculeufement efté appelé 
au gouuernement dela chofe publique. Et certesil 
n'yarien qui puifle tant enuers les volontez & opi- 
nions du peuple, ni qui foit fi neceflaire & à propos 
pour leconteniren obeiffance,que laR eligion quid 
elle eft conferuce & maintenue en fon integrité par 
le deuoir& bon exéple du prince, Le Piafte donques 
n'vfa point d'autres forces d'autres moyens niinuë- 
tions pour fe faire aymer des bôs, craindre des mef 
chans,& refpeéter des eftrangers. Mais il eult enco- 
res ceftheur & bencdiction par deflus tous lesau- 
tres, que fa race & pofteriré regna de pereen fils par 
beaucoup de fiecles enPoloigne,iufques au Roy Ca 
imir fecond,qui feul obrintle nom de grand. Ayãt 
au demeurant en horreur& abomination la demeu- 
re deCruzuicie, pour le forfait que Popiel y uoit 
comis, &la miferable & piteufefin qu'il y avoit fai- 
cte,feretiraà Gnefne premier domicile & demeure 
des Princes de Poloigne,où apres auoir fort longue- 
ment & heureufement regné, Adoceda aagé de fix- 
Vingts ans. 
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ZEMOVIT. 


à nay àla guerre, & aux armes: endurcià 
? route forte de trauail & de peine , ne fe 
fouciät de froid ni de chauld,de la faim,ni dela foif, 
qui dormoir peu, & nefe monftroitnon plus exquis 
& delicarenfonviure & habillemens quele moin- 
dre & plus fimple foldat de fon armee. Curieux & 
entencif fur routes chofes de gaigner l'amitié & bié- 
vucillance des grands& des petis par vne facilité & 
douceur dontil vfoitenuerstous. Parquoy ce n'eft 
pas de merucilles, s'il futtoufioursen labonnegra- 
ce & opinion de tout le peuple. Car du viuant enco- 
res de fon pere (à caufede fon grandaage &foiblef. 
fc)il le foulageoit des affaires de la guerre, & autres 
chofes d'importance, tant au gré & contentement 
d'vnchacun,qu'apres la mort d'iceluy, tout fe trou- 
ua fibien ordonné, que bien toft il euft recouuré 
tout ce quiauoit efté aliené & perdu. Et d'auanta- 
ge s’accreut encores fur les Moraues, & Pruthe- 
niens, finablement apres plufieurs belles victoires, 
& rrefexcellés faicts d'armes, mourut à Gnefne,l'an 
trentevnieme de fon regne: 

LESCV SERRIT. 
JR Es Seigneurs duRoyaume,& toutle peu- 
pleregrettansinfiniment vn fi bon& fi va- 
4 leureuxPrince,& dontils auoyét efté fi hu 
maineméttraitez,ne feirent aucune dificulté dere- 
ceuoiren fon lieu fon fils vnique Lefcus, combien 
que ce ne fuft encores qu'vn ieune enfant. Etneant- 
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moins apres qu'il futvenuenaage s'adonna pluftoft 
au plaifir & repos ,qu'à faire la guerre,fe contentant 
dela feigneurie que fon pere luy auoit laiffee. Mais 
ilen vía fort modeftement duranttoute fa vie, par- 
quoyil fur toufiours bien voulu, &aymé de {es fu- 
iets,& fina heureufement ces iours. 


ZEMOMILE, 
AV) ON fils Zemomile luy fucceda , graci- 
À eux auh, doux. liberal & charitable Prin- 
ce. Toutes lefquelles vertus luy venoyent 
comme heredirairement de fesanceftres& maieurs. 
Mais éftantauffi fort addonné au repos & à la paix, 
iln'euft paseu beaucoup debruict & de reputation, 
fi ce n’euft efté parle moyen de fon fils.Car ayãt de- 
meuré quelques annees fans pouuoir auoir enfans, 
il en eut finablemét vn anec la ioye,le plaifir,& con- 
tentementtant pour luy.que pour rout lepeuple, 
qu’on peut penfer: ce que toutesfoisne luy dura pas 
fi longuement,comme l'ennuy & fafcherie qu'ilen 
eutapres, pource qu'il fe crouua aueuple. Or auoit 
il defia attaint le feptieme an de fon aage , qui eftle 
temps auquel les Polaques communement auoyent 
accouftumé de tondre les premiers cheueux, & dő- 
nerlenomà leurs enfansen grande põpe & cerimo- 
nic. Parquoy tous les gräs [cigneursduRoyaumene 
faillirent desy trouuer,carZemomile les yauoitin- 
uitez, Ets'efforçoit de leur faire la plus grand chere 
qu'il eftoit poflible: maisileftoit toufioursen yniex- 
treme ennuy & fafcherie.à caule de l'incouententde 
{on fils:ce qui luy cftoitautanr, comme s'il n'en euft 
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point eu du tour. Chacun de fon cofté plaignoit fa 
defortune,& en auoit pitié. Mais voyci furuenir vne 
chofe quiles refiouift rout à vninftant: car l'enfant 
fans ayde ni fecours des medecins, niautre remede, 
foudain commencea à veoir clair, au grand efbahif. 
fement & plaifir de toute l'afliftance,qu'vn fi grand 
bien fuftainfi miraculeufement & hors de toutee- 
fperance aduenu âtoutleRoyaume. Il fut nommé 
Mieciflaus , comme qui voudroit dire ,'C'eft celuy 
qguidoibtacquerir brui& & reputation à la pointe 
de l'efpee. Parquoyauffi toft que la fefte fut paffee, 
Zemomille voulut fçauoir des deuins & Prognofti- 
queurs que cela fignifoir, que fon filseuft parfilog 
temps cfté priué de la veuë, & puis tout à coup l'euft 
ainfirecouurec. Is luy fcirent refponce, que laPo- 
loigne deuoit quelque iour eftre grandement illu- 
{tree & anoblie fouz luy.Ce qui fut caufe que Zemo 
mile le feit encores plus foigneufement nourrir & 
efleuer,puis apresla mort de fon pereilfucceda àl'e. 
ftar & feigneurie, 


MIECISLAVS premier, Chrefien. 


Ar le trefpas de Zemomile, la fcigneurie 
vintà {on fils Mieciflaus,qui àla verité fai 
foitbien ce qui eftoit requis àvn bon & 
iufte Prince: & eftoit fon gouuernement 
loué de tous. Neantmoins cela ne refpondoit point 
affez aux grandes efperances qu'on auoit conceuës 
deluy, felon les predictions quiontefté di& es cy 
deflus.Car il ne prenoitaucunemét à cœur les affai- 
res dela guerre,au contraire ayantefpoufé fept fem: 
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mes, felon que les loix du pays luy permetroyent, n° 
entendoit à autre chofe qu'à fe dônerdubon temps, 
& fuyure fes plaifirs & voluprez, & cependant il ne 
pouuoirauoir enfans. Or y auoiril defia beaucoup 
de Chreftiens parmi les Polaques,d'aurantque ceux 
du pays qui bantoyent & traffiquoyent ordinaire. 
mentauec les Bohemes & Moraucs,auoyenrgoufté 
celte Religion:& d'auantageil yauoittoufiours for 
ce eftrangers à la Cour & fuite du Prince ,quiene- 
ftoyent. Plus quelques-fainéts & deuors perfonna- 
ges çd& là efcartezez lieux folitaires & defuoyez, 
pour mieux vaquer à côtemplation,la plus part def- 
quels nediflimuloyér point,mais prefchoyent tour 
ouuertement l'honnefteté de noftre foy,& la conti- 
nence recommandee enicelle,promettans toutbon 
heur,profperité,biens, & lignee à ceux qui fey vou- 
droyét ranger. Ceuxcy donques firent tât parleurs 
fainétes remôftrances & admoneftemens, que Mie- 
ciflaus repudia fes fept femmes Payennes, 8 cfpoufa 
yne Chreftienne, fille du Duc de Boheme Boleflaus 
premier,nommee Dambroüca: & parmefme moyë 
receut le fainct Baptefme l'an 965 Delàilmeirinco- 
tinant toute fon entente à planter & eftendre la foy 
Chreftienne par tour le pays de fon obeiffance, où il 
cdifia en diuers endroicts iufques à neufbelles egli- 
fes,lefquelles il renta, & les pourueut quat & quant 
de force riches g precieuxornemens,reliquiaires & 
vtenciles pourle feruice diuin. Puis les ayant depar- 
ties par Diocefes, en crigea deuxen Archeuefchez, 
afçauoir Gnefne & Cracouie:8e les feprautres en E+ 
uefchez,Pofne,Smorogouic, qui depuisfarappellee 
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Vvrariflauie;Cruzuicie, Plofco, Culme;Lubuzenfe 
& Camenez, doutes lefquelles par ediét perpetuel 
& irreuocableilaffigna difines de toutes chofessrät 
de fes heritages & polleffons propres, que delano» 
bleffe;& du populaire;dequoy lachargefiit donnee 
au Cardinal Gilles, Legar du Pape Teanis qui feit plu 
fieurs Preftres. Er ordonnalesautres offices & digni 
tez requiles pous le feruice. &miniftere des Eslifes: 
conférarlerourpour celle fois desitaliés, Alemãs, 
& François; homes de faintevie,& bonne dedrine, 
pour ce quelesPolaques n'eftoyérencore afez auä- 
çez & inftrüits es chofes de la foy; Touresfoiselle 
printbientoftvnforrgradaccroiffement parlebon 
zele; & foingdeMiecilaus &de fa femames carilse- 
ftoyérinceflammér d'vn cofté & d'autre à enhorter 
leurs fuiets, fans pardonner peine nitrauail quel- 
cõques;gaignant les plus dociles par eareffes, dons, 
hôneurs & biensfairs, & rengcantdemenaces, ceux 
qui en faifoyenrlestetifs. Surcesentrefaictesileuft 
vn beau fils de fa femme Dambroïca, lequel fùr les 
fainéts fonrs de Baptefine fut appelé Boleflaus dunő 
de fon gräd pere maternel. Erauf toft qu'il fur par- 
uenuenadolefcence, fon perele voulant de fon vi. 
uit veoirpouruceu,le maria auec Iudith fille du Prin 
ce de Hongrie lefa, qu'il auoit euë de fa premiere 
femme, Car apres la mort d'elle, il efpoufa Aliz fœur 
de Mieciflaus, qui le fçeut fi bien & fainétementad- 
monéfter,quele cinquieme an apres la conuerfion 
delaPoloigne, il fe feit baptizer ayec la plus grande 
particdefon peuple. Au refte Mieciflaus durant 55s 
ans qu'il regnarint touliours en fort grande-paix & 
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repos fon eftar fansentreprédre aucune guerre fin 
celle qu'il euft par force & commecôtrainä,contre 
Volodimir duc des Rutheniés. Finablement voulär 
laifer vn plus hault & magnifique titre à fes fuccef- 
feurs, à l'inftance & perfuafion du Senat, defpefcha 
Läbert Euefque de Cracouie deuers le Pape Benoift 
7-Pourimpetrerlenom de Roy. Cequetoutesfois 
pour certaines caufes fut remisà vne autre fois. Du 
temps de ce Prince fur premierementintroduicte la 
couftume que durät la Meffe, ainfi qu'on vient à di- 
re l'Euangile,les Gentilshômes quifont prefens def. 
gainentleurs cfpees à demy:e6me fi parcelails vou- 
loyértefinoigner que pluftoft endurerôrils lamort; 
que iamais renier la foy qu'ils ontreceuë. Er quand 
l'afliftance refpond gloria tibi Domine ils la remettét: 
Ily auoitauffi alors ez defers de Poloignedeuxhő- 
mes religicux,& de fort fain&e vie,ayas leur demeu 
repres lariuiere de Dünaiccie, lyn defquelsappelé 
Benedic,fouffricmartyre par les Hongres, & l'autre 
quis'appelloit Svirad;apres auoir mené vne fortau- 
fere vie,au monaftere de Môtferraren Hongrie,où 
ils s'eftoyentretirez, ytrefpaflaen noftre Scigneur. 
Voyla cõmenten Poloigne furétiettez les premiers 
fondemés dela foy,au moins pourle regard du Prin 
C6 & de la generalité du peuple, car de pluslongue- 
main il yauoir des Chreftiés, mais en petitnombre, 
& encoresla plus part craintifs & cachez. Ce qui 
nous peut aflez döner àcognoiftte,combien de for- 
ce & vertu Ont Fexemple à authorité d'vn Roy en: 
uers {es [uiers qui ont decouftume auoir ordinaire- 
ment l'œilà luy ,pourle fuyure ainfi qu'vn fanal à 
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lobfcurité de la nuiét.Les princes doyuét doncques 
eftrebi£ foigneux du falut de leurs peuples, & de les 
retenirtoufours en l'obciffance de la vraye & legi- 
time Eglife,fans leur rien relafcher en ceft endroit. 
Ny penfer deleur gratifier & complaire aucunemét 
de cefte liberté de confcience (qu'on appele) ce qui 
n'eltautrechofe que leur ofterlemordsquilesreri- 
ent,& leuradioufter encores-des efperons aigus 8 
tranchanspour les precipiter à toute bride à vne rui- 
ne & perdition euidente.Car s'ils ne fe rédenr obeif. 
fansaux fuperieurs de leursames, comme veut on 
qu'ils obeiffent à leurs feigneuts terriens . le dis que 
toucempire , royaume, principauté & domination 
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quelques deprauations & defuoyemens qui ayent 
peu eftre parmy leurs fubicéts . Ce que paraduen- 
tufe on ne pourroitpas bien affeurer detous les au- 
tres. Orpuisqu'il eftqueftion des precedences ;& 
furquoy elles doyuenteftre principalemét fondees, 
ilnefera point hors de propos,& pour beaucoup de 
raifons, d'inferer icy lecatalogue des Roys Chrefti- 
ens;felon qu'ils font arrangez & mis par ordre dans 
le cerimonial fecret de la chambre Apoltolique, a- 


uecles rempsdeleurercétion, & qu'ils font venus à 
la foy. 


ET PREMIEREMENT. 


quieft non feulemer hors dela foy chreftienne,mais ES 
encores hors del'eglife Catholique (car plufieurs fe 
difenc Chreftiens qui pourtät ne le font pas) eft plus 


L'Empereur. monde 
5 ; 4745. 
Charlemagne Roy de France premier Empereur, re 


chrift 
toft tyrannique vfurpatio que vraye & legitimefei. 


gneurie.Ec c'efkpourquoy qu'aux rangs & precedé. 
ces des Roys chreftiens,on ne regarde pas tant à leur 
nobleffe & ancienneté, à la grandeur & eftendue de 
leurs pays,aunombre defuieéts, à leurs forces, pui 
fances & richefes : comme au temps qu'ils font ye- 
nus àla vraye foy & religió, & à la façon dontilssy 
[ont portez & maintenus, Au moyen dequoy la mo 
narchie & dominatio des Polaques, nefe doit com- 
pn finon du remps de ce Prince icy, puisqu'il a efté 

e premier Chreftien . Vne chofe peut on biendire 
d'eux,que tourainfi qu'il n'y a jamais eu RoydeFrã- 
ce, depuis que la foy y a elé receuë & introduite, 
qui nait efté bon Carholique:Auff n'yenail point 
eu en Poloigne,qui fefoit efträgé du droiét chemin, 


quelques 


Le Roy des Romains. $or, 


Cen'eft qu'ync dignité attendant Pempire, 


Le Roy de France. 

Cefte monarchie trefchreftienne n’a pas pris fon 499: 
commencement fouz Pharamond{( comme aucuns 
penfent ) lequel regna ez Gaules enuiron l'an 420. 
Car plus de cinquante ns auant l'aduenement de 


Iefüfthrift la Fraceauoitdefia fes Roys. Mais le pre- 
mier Chreftien à efté Clouis. 


Ie Royd’ Espagne: 

Les Gots dont ils font defcëdus iufques àauiour- 
dhuy y commencerent àregnerenuiron l'an 450.Ët 
y planterent premierement la foy chreftienne. Mais 

c 
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entachee de l'herefie d'Arrius,l'an14.Les Sarrazins 
l'occuperentprefque toute, iufques à ce que Char- 
Jemaigneles en chafla, non pas du tour, car ils de- 
meurerenten Grenadeiufques à l'an 1492. 


LeRoy d' Arragon. 
1016. Ramirus. 

Le Roy de Portugal, 
io, Alphonfe. 

Le Roy d' Angleterre, 

Enuiron l'an $80.du temps de l'Empereur Mau- 
rice,& de Clothaire fecond, Roy de France,les An- 
gloisreceurent à foy. Mais il n'y eutRoyaume cer- 

840: tain que depuis l'an 840. 

Le Roy d'Angleterre debat dela precedence a- 

uec Efpagne, Arragon & Portugal. 


Le Roy deSicile. 
008, Guillaume Ferebach Normand. 
Le Roy deSicile, debarauecceluy de Portugal. 


Le Roy d'Eféoffé: 
mo.  Edgarus fils de Macolinus Cimmorus. 


Le Roy de Hongrie. 

974: Enuiron l'an 400.les Huns ou Hongres com- 
mencerent àregneren Hongrie, au parauant appe- 
lee Pannonie. L'an 974-fainct Eftienne fils de Geifla 
fut premier Roy chreftien. à 

Debat aucc le Roy d'Efcoffe. 
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Le Royde Nauarre. 
L'an 96r.ce'pays fut ofté de la main des Sarrazins, 961. 
&reduictau Chriftianifme par Eneque Comte de 
Bigorre,qui en fut le premier Roy. 


Le Ray de Cipre. 
Ce Royaume eft des plus anciens , voireauant 1181. 
deuximilleans,maisilaefté entrerompu, iufques à 
ce que RichardRoy.d'Angicrerre;ayanc deboutéles 


Grecs de ceftcifle, la meit ez mains de Guy deLu- 
fignan. 


Le Roy de Boheme. 
Erigé enRoyaume,& Vratillaus faict le premier 1086, 


Roy parl'Empereur Henry quatrieme. Mais le pays 
auoit receu lafoy chreitienne Pan 900,au parauant, 
{ouz Borfinoïus dixieme Duc. 


Le Roy de Poloigne. 
Micciflaus premier Prince chreftien. 
Boleflaus Chrobri premierRoy. 
Debat dela precedence auec le Roy de Portu- 


gal,& par confequenc auec tous lesautres qui font 
enrangapres iceluy. 


965$. 
1001, 


Le Royaume de Dace. 
i Ten anciennement comprenoit les pays de Tra 
y 
J 


luanie,Scruie, Bu lgarie & Valachie. Mais icy ileft 
prins pour Dannemarch: 


Haraldus conuerti par le miracle de Poppo, 972. 


Jufquesicy vale cerinionial deffufdiét. 


e jij 


860 
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I yaencores d'autres Royaumes chreftiens, c&. 
me Ierufalem , dont il n'y a plus rien. que le titre, 
Godcfftoy de Billon en fur le premier Roy, l'an 
1088, 

Naples. 

Rogier, fils de Robert , fils de Tancredi Nor- 
mand, 

Sucde. 

Olaus,fils d'Érich premier, chreftien, nommé Ia- 
ques. 

Nordyyeg?, 

Reduits à la foy par Pape Adrian quatrieme, au 
refte ils ont prefque roufoursefté fouz l'obciflance 
de ceux de Dannemarch, toutainf queSardaignea 
efté fouz la coronne d'Efpagne. 


Les Mofchorites. 

Quantau grand DucdeMofcouie, qui fepeurdi: 
rele plus puifiant Seigneur chreftien quifoitpour le 
iourd'huy ne portant point titre de Roy; Chreftien 
di ie,dela religion Greque ou Ruthenique, &-non 
pas delà catholique Romaine. Volodimerus fe feit 
baptifer auectoutfon peuple,l'an delefufchriftoo8. 
quitombeen l'an dumonde 49964 felon noftre cal- 
cul:maisfelon le leur 6497 . Car entreaùtreschofes 
les Rutheniens different en cela de hous, en quoy il 
yaà dire plus de quinze cens ans, 


Les Bulgares, 
Mais pource qu'ilaefté di& au commencemeng 
de cefte hiftoire, quedes Slauôs font defcendus be- 
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aucoup de peuples & nations, &entre autres lesBul- 
gares & Polaques, ilfaultneantmoins confeffer que 
les Bulgares ont efté les premiers de tous les Sla- 
uons qui font venus àla foy Chreftienne, enuiron 
Fan 86o. 

Les Moraues: 

SuatapocusRoy de Morauie faict chreftien l'an 
EA LaPomeranie: 

Liuonie, l'anns8. commenca Feltre frequenrec 
des marchans Chreftiens,dont par la prediéation de 
faint Ménrard èn fut réduite la plüs grande partie, 
& entre autres Cobbe leurPrince, à l'inftance du- 
queliceluy Menrad fut depuis faict premier Eiei 
que de Righe ville capitale du pays parlé Pape’ Ale- 
xandre troilieme. í 


Ceux de Pruffe fùrent'contraints:dé ptendrela 
foy par les Cheualiers,l'an225; 


Etes Lichuaniens fouz leur Duc Iaghellon „qui 
futRoy dePoloigne,commeil fera diétcyapres,l'an 
13784 


e iij 


895, 


yiz, 
158. 


1225. 


1378. 
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BOLESLA VS. 


OLESA Vs doncques{fuccedaà fon pez 
reMiecillaus , au grand contentement & 

32 farisfaction detoutela Poloigne. Carnon 
FN? feulement fes doulces & agreables facons 
de faire, & la grandeur de fon haut & cfleué coura- 
ge digne d'vn fi grand Prince, tenoyent tout le peu- 
ple enadmiration &efperance de luy merueilleufe. 
Maisileftoit auec cela fage, prudent & auié en fes 
actios, voire accopli en toutes les vertus quipeuuët 
cftre defireesenyneencores li gräde ieunefle.Er cer 
res il ne deceut point depuis la bône opinion qu'on 
auoic conceuë de luy :carililluftra 8e anoblitgran- 
dement lenom & reputation des Polaques,tät pour 
letitre royal, que le premier detous il leur acquit, 
qu'à caufe des alliances qu'il eutauec les plusgrans 
Princes de fon temps La grandèurauffi & l'excellé. 
cede tâtde belles chofesparluyheureüfementme- 
nees à fin, & la bonne difcipline qu'il introduiét par- 
miles'fiens, furent caufes d’efténdre-bien auant au 
longs au largeleshimites de fon empire. Er quiplus 
eft,il eftablit laRelisionchrefticane à vn bien haule 
honneur & reuerence, & reduit ce peuple lors afez 
rude, farouche & fauuage ,à de plus doulces & hu- 
maines façons de viure.De ce tempseftoit Euefque 
de Prage en Boheme Voïcechus, queles eftrangers 
nommoyent Adelbert, perfonnage de noble mai- 
fon, & de treflainéte vic,lequel voyant queni parfes 
remonftrances& exhortations continuelles,ni pour 
quelques aigres menaces & reproches que par fois 
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ilyentremefaft,ne pouuoit pourccela rien profiter 
enuersles Bohemiens du tour obftinez & endurcis 
en leurs-abus, & folles fuperftitions,s'enaila pre- 
mierement Rome. Er delà parle congé & permi£ 
fion du Pape,paffaen Hongrie, où par l'efpace d'vn 
an fouz le confentement & fueurdelefa;& defa 
femmequi luy renoyentlemain,feirvngrand fruict 
àinftruire & edifier les Hongresennoftre foy» Puis 
sachemina en Poloigne, oùil/fut fort honorable: 
ment receu tant des principaux du pays,que de tout 
le refte du peuple, enuers lequel ‘il feit le mefine de- 
uoir, qu'ilauoitdefia faiéten Hongrie. Tellément 

u’eftant lors decedéRobert Archeucfque de Gnef. 
ne, il futmisen fon lieu ,aux grandes prieres & in- 
ftance du Prince,quilerequit d'accepter cefte char- 
ge.Mais peu de cemps apres ayant eu quelque reue: 
lation, its’en demeir, & la laiffa don frere Gauden- 
tius, pour s’en aller pourluyure fes predications, & 
femer lafoy encores plus auant ,afçauoir en Pruffe; 
enquoy 1leurvne grande patience, & beaucoup de 
peines & dificultez. Et finablement pourtoutere: 
compenfe,vniourainfi qu'il celebroit les tres:faints 
& facrez myfteres dela Meffe, fut inhumainemene 
Mis àmort par cefte cruclle,barbare &'im pitoyable 
race degens nonigueres loing de laville; qui depuis 
en Aleman a efté appelee Fifhaufum ; pres leriuage 
delamer;le vingt troifieme iourd'Auril, l'an neuf 
cens nonante fepe; Mais bien toftapres Boleflaus 
rachetalefain& Corps d'entre leursmainsy& à bon 
marché. Car lés meurtriers aÿans conuenu de'le ré: 
dre pour fon poix d'ot & d'argent: il aduint par 
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vn trefgrand miracle quela puiffance diuine voulue 
monftrer enceftendroitt,qu'eftant mis enla-balan- 
cepefafipeu commerien. L'ayant doncquesfaicta- 
meneren grand honneur & reuerence,il fur premie- 
rement misiau monaftere dé Tremefne,& delà tra 
portéen l'Eglife deGnefneoùtoutincontinantcõ- 
mencerent àreluire comme vn clair {oleil,les mira- 
clesqui continuellement fè faifoyent àl'interceffis 
déceglorieux Martyr.Dontla renémmeceftit par- 
uenueiufqu'à l'Enipereur Othotroilieme, à fon re- 
tour d'Italie eut déuotion d'aller vifiter fon fepul- 
chre.Boléflausleivoùlutreceuðiren Ja magnificéce 
& digniré quià va fi grand Prince apparténoitiaufli 
qu'ils’eftoir coufiours môftré ami de fa maifon.Par- 
quoy il feit en premierlieu tapiffer tour le chemin 
par où luy &fatroupe(quieftoir grande)deuoyent 
pafler;trois ou quatrebonneslieués delong; de fins 
draps de laine „de toutes forte de couleurs, quipuis 
apres furét donez & departis aux gês del'Empereur, 
Delà luy ayant parplufieurs iours tenu Cour ou 
uerte;& deffrayérousfesgens, finablemenrles trois 
derniers il letraiéta fans comparaifon plus fumptu- 
eufement qu'il n'auoir point encores faict. Car à cha 
cührepas la vaiflelle, tant de buffer que de cuifine, 
quieftoirrout d'or &td'argénceftoicchangee, & cel- 
le quiauoit ferui,enuoyee en'doë: afçauoir dela ta- 
ble& feruice de l'Empereur, à l'Empereur.Et desau- 
tres tables àvachacundés Princes & Seigneurs,aufe 
uelselleseftoyencdeftinces, chägeant ainfide vai. 
{elle deux fois leiour. Tellemenc-quils cftoyent fi 
cbais, voire comme läffez detärdericheffes; qu'ils 
ne 
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ne fçauoyentque dire.Car les rapifleries, liés &tau- 
tres vrenciles alloyent demefine,& accompagnoy- 
entla vaiffelle ,auec infinis habillemens, fourrures, 
atmes&cheuaux qui y eftoyententrémeflez.L’Em: 
pereur nefcachant comment, nidequo yrecognoi- 
ftre vie telle liberalité,dôna lors à Boleflauslenom 
& ttre royal, Er quant & quant le‘declara fon com: 
pagnon &affocié à l'empire;le feivexémprdetoutes 
contributions droits & deubirs, foy;hommage & 
recognoiffance dont luy. 8 fes fucceflèurs pouuoy- 
enteftretenusenuersiceluy . Et en grand pompe & 
magnificence, prefensrous luy meitlacoronneim- 
periale fur la refte;voulant que toui ceux qui fucce: 
deroyent apres luyau Royaume de Poloighciouif 
fent du mefmehonneur,priuilege& autorité Dont 
efEvenu que les Roys de Poloisne portent la:coron 
ne clofeauecla pommeaudeflus, &lesautres mar: 
ques &en{cigne de l'empire, Car quantilimarchét 
gnaaccouftumé deporrervneefpeenuëdeuireux. 
Er cela cftyne-dignité à part.qu'on appele le Porte. 
cfpee: pour ce que Legrand Efcuyer la porteengai 
nee dans le fourreau;pendueen efcharpe À vne:gran 
de courroye L'Empereur d'auantagéluy donñalvn 
des clouds dont noftre benoit Sauveur fut crucfié, 
auec la Jancede ingt Maurice, quifonrencores 
pourle iourd'huy en-l'eglife carhedraäle de Cracoà 
uie,fçachantbis qu'il ne luy fçauroitfaite autre pres 
fench agreable qQuedeices prerieufes reliques. En re- 
compéle dequoyil remportale-brasde SAdelberr, 
qu'on dicauoir depuisiegé porté à Romeen l’eglife 
S:Barthelemy én lle: Touricecy fr fritianroot. 

f 
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Boleflaus doncques aïnfi creéRoy de Poloigne; 
fe meità faire la guerre à vn autre Boleflaus Duc dé 
Boheme,a caufes des courfes &dommages qu'il fai- 
foitcontinuellementidans fes pays,& luy printtoue 
plain de villes &/chafteauxypartie de force, partie 
par compofition, Delà fcitles Moraues fes tributai- 
res, & Pan 1c08. deffiten bataille laroflaus Ducdes 
Rütheniens, & print Kiouie d'vne des plus renama 
mheesvillesde ce téps H Laquelleróuresfois ilmeie 
cz mains du Duc Stopelc,frere dudi&@Iaroftaus;da: 
quelil auoitiefté chaflé, fans y faire autre mal, ni 
dommage, finon d'emporterl'argent qu'il: trouua 
appartenanraw Prince; qu'il diftribua à'fes foldars 
äulieu da butin & pillage qu'ils attendoyér. S'en re- 
tournant puisapres Boleflaus fut pourfuyuideta: 
roflausquidenmouueau auoit-raflemblé &mis fus 
vneautre groffe & puiffante armee ,iufques àla rit 
uiere de Bogus, oùil yeutvneplus grande & cruel. 
le rencontre que la premiere fois . Mais parleffore 
& valeur du Roy ,& la hardieffe & deuoir des Pola- 
ques Les Rucheniens furent rompus & mis en fui- 
reauccrel meurtre & boucherie, que par quelques 
iours l'eau fut toute teinte & coulouree du fang. 
Ecainfi rempli de triumphes & de viétoires s’en re: 
tourna en Poloigne, oùilaccomplit fesvœuz, edi- 
fia plufieurs Eglifes,& mefmesà Gnéfne,qu'il meu- 
bla & rentafort richement, & feit degrans dons & 
recompences ceux qui s’eftoyent bien portezen 
celte guerre, ranrdesgrans que des fimples Gentils- 
hommes & foldats;enquoy iln'oublia perfoñne. Et 
lors receùt le farnomde Chrobri, ccft à dire;afpre & 
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courageux, lequelles Rucheniens mefines luy don- 
nerent pour l'excellence de fa vertu & prouelle.1Le- 
difia aufi le monaftere de Secechouie, en la con- 
tree de Sendomirié,auquel Secechus Palatin de Cra 
couie,& grand Marcfchal du Royaume, dela mai: 
fon des Toporcens, afligna partie de fon reuenu, 
dontle lieu a depuis rerenufonnom: LeRoyauoit 
defiaaccommodé cesreligieux-en Vn autre éndroit 
au parauant la guerre de:Rufhesauimont Lifecien, 
qui vaut'auranca dire, commé Chauue, àl'inftance 
& priere d'Emery, fils d'Efticnne Roy deHonñgrie, 
Prince de fainéte & chafte vie; lequelde fon bo gré 
auecBoleflaus le pitoyable fomparenc S'eftoit rerit 
ré en Poloigne;&-auoirdonné à cé monaftere vne 
piece dela vraye Croix que l'Empereur-de Con 
ftantingple auoit enuoyee à fondit pere ; lequella 
tendit en fingulier honneur& reucrence, lapor: 
tañt, continuellement -pendue au-col:;:comme yn 
infallible preferuatif à l'encontre de raus:maux & 
dangers, inoyol 
Deceremps À, & encores vn petiau parauant 
la-guetro:Ruthenique:yauoir Mit perfonnages qui 
menoyent vne tref deuote & auftere Vic envn'de: 
Lrc& folitude dela grande Péloigne, au propreen- 
roitobeft mainrenac firucerla villede Cafimjrie; 
cinq defquels Marchicu;Benoilt,Iean; Chreftien & 
Iaacfurentmiferablemét efgorgez par certains bri- 
gås, & le fixieme qui n'eftoir pas pour lors aueceux; 
deceda quelque tépsapres de fa mortnaturellesl'oc: 
calon de ce forfait fut l'or& l'argént queBoleflaus 
leur auoit faict prelenter pour ornerdeurotatoire: 
1] 
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Mais les malheureuxne fçauoyent pas qu'ils lauoy: 

entidefia renuoyé parleur confrere Barnabas, Er tiae 

on pour chofe afleuree,qu'apres que ces poures mar 

tyts eurent cfté ainfi maflacrezstes meurtriérs vou- 

lurent mettre le feu énleurs loges'& cellules;ce qu'il 

ne leur fut poflible de faire, & là deffus comimeils 

penegen S'enretourner >NCpeurétiamais troüuer 

is hr Pa erransideçà & delà furent at- 
j Par ceux que Boleflausanoitens 

uoyc apres ,lefquels les me 

finas Pérfonn 

fin deles laiffér 

leur forfai® 


OU ces pauures hermices fai. 
Ors que la foy commen 


loigne, 


iii entelle afliette; que toute er- 
ulu eftre contemplati i 
mentremarquéen cela Jes ci ed 
Pe a q cea les cing playes de noftreSau 
cur: M eglife dePofña fut ornee & enrichie des reli- 


ques de ces benoifts Martyrs, dont la fefte & folen- 
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nitéy eft celebreele lendemain de la ain Martin, 
fouz le titre des cinq freres Polonoismartyrs;com- 
me aufli elle eft partout le diocefe de Gnefne. 

La guerre Ruthenique heureufement mence à 
fin,Boleflaus pourne laiffer partrop de repos & oyż 
fiucté endormirles fens afin de rauoir aufi ce que 
parle palié auoirefté vfurpé für eux , mena fonar- 
mecau pays de Saxe ; où ne trouuant perfonne qui 
luy feit tefte (carils s'eftoyentrous rerirez/ez forefts 
& licux marefcageux &inacceffibles) galta tourle 
paysstourainfi qu'vn gros & impetüueux torrent qui 
vientà fe defborder & efpandre à trauersles plaines 
& campagnes. Tellement que Magdebourg, Milne, 
Hilden , Mechelbourg &autres plufieurs villes faz 
rent dutouten tout par luy ruinees& perdudes auec 
le pays d'alentour, iufquesauxriuieres d'Albis & de 
Sala. Puis s'en retourna'en Pologne; où apresé'eftre 
repofé quelque remps; feirvne feconde entreprinfe 
contreles Prutheniens pour venger &punirla cru- 
auré par eux commife enuersS.Adelberr,& parmef 
memoyenadioufterencores: ce peuple à fa coron- 
ne ; ‘Ayant doncques pris fon chemin parlacontree 
deCulme qui eftoit de fon obeiflancetoutauff toft 
qu'il furencrédans leurs limites comtmenca à piller, 

rufler & faccager tout ce qui fe rencontroir deuñe 
luy.. Print les forterefles de Razin; Romoue & Bal- 
gue qu il pilla 8 brufla avcérous les villages delà 
aupres, au MOYE dequoyles Prutheniens vindrent à 
mercy,qu'ils obtindrenr{ouz conditio,quedelàen 
auant ils payeroyenttribut. Mais on leurlaifla gens 
pours'afleurer d'auantage d'eux; 8 pourles inftrui- 
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re en lafoy.Et ainfi victorieux s'en retournant plan: 
tavne-colomne de fer fur la riuiere Doffa, pres la 
ville de Rogozno, dont depuis le village qui eft au- 
pres furnommé Slupi , c'eft à dire, lacolomne. Cela 
faict fe repofa par deux ans entiers, durant lefquels 
il ordonna beaucoup de chofes néceflaires , tant 
pour lefaiét.de la Religion, que pour laiuftice & 
police du Royaume, & les affaires de la paix & de la 
guerre. Mais ce pendant laroflaus Prince des Rus 
theniens luy entrerompitce repos, car il mettoit fus 
nouuelles forces pour luy fairela guerre, déquoy 
aufi toft que Boleflaus eut les nouuelles; tant par 
le brui& commun, que par les lettres & aduercifle- 
mens defes Capitaines qui cftoyent fur les frontie: 
res, s'acheminacontreluy, lequel de fon coftéame 
noit de grandes & puiflantes forces pour entrer de- 
danslaPoloigne, fi onle luy eut permis. Ainfisles 
deux armees fe vindrent rencontrer pres la riuiere 
de Bogus,& combien que Boleflaus eur deliberé de 
ne combattre point pour ce iour là, pour lerefbeæ 
& reucrence qu'il portoirau faint Dimanche. Ne- 
antmoinscomme Je plus fouuent iladuient, queda 
fortune eft celle qui peut tout es éccafions de la 
guerre, fi que de chofes bien legeres & de petite im- 
portance, s'en enfuyuent de grandes mutations & 
changemens, outre ce qu'on pourroitiaueir preueu 
&déliberéIladuinr qu'eftat {uruenu ieine{çay quel 
debat entreles varlers &chartiers des yns & des au- 
tres en abbreuuanrleurs cheuaux daoslariuiere qui 
failoit feparation des \deux camps s l'efcarmouche 
vint foubdain à fe renfotcer.de telle forte par ceux 
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quiy cftoyentattirez àlafile d'vn cofté & d'autre, 
les vns combatans de loing à coups de fleches & de 
dards,les autresplusafpres & courageux, cftans ve- 
nusaux mainsiufques mefmes dedans l'eau:-que la 
bataille s’en enfuyuit. Car les Polaques s’eftans fort 
promptement rangez en ordonnance, pafferent la 
riuicre {ur les Rutheniens, lefquels finablement a- 
pres vmaffez long cruel & dangereux combar ils 
contraindrentde quiltet laplace.Leur chefmefines 
print la fuitedes premiers; & tour le refte apres,dôt 
en'ayant tué vú grand nombre, Boleflaus pardonna 
auxautres qui fe voulurentrendre, fans leur impo- 
fer plus dure condition que d'un fimple: & bien pe- 
tittribut:encoresrendir il rous ceux quiauoyente- 
fté pris; rant emcefteiournee qu'en la guerre prece» 
dente.Celaaduintl'anro18.comme veut Dlugofus 
Phiftorien. 

Ainfila paixaffeuree &’eftablie detoutes parts, 

& les limites du Royaume bien auant eftendus & 

dilarez,àla grand gloire, honneur ,& reputation de 

Boleflaus & des Polaques, Ilvoulut donner le refte 5 
` 


de fesioursà ordonner les affaires du Royaume, à 5° “7 hui 


quoyilefleut & appela iufques à douze Senateurs, gs Pav 


qu'il chort des plus gens de bien, plus fuffifans, & % 


Micuxrenômez de tous les endroits de la Poloigne, ~ 


[A 


aueclefquels il iugeoit les procez, nourriflant à fes 
defpens les Pauures parties qui n'auoyent dequoy 
s'entretenir Cnatrendantiuftice. Aux indigens fai- 
foit diftribuer de Fargent, & à ceuxqui ne fçauoy- 
ent'playder & defduire leur affaire, pouruoyoit € 
Aduocats & de confeil, le tour deflus fa bourfe, 
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nefemonftrant ce gracieux & debonnaire Roÿen 
nulle autre chofe plus rigoureux & feuere, finon à 
L9 punir ceux qui euffent faict quelquefcandale ou de- 
udp O fordreez lieux faindtsée facrez,outorr&iniureaux 
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ftrances &admoncftenens; d'auoirfurtoutes cho. gAs Lua 
{es l'honneur de Dieu en recommandation, & ena: hey" 
pres la vertusiuftice,douceur,&benignitéenuers vn 


chacun;qu'il portaft toufours refpe& &creuerence 
E 


À gës d'eglife,car detcélailne laiffoit rien pafler.Ilvou 


luc auffi qu'ils fuffenc exempts à perpetuité de rou- 
tes charges, coruces;cributs,fublides & impofitions 
quelconques:pource qu'il honoroit beaucoup non 
fculementles Euefquesé& Prelars,maisaufli les Gm- 
ples preftres.Ervouloitrnommémenr qu'à fon exem 
pleilsfuffenc refpectezd'vmchacun.Mefmes ne saf- 
feioitiamaisen laprefenced'un Euefque, qu'ilnele 
feit {eoir quant & quant. D'autre coftéilvifiroic par 


à ceux du Senar: carilsle confeilleroyent &addref. 
feroyécentous fes affaires, pourueu qu'ill'éntretine 
commeilleluylaifloit. Et que fur toutil mëit peine 
d'eftre pluftoft aymé que craint de fon peuple: lon 
efloitoficede pere, l'autre de ryra.Defüirauffil'oy 
fiueté & les voluptez; comme vne trel dangereufe 
pekte. Làdeflus {entant fa fin approcher,demanda en 
grande contrition de cœur, & humilité le S.Sacre- 
ment, lequeliln'euft pluftoftréceu, qu'il rendit fon 
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tourlesplaces & fortereffes,senqueroir dupouucr- 
nement de ceux quiles auoyent en charge; s'ils-fai- 
foyentpoïnrde tort & violence àceux quieftoyent 
deffouz eux , & fi tout eftoir en bon cftac & feurcté, 
commeildeuoicéftre: Ayant ordinaitementcemor 
' enlabouche; qu'ilaymoit mieux {e contenter d'vn 
N aua morceau de pain, &veoirfesfubié@s àleutaife; en 


Laud— 


p mer repos &tranquilliré,que viuant opulémment&de- 
rase licieufemet fouffrir qu’6 feircort au moindre d'eux. 
Ilne faifoitpasau refte grand compte d'argent,mais 
l'employoit fort volontiers pour l'aduancement & 

honneur dela foy chreftienne, pour l'entretenemec 

des Eglifes,le bien & commodité publique, & lare- 

compenfe de ceux quiauoyent fait quelque chofe 

debon + Etcomincil fe fentift defia calé d'aage & 

de trauail qu'ilauoir enduré ;declara fonfuccelleur 

à la coronne fon fils Micciflaus ;au grand plailir 8 
contentement de tous, luy faifanc de belles remon- 

ftrances 


ameà Dieu, l'anrois: apres auoirvefcu;8. ans, & re- 
80625... Soncorps furporté fuyuantce qu'ilauoic 
ordonné,à peu de pompe & cerimonie enlla ville de 
Pofnanie, mais toutleroyaume vniuerfellementle 
pleura vn an entier, fans que durant tour te temps 
furfaitaucun banquët,bal;ny dan£e, ny autre bon- 
nechercouallegreffe quelconque.Tant peut la ver. 
tu,debonnaireté,8&bon gouuernement d'vn Prince 
enuers {és fubicéts. y 


MIECISLAVS Roy. 


excellens faits lérendoyentagreabléenuers vncha: 
cün. Au môÿendequoy auontentemenr detous, 
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luy &fafoinme Riz furentrfolennellémeñrcoron: 
nezen: leglife de Gnefoc;par les mains de l’'Archéaef 
que Hippèlÿee,le-propre iourde la Penrecofte tous 
Jes aueresEuéfques &-Prelatsdüi Royaume prefens: 
Lepremier voyagequ'il feit futicõrre des Rutheniés; 


Tome lefquels aÿäs {çeu les nouuelles dela mort de Bolef- 
CRD su hits 


Jaus;s'éftoyéntreuoleezauecleursPrinces laroflaus 
& Miccifluus,imais depleinearriuce illes rémbarra: 
DeläilsachéminacortrelesBohemes, pource qu'ils 
icfufoyent depayer letribut accouftumé,&auoyét 
21 AIA BET» p 
couppéda gorgc routes.les garnifons.queBoleflaus 


un tetes auoirlaiflees. Courut quant & quant le pais deMo 
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Les 
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zaniejguipour lors cftoir fouzl'obeiffancedes Pola: 
ques, 8 sengftoyentemparez. Mieciflaus né fevou- 
lurpointamulerà aflièger leurs places& forterefles, 
mais fe errant furle plat pays, pilloit les villages, 8 
Jes Auxbourgs des villes dedefence donc ilemnel 
nagrandnôbre de prifonniers& debeftail.Cela fait 
retourna au logis,& licenciafonarmee. Mañsiô me 
JesPomeraniés {efuffentauff reuolrez; laraffemtsta 
derechefé&leurallafaire la guerre,menanraueclu 

Andre, Bela,ë& Leuenta Hogres,enifans deLadiflaus 
le Chauue,& coufins germainsduRoy Eftienne, a- 
pres la mort duquel ils Seffoyent retirez en Poloi- 
gne,pource que Pierre fils dela fœur dudiét Effiéne 
s'eftoir faifi du royaume: Micciflaus doncques.eftät 
venu auxmainsauecles Pomeraniens, en eur la vi- 
ctoire,& feit decapiter ceuxqui fettouuerent aŭoir 
eftéautheurs dela rebellion, car leurchefeftoit.de- 
meuré en la bataille : où Bela fe porta forevaillams 
ment, &moltrabienPexcellécede fivereus prouef 
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fe. Ce qui fur caufe-que/le Roy luy donna l'vnede 
fes fillesen mariage,auec la Pomeranie pour fon a- 
pañagé. Détous les'auvres affaires du Royaume 
Micaftsäsnes'en donnapasgrandpeihe! de laenas 
uantyænefe Onti oñeques depuis dErecouurerce 
qu'ilauoit perdu.Maiséommetétrendoriitenoy- 
fiuéré ge parenie fe Jafa allernegligémimentaux vo” 
luprezarxeezdé la bonchi; des féminies quil h4 
roit outrelafennescobienrouresfois qu'elle le nia~ 
niaftafa volôré, & diouteschofespalafèné par fes 
mainsiDelèenauitleRoyfrrouuäe de pl”en plus 
alienéde fonbon fens,elle quieftéirimportüne,en: 
tréprenante &'audfé eutre mefe, empietta facile: 
miécrouté Paurhotitésadminiftratié du royaume, 
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dontellesacquit vne grande hayne & in dignation“ Used My 


du peuplé lequel defia eftoit affez mal affeétionné 
énuérs elle 8e fon mary. Maisihmourutineontitant 
aprés dbcefteialadie, l'an 1034. Et fie cifèrré à 
Pofüanies Homme lourd, groffier, & parefleux, 
de peu d'entendement, & d'vnelegereré plus qu'en: 
fintine jayantäccouftume d'adiouftct pluftolt foy 


at cénféildes iéunies gens;& de fa ferme, que des ET 
ges 8 aduiféz!: Auflivintil bici tft ei mépris & Age 


contemnement &desfiens & descftrangers, tintas 
miséomie ennemis Ilregna nc fans feblement, & 
en Vefeut quarante quatre. Ateuns veulent dire qu’! 
enviabouchermée qu'ileut dce les Bohemes il fut 
eharméowempoifonné pour le rendre inipuiffant 
d'apoirlignec,'& qu'il mourut bientaft apres fon 
pére, i { i 
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1 N feul fils Cafimiteftoit demeuré de Mie 
) AV cillaus àla naifance duqueladuinc vntré 
salue blemente de rerre,chofe G raress finouuel. 
fu” lepar toute la Poloigne, pourieftre ainf efloignee 
dela mer, quevouresles fois que célaaduient, on lé 
tient pour vn ligne & prodige de quelque gräd:cho 
fe auenir. Er, d'autant que Cafimir n'efloir pas en- 
cotes en aage pour porter le faiz.du gouuernenient 
&adminiftrarion desaffaires ‚les Seigneursdu pays 
quià cefte fin s’eftoyétaffemblez.en la ville deGnef- 
ne,arrefterent deremettrele coronnement;du.nou- 
ueau Roy àvne autre fois.CepéndantlaRoynema- 
nioit rout,mais d'yne faço fort dure & eftrange. Cat 
LEA Jelle chargeoit infupportablemét de nouueauxfub- 
Ai .  fides&impoftsles pouresfuiets & laboyreursaui 
bien des.herirages & polfeffios duRoy;quedes par- 
ticuliers: & mefprifoitauec celes plus grans duroy- 
aume,de elle forte qu’elle faifoir routes chofes,fans 
appeler autres au confeil, que fes Alemans qu'elle a- 
“uançoit & introduifoir au lieu de ceux dupays, ce 

qu'ils ne pouuoyent bonnement comporter. Et lu 
remonftrerent qu'elle deuoitauoir plus de refpc&t à 
ceux par le fang& armes defquelsleroyaumeeftoit 
gardé & deffendu,qu'aux eftrangers quinyauoyét 
^ que veoir neque cognoiltre. Mais quandils apper- 
ceurent que celane proffiroitde rien, ilscomméce- 
rent àmurmurer, voire à dire tout ouuerremét, que 
la conuoitife& ambitio de cefte femme ne  deuoir. 
pastollerer:caril n'eftoit pas raifonnable qu'vn peu- 


AN 
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ple fi magnanime fut ainfil outrageufement traité ( 
d'vne chtrangere. Parquoy elle craignant qu'onne a 
luy iouaft quelque Mauuaistour, commencea à de- 
libererdefaretraicte.Et s’eftant faifie de tout le thre t 
for,'aucc les deux coronñes dônt on coronhoitles Lt . 
Roys & les Roynes,& infinisautresriches & exqui- € 
fesbefongres d'ineftimable valeur, fedefrobba fez f 
crettemér par lieux fecrets & defuoyez;rant que fai- 
neëcfauue; fans aucun empefchement elle paruint uvre 
en Saxe Où aufi rolt qu'elle futarriueeelle achepta 
de l'Empereur Conrad les villes de Magdebourg & 
deBrunfuich ,auec leurs appartenances & deppen- 
dänces,ou bien les eut en don &récompéfe des pre- 
fensqu'elleluy feic. Cafimir d'autre coltéyoyantcõ #3 
méleschofes fe portoyent, fe retira en Hongrie de: € Capri 
uersleRoy Eftienne fon parent, & delà en Saxe vers 
fa mere.Par la permiflion delaquelleils'en vinraux p, pr. te. 
cftudes à Paris, puis s’enalla veoir l'Italie, &finablez ee Guns 
ment fè rendirmoyne à Cluny.Ccpédanrpourl'ab. ~ 
fence délaRoyne & de fon fils, toutes chofes com- 
mencerentäaller fans deflus deflouz dans le pays à 
s'éntreruerlesvns les autres; les grans chemins à fe Dr. 
remplir de brigans & volleurs,brufler villes & villa- fo ts ge 
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ges touteftre plain de tumultes & feditions, le peu. ahren 
P'<Sarmercontrela nobleffe & fes füuperieurs, & fe- 

Jon que chacun femonftroirplustemeraire &au- 

dacieu Faufeftoir il mieux fuyui & accompagné à 

exercer de plus Brandes cruautez& forfai@s.Les gës era Afyl 
d'eglife mefnes eftoyentauffi peu efpargnez queles Ea Sr 
autres: Et les lieux fainéts & facrez hon plusrefpe- He hr 
Gez que les prophanes :brefnry-auoir tien de [éur 
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12 & plus grans detourela compagnie, ils:s'enallerent 
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quelque part que ce fuft:Rien de propre àperfonne: 
perfonne ne fe pouuoitexéprerde ces maux.Erdelia 
Mallaus ou Mafos homme puiffant,quiauoit efté e.! 


D. fchäfon du Roy Mieciflausseftoiremparé-dela cox 


prrrée dePlocence: Ecferenforçoit deionrà autre pat 


le moyen de céux qui centinuellementie Venoyent 
rendre luy;, tellement qu'à vrinftänvikereut Atel 
pouuoir & authoriré, que fon! nomi demeuraà Jx 
Prouince.quifurdepuis appelee MafoüieToùsces 
maux & calamitez.domeltiqués, eltoyentincores, 
fuyuis & accompagnez destourfes &inuañons 64 
tinuelles que laroflaus DucdesiRutheniens, & Pret. 
deflaus PrincedeBoheméfaifoyenr dafisilepays. De 
maniere que les Polaques apres auoireftééin{ivcor: 
mentez par l'efpace defix ans entiers craignans d'e- 
ftre reduits à vne plus grande ruine, & que le Roy- 
aume au parauañt firiche & fi Acuriffänc ñe vint à 
fouffrir quelque derniernaufrage, commiencerenr 
lors He rechercher les vns les autres dépaix & con- 
corde, mertreenarrieré leurs patrialitez & difenri 
ons,pouraduifer dufalut & conferuationde leftar, 
Et à cefte fin fcirent denoncer vneiournee à Gnef- 
ne, oùnefetrouuans pointbien d'accord couchant 
le Roy qu'ils auoyenrà eflire, conuihdrehrrous à la 
fin,& s'arrefteréthà, qu'il filloirs'enquerir où eftoit 
Calimiri& Paller querir l'appaifer, &leramener en 
quelque forte que ce fuit: Ayans doncquesefté de- 
7puté certain nombred Ambaffadeurs; des premiers 


premierement deuerslaRoÿyne.Etdelschieminez 
rencà Cluny, où ils trouuérent Cafimir-qui auoie 
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wlangédé nom, & s'appeloit Charles;lequelekoit 


nonteulemenrkcligieux profes ; mais cnçOres pro: 

meu & aduancé aux ordresde Diacre; Là ils fe vou: 

lurenrexcuferenuersluy des chofes palees qu'ils re- 

iettoyentlaplus grand parefurla Royne, lefuppliäs 

d'auoir pitié de fon pauure Royaume ainfi aflige, 

voire quafi du tour deltruiét:à ce qu'il luy pleufle 

reprendre en main, & le preferuér de fa totale der- 
niere ruine & defolat wen luyfeullles Polaques 

auoyent toute leur efperance,dont s'ils cftoyent ex- 
clus'& refufez,ilsne voyoyčtpoint qu'ils ncfuflent 
perdusénticrement.Là déffusles larmes auxyeux,il* 
a refponditfort gracieufement,qué de lūy il ne 
leit imputoir point la caufe! de fon exil, mais au fe- 
creriugemént de Dieu,quienauoit voulu ainfi dif- 
pofer. Qu'il auoit.grâd regret& compaflion de leurs 
mauxjmais qu'il n'eftois plus à foÿ,ains Louz le pou- 
noir & commändement d'autiuy, ne poutant plus 
fe departir dece qu'il auoit'defia voüé & promis à 
Dieu,8c à fes fuperieurs,fous l'obeiffance defquels.il 
eftoit. 

Decelangageles Ambafñfadeurs fetrouuans mers 
ucilleufement contriftez-& efperdus, s’addreflerent 
dbAbbé, & luy feirent les:mefmes remonitrances 
& requeftes :maisillesreietta; & renuoya Pape, 


A 


(= 


pry 


Lro lp 
Anathi 


tecu Juon 


quiauoit puiffance d'en difpofer; &:non luy.. Eux -”* EEE 


doncques fans fe foucier dela longueur, difficulté, ; 


& empefchemens derchemins, s'en allerent àRo: 
me,oùilsfcirenctanr par leuirsremonftrances& im- 
porrunitez enuersle Pape Benoift huiétieme,qu'ils 
obtindrent de luy la difpece de leur prince Calmir, 
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à ceque nonobstant fa profefiő & fes ordres,il peit 
reprendrefon Royaume, & fe marier. Enrecognoif- 
fance dequoy les Polaques feirent prefent au liege 
Apoftoliqued'vnetaille quife leueroir fureux, afça 
uoir vne obolepour chacune cefte, exceptez les Gé- 
tils hommes & gens d'eglife,pour eftreätoufiours 


‘leuce & employee àl'entretenement d'vne lampeen 


leglife deS PierreàRome. Dont depuis celaa cté 
appeléle denier deS. Pierre.Vouërent & promirent 
quant & quant que delà en auät ils fe feroyentrous 
couperles cheueuxen rond, ainfi queles portent les 
moynes,& ne feroirloylibleà perfonnedeles auoir 
au deffouz de l'oreille. Car lelő lacouftumeides Bar- 
baresilsnourrifoyent leurs perruques tourauflilo- 
gues comme elles pouuoyent croiltre. Et d'auanta- 
ge qu'aux iours de fefte , les Genrilshommes porte- 
royentdurantlediuin feruiéevhegrande efcharppe 
detoileblanche, pendue au col, en laforte quedes 
Diacres portent leureftôle:"Erainfi àgrand ioye & 
contentements'enrerournerent àCluny, emme- 
nerentCafimir,premierement deuers fa mere,& de 
lien Poloigne, accompagné de fixcés cheuaux que 
l'Empereur Henryluy-donna pour fagarde & con- 
duiéte. Tourincontinant qu'ilfararriué dans les co- 
fins de fon Royaume, vneinfiniemulritude de peu- 

le vintau deuant déluyàgranscris & acclamariôs 


Jupio Fe deioye, danfanr, fautant pour l'heureux retourde 


leur naturel feigneur,&fe profternansà fes pieds luy 
requeroyent pardon dela faute commifeenuersfa 
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fes pañlees carilsn'en deuoyércraindre aucun mau- 
uais traitementpour l'aduenir, d'autant que tout ce- 
la eftoir defia oublié, & ainfien grand triumphe, & 
allegreffe de tous, arriua en la ville de Gnefñe, où il 
receutlacoronne. i 


Toutincontinantapres,il femoità penfer & gue- 


rir les playes de fon päuure & defolé pays : & auant oter 
ed 


toutes chofes par edi& public, voulut que toutes 
haynes;rancunes, inimitiez, querelles, partialicez 8&c 
diffentions fuffent aflopies 8 mifesfouzle pied.Fcir 
auf punir non toutesfois aigrement pour ce cou 
quelques vnsquifemonftroyentvn peu dursàfe + 
tirér de leurs voleries & deftrouffemens accouftu- 
mez;afind'enintimider lesautres, Puis à la perfuafiô 
& requefteduSenar,pourmieuxpacifiercoutes cho 
fes feicpaix & alliance auec Jaroflaus Ducdes Ru. 
theniens prenant à femme fa fœurMarie,la mere de 
laquelle eftoit fœur des Empercurs deConftantino- 
ple,&eneutrvn gros & richemariage. Elle fur don- 
ques fortmagnifiquemér accompagnee & condui- 
teiufques à Cracouie: Delàil la mena à Gnefne . où 
elle fut coronnec;apresauoirJaifé les mad AAA 
= ee receu colles de l'EglifeCatholique Roma. 
>& au lieu de Marie ftitnommec Dobrogneuce. 
l 'anneeienfuyuant, il mena fon-armce contré 
es Mafaiions ani fiiloyenbdegtansmim ded 
fes pays: Mais + í $ l y 5 AE 
À 3 aflausl'v{urpateur ayant de fon co- ("= 
ftéaflemblé fes forces ynefcirpointleretif:cartour. 


i i i ; x 
ncontnant 1° "UY vintiprefenterla bataille, oùles 


Mafouiens firent deffaits y & contraints de venirà 


maicfté. Luy d'autrecoftéles larmes auxyeuxlesre- 
ER  æonfortoità ce qu'ils ne fe dõnaffent peinedes ge mercy Quant à Maflaus;il fe Guuaà la faire, & fe re: 
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CHRONIQH ET ANNALES 
uers coude Pruffe;aufquelcil dôntiatantde 
aroles;leur remôltrant que céfte guerre leur 
touchoicplus qu'à luy que finalemenrs'eftas liguez 
auesles Slonioys & laziges ;ilsmeirent rous entems 
blevne groffe& puiflante armec,dontilsdosinerent 
la conduiteàMallus: Ceslazigesicyefboyerrvne 
ecrtaine forte-de gens ;qui habiroyent des ekeremi2 
tezdelaLirhuanie; entre la Poloigne & Roflie, fore 
vaillans& belliqueux;iufquesàce quepeud peu aÿ= 
ansiftépaiplufieursfois deffairs 8&rompusde leurs 
voyfins,font-venusàeftreexterminez du cour. Maf 
laus doncquesayanrvntel renfort entraen Mafo- 
uié)8tlayarerouure défnucé de garnifons & de def: 
féüceis'enfeirfott aifcementlemaiftre, déquoyad: 
ertiCafmir,mafchaincontinant:contre Jay panet 
fonarmee plus puiffante beaucoupiqué l'autrefois: 
Mais Maflaus plein de courage&d'efperancelé def: 
auança,tant qu'ils fe vindrét rencontrer-fur là riuiel 
re de Viftule:où les deux camps s'eftanslogez d'une 
part & d'autre, Cafimir cuida perdrecœur;quandil 


EEE. veit les forces de fes ennemis. eftre affez plus-grädes 


Gas dr 


que les fiennes.Etlädeflus s'eftancendormide foin, 
Jaffeté & fafcherie,luy vint vne vion quile remir & 
raffeuradutout, Parquoyläyant communiqueele 
lendemain à fes gens,illes mena fur l'heureméfme 

» au combaccousréplis de hardieffe 8 confiäcepour 
Fayde &fecours diuin qu'ils atrendoÿent.Lesenne: 
nis deleut.cofté neles refuferent pas, mais ayans 
fait donnerlelfigne-du combat lesvindrent furieu- 
{emenraborder.: Le cry choit gianddivne part &d 
aurré,& la nicilécforte &idangéreufc;oùléRoy fais 
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foit vn extreme debuoir de ponrueogiràtóut;&en- 
courager les fiens,à ceque fans doubterde rien ils 
euffent à embraffer laviétoire qui diuinéfnentleur 
cfloirprefentee. Caron didiquedorsfur-apperceu 
én l'air Vnbeau iouuentenu de maititéplusque hu- 
mainc;lequel veftu déblanc,& mantéfurvmcheual 
de mefmepareurè, potcoir vücffenate au pôine, 
donriilalla fi impesusufementchârgerilesiennes 
misçque soutfoudaitilsrournerencle dos; & fe mia 
rent én fuite. Lorsles-Polaquesles pourfuyuans à 
route bride-enfeirentyn-grand-catnagestelleinenc 
que plus de quiizemilley demiburerentfansiqu'ilæ 
ençutdesleurs blefez; non vnbien peticnombre, 
& encotes. moins. de morts: Maflaus éfchappa à 
courfe decheual,8&-nesrrelts: qu'il ne futem Prat 
fe, Mais ceux. di pays Voyans-comime eftoyenr{uc> 
cedecs {es entrepriles, 8: enhorremens yapres l'atroit 
tourmentécruellementilemeirenrencroixaucc ce 
brocard. Qw'ilefhoit raïfinnableque celuy faftperché en 
bauls,quianoit afpiré à chofes baulies ; Erain{i receutle 
chaltierentquémeriroirlemauuais confeil qu'ilas 
uoitdonnéaux autres. 

,xPar le moyen de.cefte victoire: ta Mafouie re- 
tourmaen lobeiflanceduRoy,mais ellererintrouf 
1oUrScenom, QuantauxPrufiensils férroierent 
ficftonnez d'yne celle perte, qu'ilsenuayerentiou- 
dain leurs Ambafadeurs deuersCäfimir, pour sex- 
cufer deschofes palees, & Juy:offrir leeri utaćcoti 
fumé, &en routeschofes luy demeimerfidelesgeo 
beifflansuiers,aumoyendequoy(h paixlenrhicot: 
croyec,& les prilonniers rendus; 
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& Miefcho vn peu plusgrandeler, huiét ans apres la 
mort d'iceluy decederent. En fin Cafimir l'an 18. de 2 
fonregne romba malade, & apres auoir efté fort tra- Me {7 
uaillévn moys durant,le 28:joúr de Nouembre, l an : 
Fo58.ayant receu tous fes Sacremens, paffa de ce mô- 
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Apres doncquesque de tous coftez le Royauine 
de Poloigñe eur cfté remis en {on premier eftar & 
. dignité &roures chofes pacifices & bien eftablies: 
__Cafiminfe fouuenmede fa conditons vie mona: 
F ftique;poutmonftrer que delafeule bonté: diuineil 


recognoifloitlesvictoires qu'ilauoirobtenues cori- 
tre Maflaus&les Barbares; defpefcha vne magnifi- 
queambdfdeàClunysatecforceibeaux&lriches 
ue pour Idur faire entehdre lá gracéque Dieu 
uy avoit faiéte, & les fupplier-de Pauoirtoufiouts 
pourrecommandéen leurs deuores prieres & orai- 


fons:luy vouloirauflienuoyer quelque nombrede 


leurs religieux pouren peupler fon royaume.Ce qu’ 
ils fcirent, &luy en donneréc iufqu'à douze lefquels 
ilmeit pattie au chafteau Triuecien, à vnelieuë de 


Cracouic;farlariuieredeVitule:& leur dontia plus 
decent gros villiges pour leürentretesement Leres 
fteilles enuoya enla ville dé Luübenfe far la riuicre 
Dodre,& leuraflignafemblablement plufieurs vil. 
lages,cenfes,meltairies, & autres reuenus & domais 
nes,faifantaux vnséraux autres baftit des Eplifes & 
Conuents, & deliurer rout ce qui eftoirneceflaire, 
tant pour le feruice diuin,que pour leur vfage.il feit 
encores infinies autres belleschofe$ trefütiles pour 
lexalration & maintenementde la foy; & dés coni- 
moditez publiques. Ertint fon Royaumėtánt qu'il 
yefcuren fG grande paix & repòs qué delà iobtintle 
titre de Restaurateur pacifique.Il eut de fa femme Do- 
brogneue quatre enfans malles, Boleflaus, Vuladif. 
laus, Miefcho, & Otho; auec vne feule filleSuento- 
chna.Orho du viuant du pereencores ieune enfant, 


deen l'autre;autrefgrand regret de rous.Car à la ve- 
titéilauoitefté vn trefbon, fage & debonnaire Prin- 
ce.llfutenterré en lá ville déPofnanie. Erfa fut more 
anôcce par vne Cométe qui apparut quelques iours 
au parauat, tout ainfi comme fa naiflance auoit efté 
accompagnee d'vntremblement de terre. Ainfi ce 
Prince fut illuftré de deux bien notables fignes, lef- 
quels Conrad Licofthenes aremarquez en fon liure 
des Monftres & Prodiges. 


BOLESLAVS II 
jé Es Eftats affemblez enla ville de Gnefne, 


Boleflaus, fils aifné de Cafimir fut fansau- 

PR cune remile ny difficulté coroné Roy au 
rand plaifir & contentement de rous, combien qu 
ilfuftencores fort ieune, carileftoit d'vn naturel fi 
vif& fi prompt, fi liberal & courageux, cupide de 
gloire & honneur fur rous autres, qu'on ne pouuoit 
cfperer de luy,finon toutes grandes chofes à l'adue- 
nir. Auffi dés lestrois premieres annees de{on regne 
fe vindrentrendre à luy trois grands & illuftres per- 
fonnages;quiluy apprefterér l'occafion de plufeurs 
belles & glorieufes entreprifes, comme il fera dit cy 
apres. Ceux, cy furent Izaflaus prince des Kiouiens, 
fils de Iaroflaus,frere dela RoyneDobrogneue:Bela 
Prince de Hongrie, frere du Roy ae & laromit 

h iij 
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fils de Prediflaus Duc des Bohemiés, à tous lefquels 
Boleflaus donnatelayde & fecours quil leur fut be- 
foin pourrentreren leur heritage.Mais Vuratiflaus 
Seigneur deBoheme, indigné que fon frerc eus efté 
ainfireceu'en Poloigne, craignant qu'auec l'ayde & 
fupport qu'ilen pourroïit auoir, il ne luy feit beau- 
coup d'ennuy & fafcherie,voulurpreuenir:& fe mic 
lepremicraux champssentrant auecfonarmecdans 
la Poloigne. Oùil ne feit pas long {cio ur,quancilfuc 
aduerti que Boleflaus.le venoit trouuer, d'autant 
qu'il cognoifloit allez la puiffance des Polaques, & 
nevoyoit pas que ce fult fon proffic de venir aux 
malins auec cux. 

Parquoyil {retira de bonncheure afin de prous 
uoir aux affaires qui luy venoyent delia fur les 
bras, Car Boleflaus ne l'ayant peu attaindre, s'e- 
ftoit mis à piller & faccager fon pays , & fe prepa 
roirpourluy faire cncoresvneplus forte guerre l'an 
nee d'apres. Mais il feir rant par de moyen de fes a: 
mys, qu'ileutlapaix, prenanten mariage pour mi. 
cuxaffeurer les chofes, Suentochua fœur de Bolek 
laus. 7 

Cependant les Prufiensne faifans point de cas de 
Boleflaus à caufe de, fon icuncaage, aufi qu'ils Je 
voyoyent bien.empefché, ce leur fembloir, âpres ce- 
fteguerre dé Boheme, fereuolterent... Er pans la 
riuiere de Viftule ,entrerent dedans la Pomeranie, 
où ils fortiferent le chafteau de Grodec, pourleur 
feruir de retraiéte:car ils fortoyent rous lesiours de 
ce lieu fur le platipays , où ils fifoyent degrands 
maux & pilleries . Boleflaus cout incontinant Sya- 
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éhéiminaauec fon armee, Mais quand ilveir que ce- 
fte place ne fe pouuoitavoir de force,i! aduifa d'vfer 
de quelquerufe & ftratageme. Faignant doncques 
dësen rerourner, s'arreltarout courcen des forefts 
&licuxcouuerts, non gueres loingdelä. T clement 
que les ennemis le cuidans eftre defa bien aduancé, 
{ortirent en campagne, en intention d'aller faire 
quelqueraffle dansla Poloigne.Ercommeils fe fuf 
feng icheminezaflez auant ;Bokéflaus fortirdefon 
embufche,gclesvinrenuclopperparlé derricre,lors 
qu'ils ne fe doutoyent derien, tellement qu'apresen 
aucir mis à mortlaplus grand partil remir-lerefte à 
fon obeifance: 

Laguerre de‘Hongrie fuyùit incontinant celle 
de Prufle: Car Bolcflauspreffé des prieres& reques 
ftes de Bela & de fa femme,ranted'iccluy Bolcflaus; 
entreprit de les remertre:en leur Royaume.“ Par: 
quoy'il entra dedans lé pays par trois diuers eń- 
droicts tourà vncoupayant en fa compagnie ledict 
Bela , auquel plufieurs Hongres fe venoyentiour: 
niellementrendre,de forte qu'on en feit encores vne 
quatrieme trouppe. André Roy de Hüngrie de fon 
cofténe s'endormit pas , maisleur vint brauement 
à l'encontre, iufques à lariuierede Tibifcusou Of 
fa;auee yne grofle armee de Hongres, Alemans, & 
Bohemes, ” 

Se confiant doncques là deflus „vint paflerla ri 
uiere à leur veuë, & leur prefenter labataille;que 
les Polaques nc refuferencpoint.Lafur teef vaillam 
ment combatuid'vne parc & d'autre par vne bonne 
cfpace de temps, & fans aucun auantage , mais àla 
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finles gens d'André commancerent à s’efbranler & 
ouurir,au moyen dequoy les Hongres qu'il auoit de 
fon cofté pafferent à Bela. Et les Alemans & Bohe- 
mes ainfiabandonnez,ne la feirenc pas longue apres 
qu'ils nefe miffent en fuite, où il y eneurgridnom- 
bre detuez & de pris. Ecentreautres Vutatiflaus a- 
uec les chefs & colonnels des Alemans. Quantau 
RoyAndréayantpafléplus auancil furàla fin accõ- 
fuyui aux portes de Mofouie, & là pris parles Hon- 
gres mefme,defquels il fut fi mal traitéçqu'ilen mou 
ruten la foreft de Voconie. 

Apres cefte victoire Boleflaus allaremettre Bela 
en fon Royaume, en la ville d'Albe royale, oùil eur 
dégransdons &prefens de luy, pour departir à {on 
armee, laquelle ilremenaen Poloigne.Puis aux prie- 
res & inftance des Seigneurs du pays, ilpritàfemme 
vneieuncDamoyfelle d'excellentebeauté,nommee 
Viffeflaue fille vnique & heritiere dvn Prince de 
Ruffie, Puis s'en alla remettre Izaflaus fon allié en a 
fcigneurie de Kiouie,dont Viffeflaus l'auoit debou- 
té.Celafai& departit fon armee deçà & delà en gar- 
nifon,& luy feulementauec quelques vns qu'il vou- 
lutretenir aupresde foy, pafla le refte de l'Efté, & 
tout l'hyuerencores en la ville de Kiotie,attiréde]a 
plaifance du lieu,&desbonnes cheres quis y failoy- 
ent.Mais furlerenouueauil-fortit de fort bône heu- 
re à la campagne, & feietta dans ererritoire des Pre 
mifliens.S'ilfeir cela pour fe venger dequelquedef- 

laifir qu'ils luyeuffent fait, où pourceque-seftoit 
l'herirage de fa femme, ou bien pour le feuldefir & 
conuoitife dedominer,on n’en fçauroit quédire à la 
verité. 
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vérité. Comment que ce fuftil fe Ailit de plaine ar- 
riuce de toutes les villes &placesnon fortes: Mais 
quand ce vint à celle de Premiflie, qui du cofté de 
Septentrion eftoitclofe de lariuiere de Saue ; & par 
tous lesautres endroicts fortifiée d’yn bon & large 
foifé;auec lerampart de mefmes' par le dérriere, il y 
trouua que faire & que dire: car elle éftoir quant & 
qüantgarnie de grand nombre d'hommes tant des 
Babitans,quedes Gentilshommes,& autres du pays 
d'alentour, qui s'eftoyenr mis à fauueré là dedans: 
d’auantage à va des coings y auoit vne citadelle bié 
forte,quicommandoir quali partout. Nonobitant 
tout cela Boleflaus ayant paffé la riuiere à gué,com- 
bien qu'ellefuftaffez profonde& dangereufe:& que 
les Rutheniensife fuflent mis èn deuoir deles émpez 
{cher, vint fi brauement affaillir la ville & d'vn tel ef. 
fôrt,que ceux de dedans voyäs qu'à lalonçucilsne’ 
pourroyentdurer,l'abandonnerent, & fe retirerent 
au chafteau; apres auoirrefifté autäne qu'il leur fat 
poffble.Parquoy Boleflaus entra dedans le quatrie- 
me iourapresfonarriuee, Ily trouua infinité deri- 
cheffes auec force viures 8 autres commoditez,qu’ 
ildonnaroutenproye& pillage à fes foldats . Er fé 
mceit à ferrer & enclorre de tous coftezla forrereffe, 
en cfperancede l'emporter par famine, caril y auoit 
grand nombre de gens plusquede l'ordinaire, à cau- 
{e de ceux qui sy eftoyent fauuéz, & nauoyent pas 
des viures à fufhfance;neantmoins ils enduroyent 
fort conftiment & dvne grande opiniaftreté roures 
cesdificulrez ,iufqu'àce que les beftes par ture de 
fourrage vindrent toutes mourir: & delà vnepe- 

i 
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fte à fe merrre parmy eux;dencils furent finableméo 
contraints de fe rendre furla fin de l'Efté: Jours vi- 
cs fauues feulement , auecce que chacun pourroir 
emporter furluy,&non d'suantage. Le Roy:y palla 
puisaprestout l'hyuer enfuyuant qui fur Fan 1069: 
Cellemefine annee Boleflaus remeir auf lesen- 
fans de Bela,qui eftoyent encores en Poloigne. en 
certaine portion du Royaume de Hongri “à telle 
condition,que Salomo.fils du Roy Andrétque l'Em 
pereur Henry quarrieme fon parent ;tafchoitde ret 
fablir,apres la mort. dudic Bela, auroit.le titre 
Royal,aucc les deux parties, du Royaume; &:ceux 
fe contenreroyentde la troifieme, auce le nom de 
Duc feulement. Puis'apres-Boléflans ayantitrou< 
uéafon retour que Izaflaus anoit-efté mis hors de 
Kiouie, l'Efté.enfuyuant mena fon armecen later. 


re des Voliniens ,où il meit le fiège deuant la vil: 


le de Luchi „qu'elle fouftine pat lix Moy$ entiers. 
Erau derniernen pouuans plus ferendirent par co 
pofition, leurs vies & bagues fauues. 
` L'anneefuyuante Boleflaus s'acheminavers Kio. 
uic, & Vvifleuoldus de {on coftéauec vne groffe ar- 
mee quil auoir amaflee, rant-de-fes forces, quede 
celle de fes freres luy vint au deuant, oùil ycutvne 
groffe bataille. Mais les Rutheniens ne peurentlon- 
Suemenr fupporter lefaiz.dés Polaques, dins fe mei- 
rentàla fuire,quelque deuoir quéV'vifleuoldus feift 
deles rallier & retenir. Parquoy il fut contraintde 
les fuyure,& laiferà Boleflaus plaine &centiere vi- 
“toire, non toutesfois fans grand perte de{esgéns, 


donr il fut contraint de rafrefehir le refte par quel. 
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ques iours fur lelieu mefmes du combat: Puistira 
oùtre vers Kiouie, endeliberation d'y‘mertréle fie- 
ge, touresfois fe voyans preflez de‘viures jils vin: 
drentà mercy, & rendirent la ville àBoleflaus.Le- 
quelainfiqu'ileftoic à l'entreede li porté; defgaina 
fon efpec: commedipar cela ileuft voulumonttet 
qu'illa prenoit en fa protection &fauuegarde. Auf 
{ur l'heure mefineilfeir defendretref expreflemenit 
qu'on n'euft à fairerortnyiniure à perfonne,& poùr 
côtenter fes foldars;leurfcirdepartirl'argent à quoy 
les habitans de leur bon gré s'eftoyentcottizez. 

LaRuffiecftanrainfi pacifiee,Boleflaus meit des 
tiburs & impolts par roucynonfeulémenten deni 
ers mais de toutes chofes neceflaires pour l'yfage 
de l'homme, &laiffa à Izaflaus lentier gouuerne: 
ment du pays. Qüaúràluy;afin qu'il ÿ peuftmieix 
eftablir fon empire; &c rendre’fa domination plus 
feure & authorifee, oubien pour pouioir plus lon: 
guemenriouyr des plaifirs & bonnechere qu'ily #2 
uoit goultees à l'autre voyage; deliberad'y pafñler 
fonhyuer. Mais cependancil.ne s'aduifoit pas que 
fes gens {e perdoyentiapresiles delices & alleche- 
miens d'unedefbaucheesovoluptueufetciré. Que de 
fiersirobuftes, biendifciplinez; &lendurcis qu'ilse- 
ftoÿenwvenoyent à fe rendremolsyfaques, langui. 
des, & effeminez.-Erque- celte armée viétoricufe 
de tant de peuples &narionsydefoyniéfnres ibat 
foirlesenfcignes, & ioignoires. mains auxlafciue- 
tez & diflolurions defesipropres ferfs! &efclaues. 
Ce qui fut caufe de plufemsigrknds aux, qui 
depuis embroullerent:bien la Polaiene. Car ce- 
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pendant quelles Polaques effoyent comme atta- 
chez aux friandifes & defbauchemens de Kiouie 
fans efpargneraucune forte de plaifirs,voire les plus 
nouucaux &inulitez entreux:leurs femmes & leurs 
filles qu'ils auoyentlaiffées à la maifon(iby auoit tã- 
toft fepr ans)ne pouuans fupporter vne fi longucab 
fence,ioinét qu'ordinairement leur venoyentnou- 
uelles,(& allez plus qu’elles n'en euffenc voulu lga- 
uoir);de lavie de leurs maris,commeñccrentdeleur 
coftéà iouer leurs ieux , & leur rendre la pareille: 
Toutesfois parmi cela fe monftravn ro dever 
tu & pudicité fort notable en-Maraucrite femme 
du Conte Nicolas de Zembocine, laquelle craignäe 
qu'va tas de folaftres ieunes gens quifuretoyent par 
tour, n'apportaffenc quelque fcandale à fon hon- 
neur,(e referra dans le clocher dulieu oùelle demeu 
roit auec deuxdefes fœurs,où par vn long temps el. 
le demeura cachee, fe faifantdonner par vné corde 
ce qu'il leur failloir pour leurviure !: Comme doné- 
ques roures: ces choles euffent efté rapportees aux 
Polaquesquife hyuernoyentàKiouie & és enuirős. 
la plus grand part commenca à gronder: princi ales 
ment ceux àquiilfembloit quelecas chah de 
plus pres, & vindrent demander congé à Boleflaus! 
Mois ne lepouuansauoir, s’en allerentàla defrobee 
Par petites croupes du commencement, puis en plus 
grand nombre : tant que le Roy eftoiten danger de 
Fie ares dequoy craignant que les 
aR Pour leveoir ainfi Peuaccompagné ,ne 
Uy1ouallent quelque mauuais tour, fe meir aufli en 
chemin pour recourner à Cracouie, où il ne fut pas 
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pluftoft arriué, qu'il feir decapiter tous ceux quia- 
uoyenteftéaurheurs de celte retraicte : les autres il 
les punitoude confifcationde leurs biens, ou depri 
fon, & n'efpargna non plus les femmes qui fe trou- 
uerentauoirdoné occalionde faire retourner leurs 
maris,encores qu'eux leur euflent pardonné tout ce 
qu'elles auoyent faict durant leur abfence attendu 
la fragilité de leur fexe, & aufli qu'ils fauoyent bien 
leur en auoirdonné occafño.Mais Boleflaus les cha- 
ftia d'vne façon bien eftrange. Car on dit que leur 
ayät faicofterles enfans qu'elles auoyenteu illepiti- 
memët & en adulrere,leur fit doner des ieunes chiës 

our les allaicter. Mit auec cela dé grandes charges 
& impofitions furle commun peuple/ne fe fouciant 
plus de faire iuftice,ny d'ouyr les plaintifs de fes pau 
res fuiets, & encores moins de punirles torts & in- 
iures qu'on leur faifoit, & s’'addonna du tout à des 
plaifirs affez ords & infames doncilne relafchoitrié. 
Car entre autres chofesilofta de force vne Damoy- 
felle nommee Chriftine , à fon mary Mieciflaus; la- 

uelle il entretenoit publiquement. 

Meu de cecy (comme ileftoit bien raifonnable} 
Staniflaus Euefque de Cracouic; homme de bien, & 
denoble maifons'en vinttrouuerle Roy. Ecl'ayant 
tiré à part, luyremonftra combien telles façons de 
faire eftoyent defplaifantes à Dieu, & indignes du 
lieu qu'il renoït: que s'il ne s'en retitoit il fe brafle- 
roit quelque grand malheur, rant pourluy,quepour 
tour leRoyaume.Car côbien que le peché fuftrouf- 
iours de foy fort grand & dereftable, ill'eftoïe rou- 
tesfois beaucoup plus en vn Roy, qu'en vné perfon- 
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nepriuce,d'autant qu'ileftexpofc à la veuë d'un cha 
cun,qui prend garde à fesaétions &comportemens 
aufquels Ficilementil ferange, & y prend exemple, 
Au moyen dequoy detant plus qu'il eft grand & 
puiffanr,qu'ileft heureux & bien fortuné,de cat plus 
aufli doibr ilrafcher de rendre fa vie pure,nere &cir= 
reprehenfbleenuers Dieu s'il eft poffible, à tourt le 
moins enuers les hommes. Que sl ne le faifoir,il e- 
ftoir à'craindre-queila diuine Maicfté ne s'irritaft 
contre luy,& du haut degréouileftoitconftituéne 
le precipitat en quelque abyfine de calamité & mi- 
fere, &finablement neluy-changealt fes plailirs & 
voluprez depetite durce;en peines &tourmens per- 
durables. Toutes ces faintes& gracieufes remôftran 
ces n'eurét aucun lieu enuers le Roy,au contraire it- 
ritéau poflible;viataux iniures8menaces contrele 
bonPrelàr. Et pource qu'il fçauoit aflez qu'il shtoi 
bien malaifédelecalumnier, & qu'il ne {e pourroit 
rien trouuer contr: luy,ils'aduifade l'affillir par va 
autre endroit. uelques trois ans au parauant Sta- 
niflaus auoiracherélevillage de Petravine;en la con- 
erec de Lübline,d'vnGentilhomme Polonois appelé 
Perrique;lequelenauoitreceu l'argent,maisileltoie 
mort depuis. Cependant Sranillaüs tantpourocca- 
fiondelaguerre,quedes vacatios, n'auoit {çeu faire 
inGnuerfon contradbny fatisfaire àquelquesautres 
formalitezvrees aupays, ainf qu'il luy,eftoit reż 
quis pour A furcé, Dequoy futincontinantaduerti 
Boleflaus parles flatteurs. Prenanrdoncques celte 
occafion en main.füfcira les parés de Petriquéspour 
faire appelerl Eucfque;en quoyiil leur promcttoit 
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fonayde &faueur Eux rârpourobeiràlavolôtédu 
Roy,quepour lefperäce du profit qui fe prefentoir fi 
inopinémét ; frét tout ce qui leur eftoit ordôné. Or 
iladuincd fuyuarl'anciéne couftume leRoy deuoir 
tenir fes iours;qu'on appele les Colloques & termes 
generaux, foubzlestentes & paillons, en la prairie 
quicfténtreSolecie & Perravine;où l'Euefque aÿär 
eftéadiournénc faillit de comparoïr;&rdiétauoir a- 
chetéle village: & l'auoir payé de fes deniers; & là 
deffus produiét fes refmoins, mais ayans efté intimi- 
dezpar le Roy, perfonne mofadepoler. Dequoy fe 
trouuant tout confus Je pauureStaniflaus, & enva 
extreme ennuy,non tant-pour crainte de-perdre l'he 
ritage, comme pour la playe & intereftqu'il voyeir 

arlèeftrebrafleccontreéfonhonneur, CREFCPTIE V4 
ňe chofe incroyable, & furpaffante route puiflance 
humaine. Carayät demadé terme de trois iours feu 
lémer,ils’enallaà Petravine;où leGentilhémeauoie: 
cfténagueres enfeuely. Erlà ayätemployécestrois 
ioursemcôtinuelsieufnes, prieres, & oraifons, & en 
grâdeafñictio d'efprit, inuoqué l'ayde & mifericors 
déde Dicussenallaautombeau,où d'vnegrädefoy 
Vinrâtoucherle corps ainfi puant qu'il eftoit, luy 
Commandäntau nom du Pere,duFils,&duS.Efprit 
de fe leuer:Ce qu'ilfeir incontinant, & lemena Sta- 
niflaus deuant leRoy,oùil confeffaauoir vendu le 
village, & receu l'argér letanfant afprement d'auoir 
ainfriniufteméttrauailléceperfonnage.Entelle ma 
nicreSraniflaus gaigna{acaufe, Delà s'enrerournät 
auec Petrique,le mit enchoix de demeurerencoren 
ceflevie,ou rerorner en l'autre:il refpôd leternel- 
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leluy eftoit plus agreable, que ce peu qui Juy pou: 
uoit refter de la prefente, pourueu qu'il luy pleut 
par fes prieres & oraifons impetrer la remifion-du 
temps qui luy reftoit encores de fa penitéce. Ce que 
l'Euefque luy ayãtaccordé,de fon bon gréil retour- 
na à {a fepulture,& tà derechef rendit l'efprit. Tous 
ces miracles n'amollitent derien lecœurdeBoleflas 
us delia tróp endurcien fon peché, mais s'aigric d'a= 
uantage contre Staniflaus. Lequel d'autre cofté voy 
ant {on obftination, & qu'il ne fe vouloit ny amen- 
der;nyrecognoiltre ,commenca à proceder plus ris 
goureufement & vfer de fa puiffance & auchorité: 
Caril interdi& le feruice diuin par tourte royiume, 
afin quela clameur du peuple, (qui ne frudroit fe 
Voyantainfi priué dela pafture fpirituelle,déicrierge 
tempelter de toutes parts)l'intimidaf, & feit venir à 
correétion.Boleflaus irrité,neherchant finon Foc- 
cafion de lemettieà mort,le faifoit continuellemée 
efpier:tant qu'vniource pauurehommes’enallanr à 
Petite compagnie, & encores de Preftres, & gés d'E- 
glife,chanterlameffe en l'Eglife S.Michel;qui eftau 
haut du rocherfur la riuiere de Viftule, viz à viz du 
Palais;ilenuoyaapres quelques Archers de fa garde, 
lefquelstoutaufi toft qu'ils eurent le pied dans l'E- 
glile furent tellement efblouys d'vne lumiere qui 
leur vint donner dedans la veué, qu'ils furent portez 
parterre. LeRoy layantentendu,yen enuoya d'au- 
tres, & d’autres encores tant qu'âla finoutré de co- 
lere & impatience; il yalla luy mefmes lefpee au 
poing, dont ildonnaà trauers la telte dece pauure 
martyr fi rudement qu'illecouchamortàfes pieds, 
& la 
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& la cetucle en vollacontrela prochaine muraille. 
Ses gardes feruans foudain fur le corps en fcirét plu- 
fieurs pieces qu'ils ietterét là bas dans la prairie pour 
feruir de pafture aux beftes& oyfeaux.Mais Dieu ne 
le permit pas:car on dit que quatre Aigles d'yne grä- 
deurnon accouftumee fe prefenterent toutinconti- 
nant pour le defendre, & y demeurerent deuxiours 
entiers, iufques à ce que les preftres feftans aucune- 
mentrafleurez vindrentenleuerles membres elcar- 
tez çà & là. Lefquelsayans efté raflemblez,& mis en 
leur ordre & afliette,miraculeufemétfereprindrent, 
comme quâtil eftoiten vie, & ainfi l'enterrerét. Ce- 
cyaduinclehuitiefineiour de May;1079. clac 
Toutes ces chofes furentincontinat{ceuës àRo- 
me ! Parquoy le Pape Gregoire 7. enuoya deffendre 
&interdire le feruice diuin par toutelaPoloigne, & 
excômunia quant & quant de grandes & efpouuen+ 
tables'execrations Boleflaus,le priuät du Royaume. 
Toutesfois il regnaencoresvnandepuis, mais mal 
voulu au poffble de tourle peuple, & encores plus 
defdaigné desefträgers: rellemér queles Rutheniës 
tant.de fois par luy fübiuguez,vindrent fe rebeller: 
Ily eut auffi quelque coniuration contreluy, cequi 
fut caufe qu'il fe retira en Hôgrie,àbien petite com- 
pagnie, auec fon fils Miefco, & fur là le fort bié venu 
du Roy Ladiflaus frere de Geifa, qui auoit efté par 
luy remisen fon eftat: Mais come vnremors de con- 
fèience dvn di cruel forfait par Juy commis luy fult 
coùtinuellement deuâtles yeux, & faugmentaffent 
deiouràautreles furies quiletourmentoyent, ou: 
tré de rage & defefpoir fe donnaluymefinela mort, 
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l'an 1o81. qui fut fort notable & remarquee, pourles 
grandes chaleurs & feichereffes qui lors regnerent. 
Aucunsont voulu dire qu'ilfe defroba fecrettemét, 
& fen allant vagabond deçà & delà, paruintà la fin 
à vn ConuétdeRcligieux,pres lavilled'Enipont, ou 
de Vvilhac dans les montagnes,où pour penitenceil 
employa le refte de fes iours au feruice de la cuifine. 
Et ainfien grand mefaife peine & trauail fina fà vie. 
Il auoit autrefois acquis le tiltre de hardy & liberal, 
quiluy demeura encores apres fa mort. Au demeu- 
rant il regnavingtdeuxans, eftant venu à la couron- 
ne qu'iln'en auoit pas feize accôplis,&ediffa lemo- 
naftere de Mopilne, où il meit des religieux de l'or- 
dre fainét Benoilt: Brief qu’il fut en fon téps vn bra- 
ue, excellent, & trel heureux Prince,filn'euft abufé 
dela fortune qui luy auoit toufiourseefté fi fauora- 
ble, & ne fe fult point defbauché & rédufiinfolent. 
A la verité c’eft chofebien plus dificile, mais aufi 
plus digne dëlouange'& tecommaädation , decom- 
manderà foymefmes, & domprer fes paflions, cole- 
res, & concupifences que de dominer &reniren 
fubicétion les plus feroces & fuperbes nations qui 
puiffent eftre. 


VMLADESL.AVS. 


OLesLAvs ainfiictté hors defonRoy- 
2 aume , le confeil ne peut auoir fi toft le . 
$ 2 moyé deremettre les chofes,, & prouuoit 
àce qui eftoit neceffairė pourla feureté de 
l'eftar: que les Rutheniens fouz la conduite de leur 
Prince Bafile, fils de Rofciflaus n'entraffent dansla 
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Poloigne,metrans tour à feu & à fang. Parquoy les 
Eftats faflemblerent & meirentlegouuernementés 
mains de Vvladiflaus, autrement appellé Herman 
frere de Boleflaus.Toutesfoisilne voulutpoint prê- 
drelenom & tiltre de Roy, fuftpource qu'il n'auoit 
point encores.efté facré & couronné felon lacouftu- 
me, ou bien qu'il péfat q fon frere deuft quelque 
foisreuenir. Il print feulement le nom de Prince & 
heritier du Royaume:& certesilfemoftra fage,pru- 
dent & debônaire, pluftofttoutesfoisinclinéaure- 
pos & àlapaix;qu'àla guerre & aux atmes, Étauant 
routes chofes depefcha deuers le Pape pour auoir 
abolition des cenfures & interdictions quiauoyent 
eftt iettees àraifon de l'homicide de l'Euefque Sta- 
niflaus, Dequoy eut la charge Läbert, Chanoine de 
Cracouie, lequel par mefme moyen fut pourueu de 
l'Euefché, & rapportalaplaine & entiere abfolutio 
duRoyaume. Cela faiét Vyladiflaus de l'opinion & 
voléré du Senatprintà femme Iudith, fillede Vvra- 
tiflaus, Prince de Boheme, laquelle n'ayant peu par 
vn long tempsauoirenfans, eut à la fin vn fils com- 
me miraculeufement par l'interceflion de PAbbè S. 
Gilles, Car fonmary & elle fe trouuans extrememét 
ennuyez de fe veoirainfi fans lignee: elle come tref- 
deuoteig religieufe qu'elle eftoit, eut recours aux 
pricres,ieufnes, &aumofnes,àquoy elle eftoitcon- 
tinuellement addonnée, implorant la grace diuine. 
Et finablement par le confeil de l'Eucfque Lambere 
fevoüaacebenoiftfäiné, auquel elleenuoyaforce 
offrandes & riches prefens,à fon eglife quieften La. 

guedoc, pres Aigues, mortes,où apres de les Moy- 
K 1] 
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nes eurét ieufné par trois iours,l'vn d'entreux eur en 
reuelation que leurs prieres auoyent efté exaucees. 
Et ainfi fen retournerétles Ambafladeurs Pleins de 
toute bonnecfperance, tellemét que bien toft apres 
clleacoucha d'vn beau fils. Maisil n'auoir pasenco- 
res atraintl'aage de quatre mois qu'elledeceda. Ce 
futen fon temps vne tref deuote & charitable Prin- 
celle, & grande aumofniere,qui employoit ordinai- 
rementiufques à fes propres bagues & ioyaux pour 
nourrir les pauures,péferles malades, & faire du bié 
auxepglifes.Carelle obtint du Roy fonmary le Con: 
té de Croppen pourles Chanoines de Cracouie: le 
territoire de Lagouic,pour l'Eucfque Vvladiflaus: 8 
les biens de Xanfnicie pour le monaftere le tout à 
perpetuité. 

Vyladiflaus puis apres à la perfuañon & inftance 
deLadiflaus Roy de Hôgric,fe remaria auce Sophie, 
vefue deSolomonaufi Roy de Hongrie, &fœur “ea 
l'Empereur Henry quatriefine : laquelle depuis la 
mort de fon mary auoit efté de luy fort honorable- 
ment maintenue & traitee.De cefte cyileuttrois fil- 
les. Etau mefmes tempsil rengeaàlaraifon ceux de 
Prufle & de Pomeranie, quifeltoientrebellez. En 
quoy il fut fortbien feruy de la proüeffe & vertu de 
Secechus Palatin deCracouie general de l'armee. La 
premiere rencontre qu'il eut contre eux, fut lepro- 
pre iour del Afu mption noftre Dame ,combié que 
ps refpeét & reucréce du jour, ileuft bien vou- 
u fe paller de côbatre filr euft efté prouoqué d'eux, 
voire force de venir aux mains , mais la victoire lu 
demeura. L'autre d'apres fut que les Prufiens & Po- 
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meraniens feftans denouueaureuoltez, Vvladiflaus 
penfoit affopir tout incontinant ce tumulte yqui ne 
failoit encores que poindre. Parquoy il les alla trou- 
uer à fort petite compagnie:mais quantil eut apper- 
ceu'leur grand nombreilcommencalors à ferepen- 
tir d'eftre venu àf foible-& petit equipage.Etles en- 
nemis au cõtraire à reprendre cueur, fi que fans mar- 
chander, d'vnegrande furicilslevindrentchargerà 
l'inftantmefmes Maisles Polaques ne pouuas com 
porter qu'on les euftveu tourner le doz, non point 
côtre quelquesbraues & redoutablesennemis,/mais 
à des villains,rebelles,&defloyaux efclaues;aymeréc 
mieux demeurer für la place, faifanc vaillamment le 
deuoir, que d'abädôner vne fi lafche victoire ceux 
que partant de fois ils auoyentmisenfuite. A cefte 
caufe fut tref opiniaftrement combatu d'vne part & 
d'autre depuis le matin iufques au foir, que la nui& 
fepara la meflee:mais les ennemis fe retirerent com- 
me vaincus, & les Polaques en figne de victoire de- 
meurerér für le champ. Cecy aduinr la veille de Paf 

ques Fleuries, & pource quellà finte fepmaineap- 
prochoir, & qu'il falloir ferecońcilierà Dieu, & vac- 
quer à toutes bonesœuures; ilsne{evoulurée point 
arréfler à les pourfuiure dauantage; combien qu'ils 
les veilentainf effonnez;& laplusigrand part def 
faits. Mais bien toft dpresVyladiflausayátrafrefchy 
& augmenté grandement fonarmee; entra à bone- 
fcient dans la Pomeranie; où perfonne ne feprefen- 
täcpour luy faire tefté zil femoit à gafter le plåt pais: 
& finablement afisgerla forterefle de Nakle, pour 


lors bien remparee &Muniépouratrendre vn fiege, 
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Ce pendant, toutes les nuiéts ceux quieftoyenten 
garde voyoyent apercement, à la lueurde la Lune, 
come degrandestrouppes& efquadrons degensar- 
mez,couras à toute bride u-trauers dela plaine, iuf. 
ues dedans léurs tentes & pauillons ; maupgré tous 
les foffez &tranchees quieftoyentau deuantienco- 
res qu'on feift tour ce qui eftoitpoffble pour les en 
repoufler.Oneftimeque ce fuffent quelques fantof. 
mes & efprits nocturnes quipar la permiflion diui- 
ne les venoyeriainfitourmenter, parce qu'à l'autre 
voyagetoutlelong du Carefme fans aucun fcrupu- 
leilsauoyentmägé delachair,& autres chofes pro- 
hibees de l'Eglife Catholique durât ce fain@ temps. 
Au moyen dequoyils furent contraints de leuer le 
fiege, tant pource que l'hyuerapprochoit,que pour 
la frayeurque cesillufions leurapportoyét. Toutef- 
fois l'efté enfuyuätilsretournerétencores , & ache- 
ucrent de dompterdu tout ces deux peuples, partät 
de fois contumaces & rebelles, 

Les Rutheniens & Pomeraniens ayans efté ainfi 
rangez, Boleflaus faddrefla aux Bohemes, qui fap- 
proprioyértoute la Poloigneicombien que de droit 
ils n'yeuffentpoinrantirdererre;qu'on en pourroic 
feulement couurirauec la femele du pied. Et pource 
quil fe efouuoit:pout lors-maldifpofé, il bailla Ja 
chargeide l'armée à Secechus Palatin:de Crâcouie, 
homine excellent & fort experimenté au fait.dela 
guerre.Cecy fut l'an 1094.quacVvladiflaus eftant a- 
presà depelcher Sécechus , & luy-dõnér fes memoi- 
res & inftruétions , de fortune le petit:Boleflaus fe 
trouualors presët, qui wauoitencores queneufans, 
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lequel neätmoins efcoutoit tout fortatténtinemée. 
Ectout ainfi qu'vnieunelvonceau qui napointen. 
cores les dens ny lesoriphes bienrenforcees, fedele- 
cte neantmoins deles mettre & enfoncer dedans le 
carnage, & les fouillerenlachair&au fang.Enfem- 
blable le courage genereux & magnanime de ceft 
enfant fauteloir defiatoùt dedans fà poitrine & y 
brufloit d'vn delir & conuoitife de gloire bellique: 
Parquoy nefe pouuant plus contenir fe vint-ictter 
aux pieds de fon pete;le baifant,embtaflant & caref. 
fant, iufques à ce qu'en fin il luy ottroya qu'iliroic à 
cefteguerreauecSecechus à quionledôna en char- 
ge. Auflitoft doncques queccieunePringe fut arri- 
uéàl'armec foudainil commença à auoir l'œil tref. 
Cürieufement dtout ce qui fe failoit aller par les 
rangs d'vn cofté & d'autrerire faire carceles & bon- 
ne chere à vnchacun,faccouftumérà la pluye,& au 
Vent, coucher furlaterrefüire la ronde, vificerles 
gardes & faire routes autreschofes quifurpafloyenc 
de beaucoup laportee de fo aage. Deforte que ce- 
ladenotoirallez quelle feroit fa vertu & gradèur de 
courage à l'aduenir.Ilsne feirent pour cefte fois que 
courir & gafter la Morauie, qui eftoit lors vnie à la 
Boheme, & toutes deux fouz l'obeiffance dvamef- 
me Prince. Parquoy ayäs defait quelques trouppes 
de caallerie qui efloyér comparuës,Secechus rem- 
menal'armeetoute chargee de butin Sde pillage;a- 
uec Boleflaus ‘lequel fon perereceut telle ioye & 
plailir qu'on peut penfer Maisne tarda gueres qu'on 
Vintaduertir Vyladiflaus, côme dehouueaules Po- 
Meraniés fefloyétreuoltez, & auoyentptinsle cha- 
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fteau de Medirecie : +: Boleflaus impetraençores dé 
fon pere(combienque ce furà toute difficulté) dal: 
ler à cefte guerre: & eut la charge deluy:& del'ar- 
miee Secechus ainfi qu'à l'autre fois. Eftäs doncques 
arriuez deuantMédirecieils comimencerenta la ba- 
tre fortfurieufement, de façon que ceux de dedans 
defefperez;, & de fecouts, & dela poütioirtenir à la 
longue fe rendirent leurs bagues fauues.EtainfiBo: 
leflaus & Secechusen-peri deiours furent dererour 
deuersWvladiflaus;quilesreceutà grandttiumphe: 
Or Secechus auoir beancoupdecredit& defaueur 
aupres du Roy,comme à la verité illemericoit bien, 
& feftoit parce moyen acquis vne grande authôrité 
& puiffance par tout le Royaümeïtellémérquetout 
defpendoitdeluy feul. : Mais cel: luyapportaauffi 
beaucoup d'enuies & mal veilläces,pource que plus 
ficursauoyent ché priuez par luy, deleurs biens & 
heritages,& d'autres bänis:tous Jefquels fe retiroyét 
en BohemedeuersPrediflaus; Ceflui cyäpresauoin 
entendu leurs affaires, &ce donrils{e plaignoyenr, 
faduifä pourfe venger: au peril & defpens d'autruy; 
desdommages qu'ilauoit receus, de leut mettre en 
telte qu'il leur falloittafcher pararmes & de forceà 
retourner en leùr pays , leurprômettant fon ayde 8e 
fecours.: Et quant &quantleur donna pourchef& 
conducteur Sbignee,baftard de Vyladiflaus, lequel 
l'auoit eu auantque d'eftre venu àla cou ronne.Mais 
depuis l'auoit enuoyéen Saxe ,'& faict prédré i habi 
dereligion. Sbipnec doncques ayant fait iufques à 
fept gros efquadrons derour ce peuple, auec ta bon 
nôbre de Pomeraniens & Prüutheniés , quif'eftoyent 
venus 
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venusrendre à luy, s'en vint à enfeigne defployec cô 
tre fon pere Vyladiflaus, qui le venoitaufli rencon- 
trer. Er là y eutentreux vnegrofle & fanglante mef 
lce.Toutesfóisceux duRoy combatans de plus grad 
cucur & effort renuerferencles autres >iufques fur 
va lac prochain delà :où il y eut fi grand meurtre & 
tuerie, & tant deges noyez, que pour raifon du fang 
& des corpsmorts, l'eau n’en fut de long temps bon= 
nedboire yne pourles perfonnes;ne pourle beftial. 
Sbignee s’eftoir cependant fauué à Cruzuicie > Mais 
il futrendu vifentreles mains de fon pere;lequel par 
defpit dé cequeceux de la ville auoyent dinli receu 
celuy quis’eftoitrebellécontre luyyladonnaen fac 
& pillageàfesfoldats; Toutesfoisàla priere & in- 
rerceflion de l'Archeuefque Martin, & autres gians 
perfonnages, qui vindrent à latrauere, il pardonna 
à Sbignee,&lereceut'en grace, laduoüant pour fon 
fils.Et deflors luy affigna certaine contrec, & à Bo 
leflaus auf pour leurentrerenemenr. Peu apres Vy- 
ladiflaus fe trouuant aggraué de maladies & d'en- 
auys, receut {es Sacremens parla main dudit Ar- 
cheuefque y8 ainfi paf de ce monde en Pautre,le 

vinglixieme iour deluillet rro2. Il vefeur cin- 
quante fixans, dont ilen regna vingt: & 
efkencerré en la grand Eolife 
de Plofco. 
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BOLESLAVS III. furnomme 
Criuoufte. 


V LADIS LA VS enterréen la pompe & 
BE magnificence qu'à: vn tel Prince apparte- 
IKEA noir, Boleflausfurnommé Criuoufte; laif: 
fa à fon frereSbignec les pays de Cujauie; Mafouie, 
& Leucife, &rctint rourlerefte auecla fouueraine 
auchorité & commandement. Mais la memoire de 
fonpere luy eftoit encores firecente, & le regret de 
fa mortdi auär imprimee dans lecœur ,que d'vnlôg 
temps il ne fe peut abftenir de le plaindre. Er pour 
toutreconforeportoit continuellement pendue au 
çol vnemedale d'or, où eftoirentaillee au vif foni- 
mage &reflemblance,afin que d'heure àautre lame 
moire luy en fuftrenouuelee & rafrefchie.Et quece 
qu'il fesoir & diroir, fult ny:plusny: moins, comme 
{1 fon pereeftoirprefent lequelveift & ouiftletout, 


tant grande fur l'amour, le refpect , & fouuenance: 


de ceieune Prince, 

L'an de ce ducil ainf accompli, les inftances. & 
prieres de toutle confeil feirenc tant Ha fin enuers 
luy,qu'il fe maria, & prit à femmeSbilaue fille de Mi 
chel, Seigneur deKiouic, auec difpencetoutesfois, 
pour raifon de la parenté quieftoitentreux.Etcom 
meles Moraues fuffenr entrez.en fon pays, il lesen 
mcit bien toft dehors.Et tout de ce pas feietta à fon 
tour bien auant dedans le leur, oùil brufla plufieurs 
bourgs & villages, & en ramena grande quantité de 
burin. Il vainquitauffi pluficurs fois les Pomeraniés, 
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kfquels pour fe venger ayant efpié qu'il foft fur 
leurs confins à certaines nopces bien peu accompa- 
gné, vindrent s'embufcher iufques’au nombre de 
troismille cheuauxenvnboys prôchain delà, oùil 
alloir ordinairemér àla chafle:tellément qu'vniour 
qu'iln'auoitauecluy que-cent hommes feulément, 
il nc fe dôna garde qu'il fetrouua enueléppé au mi- 
lieu d'eux.Maisluyneseftonnantde rien, les char- 
geafiviuemeér,qu'ilpafla& répafla deux outrois fois 
tourà traucrs.Etapres en auoir tué gråd nombre,fe 
rétiracncorces maugré eux tous auec bié petite perte 
des fiens,Cela l'anima depuis à leur faire plus fortë 

uerre: touresfoisil voulut fonder premiérement 
Fe volontez,parlemoÿen de deux rondelles qu'il 
leurenuoya,l'vnetoutebläche,;quidenotoitla paix: 
&.l'autre rouge,qui eftoit la guerrerafin qu'ils choy2 
fiflenclaiquelle il vouloyentde ces deux Maïs ils re: 
tindrent l'une 8e l'autre ,auecvne fort arrogantere: 
fponce: Que quant àeux ils efperoyent obtenir la 
paix,par vne viétoireanoblic &illuftree du fang des 
Polaqués. 

Parquoytoutincontinant Boleflaus menafonar 
mee deuant Vialogrod;l'vne des principales & plus 
Peupleeville quifut pour lors en touréla Pomera- 
nic:& ayant faict en grande diligence fesapproches 
& tranchees , dreffé fes gabions 8e platte formes „il 
comencade la batre furieufementaucc fes engins & 
machines,où luymefme merrät tout perilen arriere 
eftoitroufoursdes Premiers;fans craïre aucune des 
coups detraiét qui pleuuoyérincefammérdedeflus 
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les muraïlles:ny.de ceuxquieneftoyent meurtris & 
affolez àfes pieds- Car nonobftanr tour cela il sap- 
procha d'vnegrande affeurance Vers'vne des portes 
pour larômpré,8c:y faire ouuerture;cependantque 
fesgens vindrentà gagñer le haut durémpart, &en 
debourerent ceuxquieftoyentà la deferice.Parainfi 
ilsentrerentdedans par deuxcoftez;tuans & mafla- 
crans routce.quiencefté premicre.furie fe trouua 
deuant eux. Maisile refte du peuplemertätlesarmnes 
bas,eurent recours à famifericorde, aufquels il par- 
donva,& feisfoudain fonner laretraicte, afin quela 
ville ne fuftpointdauantageendommagee, De cefte 
victoire,&. dela douceur &-cléméce dontil yauoit 
vfles villes de Colberg, Camenk, Vellene,Cofinin, 
&autres de Pomeranie, vindrentbientoftapres à fa 
mercy & obeiflance. Maisfur ces entrefriétesvne 
ouppe d'iceux Poméraniens auoyent à Pimpour: 
ucu furpris le-bourg de Spicimir, où de fortune fe 
wouuoit lors le deuot & venerable vicillard Martin 
Archeucfquede Gnefne, lequel fentant le bruiét & 
tumulte des ennemis’ s'en alla foudain cacherdans 
les voultesdelEglifé. Parquoycuidansde l'Arche. 
diacre du lieu que ce fuft luy, lemmenerentptifon- 
nier. Mais on di& quetôus ceux qui participerent à 
cefteprife, & aupillagé del'Eplife, eftans deretour 
en leurs maifons,eux. leurs femmes, &enfansauec 
toure leur famille, voire leurs parens amis, & alliez 
perirent mal heureufement du haut mal, fe caffans 
la tefte contre les murailles, ou bien-deuenus phre- 
nctiques & enragez., fe defchiroyent aux ongles & 
aux dens les yns les autres, 
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Ce qu'ayant efté apperceu du refte du peuple, 
zenuoyerentincontinant à grand honneur & reue- 
rence l'Archediacre, & tout ce quiauoit efté pillé en 
l'Eglife.ll yen a qui dienrquede cerempsles Pome 
raniens vindrent àreceuoir la foy & religion Chre- 
ftienne. Quoy que ce foit Boleflaus en feit rout fon 
deuoir, & pource que fon frere Sbignec futattainc 
& conuaincu d'auoir par plufieurs fois confpiré con 
tre luy,le confeil le condamna à perdrelavie:toutes- 
fois il nele voulut punir finon de banniffement.Par 
quoy ilfe retira deuers l'Empereur Henry cinquie: 
me: 

L'an puifapresro9. la Germanie fe meit en ar- 
mescontre Boleflaus, mais cefte guerre ne dura pas 
Jônguement, neantmoins elle fut d'un trëf heureux 
fuccez,, & reuint à grande gloire & honneur pour 
touce la Poloigne, Car l'Empereur irrité du fecours 
queles Polaquesauoyentdonnéaux Hongres,&de 
quelques courfes & dômages queparmefmemoyé 
ilsauoyent faiéts en Boheme,faifoit de grans prepa- 
ratifs , enflambé encores à cela des perfuafiós & pro 
meffes de Sbignec, qui luy donnoit efperance de {e 
pouuoir fort aifeerrenr & en peu deiours faire mai- 
re &feigneurdu Royaume. Cartoutaufi toft qu’ 
ilcomparoiftroir, les principaux ne faudroyent àlé- 
uiel'vn del'autte de fe venirrendreàluy. Ainfifur 
le cômancemét de l'Eftéilentra dans cefte partie de 
Poloigne,qu'on appele maintenät,la marche de Brå 
debourg,& laSilefie,où ayät pris quelques places il 
mena fonarmee deuant Glogouie, qu'il affaillir fort 
alprement:: Car de vray combien que pour lors la 


uj 
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ville fuft des plus peuples, fin'eftoit elle pas forte 
allez,ny en eftacpourendurer vn tel fiege & effort: 
Ceque ceux de la ville cognoiffoyët bien. Au moyë 
dequoycraignans que fielleeftoit prife de force, ce 
nefuftleurtotale & derniereruine;ils demanderent 
crefues de cinqiours feulemenr, dedans lefquelssils 
n'auoyent fecours, promettoyent de fe rendre, & 
pour feureté donnerét en oftage les enfans des prin- 
cipaux & plusgrands d'entreux. Làdefus ils depef- 
cherent vers Bolcilaus pour luy faire entendre le 
danger où ilseftoyent,&ce qu'ils auoyent faiétauec 
l'ennemy,le requerans deleurenuoyerprompremét 
fecours. Boleflaus approuuace qui eftoit paflé, & 
Jeurpromitd'eftre luy mefnesbiétoft vers cux:que 
fitouteffoisil yauoit quelqueretardemetils nelai£ 
{affent cependätde fe deffendre.Et ques’ilsle failoy- 
entautreméril ne faudroit de les ruiner & deftruire 
de fond en côble tout aufli toftque l'Empereur. fe- 
roit parti.Cesparoles auec la loyauté quils portyoët 
àleur Prince,eurét plus deforce & decreditenuers 
lesGlogouiens;que la pitié & commiferation,que le 
dangereminent leurmettoit deuätles yeux de leurs 
femmes& enfans, de leurs biens& fortunes, voire de 
leurs propres vies. Doncquesles deux iours durant 
qui reftoyent encores des trefues,{e preparerent foi- 
gaeüufement pour fouftenir Lefort &aflaulrdes en- 
nemis. Caraufli toft que le cinquieme fuft venu, 
l'Empereur ne faillit de les faite femondre de leurs 
promelles & conuenâces. Mais commeil veit qu'ils 
auoyét changé d'opinio, fans plus differer feit affail. 
Jir de rous coftezla place fort viuemenr, &lierlesoz 
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ftages au deuant des palliffades qu'on auoit dreffees 
pour fe couurir :à ce que ceux de dedans craignans 
de les bleffer,netiraflent point,& par cemoyen laif- 
faffentapprocher fes gens toutleur aife,& en feur- 
téiufques dans le foffé. Eux au côtraire n'ayäs point 
d'efgard à cela, fe meirent brauementen defence, & 
àtirer infinis coups depierres& de flefches.Dequoy: 
l'Empereur soutefbahy pour veoir vn tel courage& 
conftance,meuaufli àcompaflion de læpertedes fi- 
ens,qu'ilvoyoitbleffer & meurtrir à fes pieds , les 
fit retirer, fans toutesfois pour cela abandonner le 
fiege. Heu 

Defia à Boleflaus eftoirarriué le réfort& fecours. 
qu'ilattendoit,outre lesbädes qu’il auoit d'ordinai- 
re.Parquoy fans plus attédreil s'approchadel’enne- 
my,ne voulant pas neantmoins encores venir au cô: 
bar,cobien que fes gens l'en preflaffent fort. Mais fe 
mit à Les trauailler parles menus,maintenät dreffant 
guerre groffe embufeade , tätoftefcarmouchärles 
ourrageurs, & côtinuellemétrenant en cfcheetout 
le camp. Car il ne pafloit nuit qu'il ne leur feift don- 
ner quelquealarme, auec grand bruit & fon de trõ- 
pe le plus fouuét tailloit en piece leur fentinel- 

s& corps de garde,rellemét qu'ils n'auoyentloyfir 
de prendreaucun repos,& encores moinsde vaquer 
aux affäires du fiege. Dontlenäde Boleflaus vintà 
telle eftime &reputarion parmy.eux;que tout eftoit 
remplide fes louages & vertus de fon fçauoir &cfuf: 
fifance militaire, & n'oyoit on autre chofe que des 
chäfons copolèes àfon hôneur., lefqlles l'Empereur 
feit deffendre fur peine de la vie. Maiscependätil{e 
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trouuoirenueloppécomme diét le Prouerbe entré 
l'enclume & les marteaux, & preffé tout BvA cou 
de deuxextremitez, monftrant plutot d'eftreaflie. 
gé luymefmes que d'affieger.Parquoy Boleflaus e- 
ftimanc que par railon il deuft eftre matré & ennuyé 
de celte guerre; puis qu'il voyoit qu'elle luy fucce- 
doitainfimalauff quel'hyuerapprochoitiÉe pour- 
tant queplusaifeement il viendroit à quelque paix 
& appoinétement, enuoya deuers luy pour en ou: 
urirlepropos . A quoy foudain l'Empereur propo- 
fa ces deuxconditions, deremettre en premier lieu 
Sbignee. En apres que les Polaques euflenr de là en 
auant à eftre tributaires de l'Empire. Les Ambafa- 


deurstrouuerent cela bien dur, ne penfant pas que 
leur maiftrevouluft iamais accepter & receuoir vn 


telparty Mais l'Empereur d'vn grandorgueil & at- 
rogance leur faifant veoir fon chrefor, qui à la verité 


n’eltoit pas peu de chofe, Er voicy dit il ce qui dom 

pterales Polaques. Lors tout foudainle Comte dE 
Scarbicchef d'eux tous, qui eftoir de cefte noble fas 
mille & maifon;qui en leur deuife portent vnedou- 
ble XX prenant la parole tira vnanneau de fon 
doigt, &le ittaau millieu de cethrefor, endifant: 
Puis qu'ainfi eff, adiouftons or fur or. Ce que lEn 
pereur voulant deftourner & tirer en autre lens re- 
pliquaces deux mots en Alleman, Hab danck Qui 
veulentautantàdire comme, le vous en rehlérei 

dont depuis eft demeuré à celte maifon le farnom 


des Abdances. 


Les Ambaffadeurs doncques eftans de retour 
vers Bolcilaus luy rapporterent ce qui eftoit paffé 
auec 
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auecl'Empeteur, & les conditions qu'il propofoit, 
lefquelles luy fmblerent trop iniques & defrai- 
fonnables : & ne fe pouuoit aflez efbahir de Por- 
gueil &-prefumption de celt homme;qui ( toutainfi 
quefileufteu plaine & entiere viétoire,&que l'eue- 
nement de cefte guerre n'euft pluseftéen doute & 
incertitude, leur vouloit donner lloy. Aumoyen 
dequoyil femeit à chercherauec lesarmes , ceque 
gracieufementiln'auoirpeu obtenir. Et commenga 
à prefferl'Empereur defi presque fon armee n’auoit 
aucunmoyend'alleraufourrage, ne recouurer du 
bois, ny autres neceffirez quelconques:non pas feu- 
lement defortirhorsdeleurcâp;dequoyilseftoyét 
reduits àvne grande extremite. Er craignas d'auoir 
encores pis, conclurent de tirer la guerre autre part. 
Parainffeleuerent de deuant Glogouie;, &prirent 
leur chemin vers la villede Vvratiflauie, où finable- 
ment ils paruindrent ,non fansgrand' peine & diffi- 
cult&perte & dommage de leurs gens. Touraupres 
deVuratilauieyavnegrād plaine & campagne ou- 
uerre de tous coftez, qui fembla fort à propos àa Bo- 
leflaus, & aux Polaques, pour ydonnerlà bataille, à 
caufe de leur cauallerie qui eftoit forrgrande: Tou- 
tesfois legerement armec,& pourtant pouuoyent [à 
cfcarmoucher, faduancer, & retirer forra leur ayfe, 
felon leur façon& yfance decombatre. Apres doc- 
ques qu'en peu de parolesiteuft harangué Les fiens, 
iles mena tout de ce pas droirau combar, qui dura 
depuis Soleil leuâtiufques à midy.Etfembloirpour 
lecommencement que les Allemans deuflenrauoir 
du meilleur, pource qu'eftant fortement armez ils, 
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combatoyent de pied ferme àl'aduätage, & repouf. 
foyent brauemérleurs ennemis, Mais Boleflaus qui 
aüoit fongneufement l'œil par tout, & d'vne grande 
promptitude accouroit où le befoin fe prefentoir, 
menant luymefmes les rrouppes de fecours àceux 
quifetrouuoyent laffez & recreus, où esbranflez, 
criant apres ceux qu'il voyoit refroidis;& combatäc 
auec ce luyumefnes fort brauément.defaperfonne, 
remeit fus la bataille en peu d'heure: rantqu'à la fin 
par l'effort & proüefle des Polaques 8e Siléfiés, la vi- 
toire tourna de fon cofté, Lors y'eut grand-carnage 
& boucherie d'vne part & d'autre,dontla campagne 
futincontinant couuerte de corps morts, (fpeétacte 
certes bič piteux & horrible). Er quäcaux Polaques 
qui cftoyent demeurezen la meflee, ils furenccher- 
chez.&enfeuclis: maisles Allemans on Jes laiffalà 
pour repaiftre les oyfeaux &les chiens, qui y abor- 
derentenforandnombre, qu'on my euft pas feure- 
ment pallé de long temps'apres à petice compagnie. 
Donccelieu fut depuis furnommé Lechäp des chiens, 
& garde encores pourleiourd'huÿ le mefine nom, 
levillagede làaupres tant en langue Germanique 
quePolonoile, diftät feulemét dyne lieuë dela ville 
d'Vvratiflauie, Ondit qu'outre ceux qui demeure- 
rent {ur la placevnfortgrádnombre furent emme- 
neZprifonniers à Cracouie, & que pour tefmoigna- 

ge de celte victoiré on leur couppa les barbes , qu'ils 

portoyent longues & efpoiffes, lefquelles furent pé- 
duës auec les enfeignes quiauoyét enté gaignees fur 
eux;aux voulres dela grad Eglife, où on les peut en- 
cores veoir pour le iourd'huy. Depuis cefterencôtre 
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les Allemäs cômencerent d'auoirenautrereputatio 
Boleflaus & les Polaques: au moyé dequoy l'Empe- 
reur ne cherchoit fin6 occafion de faire la paix. Mais 
iltrouuoittrop defanätageux& peu honorable,que 
apres l'auoir tant de fois refufée;il fuft côtraint de la 
venirluy mefmesmendier. Finablementil appoñta 
quelques vns comme neutres & comunsamis,pour 
fe mertre à la trauerfe àmoyenner cela, lefquels fci- 
renttantenuers Boleflaus qu'ils luy perfuaderent de 
la demander, l'affeurans qu’elle ne luy feroit point 
refufée. Etainfile conduirent à Bamberg, ville de 
Franconie, deuers l'Empereur, où il fut le fort bien 
venu. Là futauifee la paix & amitié enrr'eux:Et pour 
plus grande affeuräce on feitlemariage de Boleflaus 
auec Alyz fœur de l'Empereur: & de fa fille Chrifti- 
neà Vvladiflaos fils deBoleflaus,auquel elle fut feu- 
lement fiancee pourcelle fois, d'autant qu'ilseftoyée 
tous deux encores rropieunes. Les nopcesdôcques 
paracheuces à grand pôpe& magnificence,& force 
dons & prefens faicts d'vne part & d'autre, Boleflaus 
fer retournaen Poloïgne. 

Sur ces encrefaiétes les Prutheniés & Pomeraniés 
auoyérfaict quelques courfes & entrees däslepays 
deMafouie, & y ayans pillérour plein de villages fe 
retiroyenrendiligéceauecleur butin, quäd le gou- 
uerneur dela Prouince, auec ce peu de force qu'il 
peur affembler foudainement,fe meit à les pourluy- 
ure,Ecenuiron lepoin® du iour les ayans attainéts; 
ainfiqu'ils fe repofoyent, apres auoir repeu & faict 
bonne chere;rous las &trauaillez de la loguerraiéte 
qu'ils auoyent faite, les chargea de telle forte qu'il 
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entua iufques à fix cens, & en ramena deux fois auz 
tant de prifonniers . Mais puis apres non contant de 
cela, Boleflaus affembla fon armee à Cruzuicie pour 
aller fur eux, & cômeileftoit preftà partir, apparut 
tout en plain iour vn trefbeau iouuéceau au fefte de 
l'Eglife veftu de blanc, reluifanc à merueilles, qui 
en grande admiration detourlemondefe lincea du 
haulten bas. Puis fe meitàguyderl'armee, laquelle 
d'yne grande allegreffe, pour fe veoir vn tel condu- 
&eur fe meit à le fuyure: tant qu'eftans paruenus de- 
uant la ville de Nakle,capitale de Pomeranie,ce iou- 
uenceau vint à ruer de fort grade roydeur contreles 
muraillesvne pome d'or qu'il tenoit, puis tout fou- 
dain difparur & fefuanouit qu'onne {ceut qu'il de- 
uint. Laplace fur lors tref eftroitementafiegee de 
toutes parts, dont ceux de dedans eftansintimidez, 
vindrent à demander trefues de-quinzeiours, qu'ils 
impetrerent, Erce pendär enuoyerét querir fecours 
aux Prutheniens & autres Pomeraniens, lefquels à 
grand puiffance fen vindrent fecrettement à Nakle, 
cfperans de furprédre au defpourueu l armee de Bo- 
leflaus. De fortune cettoit lorsleiour de la fefte du 
glorieux martyr fainét Laurens, qu'ils celebroyent 
en grande deuotion & reuerence, ne fe doutans de 
riens, auffi que les trefues duroyentencores, quant 
apres le diuin feruice, cõme ils fen retournoyent de 
tous coftez à leurs logis, voicy qu'ils cômencerent à 
defcouurir les ennemis, qui rengeoyent defia leurs 
gensenbataille,à mefure qu'ils fortoyent hors des 
boys prochains delà. Parquoy chacun courur incé- 
tinant aux armes, en grand’ confufion toutesfois & 
embarraffement ,non point tant pour paour qu'ils 
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euffent de fe veoir tantde gens fùr les bras;que pour 
la dificultéen quoy ils fetrouuoyent de pourueoir 
& donner ordre à rat de chofestoutàyn coupauec 
fi peude temps & deloyfir.Maisles autres feftans a- 
mufez à fe réparer & fortifier de paulx aigus fichez 
en terre, & de picques & iauelines enrrelaffees à tra- 
uers à guife d'ynchaye,leurdonnerentce pendant la 
commodité de fe recognoiftre,& de farmer,& met- 
treen ordre tout à leurayfe. Lecombat àla verité e- 
ftoit afez def auantageux & difficile pourles Pola- 
ques, à caufe du rempartqui eftoit au deuant des en- 
nemis. Mais Boleflaus feftant pris garde que le der- 
riere eftoit tout defgarny & defcouuert, ordonna à 
Scarbimir Marefchal de l'armee, cependant qu'illes 
affaudroit par le deuant & àla tefte,q luy auec quel- 
ques trouppes qu'il luy dôna,les allatt charger viue- 
ment en queuë. Ce qu'ayant efté fort bien executè fe 
cfleua foudain de ce cofté là vn grand bruit & con- 
fufion : car Boleflaus au mefme inftant auoit forcé 
lestranchees,& enfoncé leurbataillon. Au moyen 
dequoy ils fe trouuoyent enueloppez des deux co- 
ftez, fans pouuoirrecullerny fuïr,tellemér qu'ilyen 
eut bien xxvij.mille qui demeurerét fur la place fans 
ceux quife perdirent dans les lacs & marefcages de 
là autour, & deux mille de prifonniers. Cefté deffai- 
te melt toutincontinant Nakle, & lesautres places 
de Pomeranie és mains de Boleflaus,où il laiffa Suë- 
topelc, l'vn de fes capitaines & confeillers,delamai- 
fon des Griphons, perfonnage fort renommé, non 
Pointtant pour fanobleffe & fes richefles, comme 
pour fa vertu & longue experience. 

m iij 
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Peu apres fe ralluma la guerre de Boheme, que 
Boleflaus impatientderout repos & oyfiueté entre- 
treprit fouz couleur & pretexte:de vouloirremet- 
tre Sobeflaus, frere de Vvladiflaus, Prince des Bohe- 
miens, duquelil auoirefté chalfe, & feftoicretiréen 
Poloigne, Et pour cefteoccalio Boleflaus auoit de- 
pefchéfes Ambaffadeurs à iceluy Vvladiflaus, pour 
luy faire inftäce de la reftitutio defon frere, & qu'il 
euftà luy faire part de la feigneurie. Ce que n'ayant 
obtenuilentraauec fonarmee dås la Boheme, oùil 
pilla & gafta tout ce qui ferencôtra en fon chemin: 
mais auanrquede vouloir veniraux mains auec fes 
ennemis, il feit fort folennellement & en trefgrande 
deuotion,à la fin dela Mefle cômunier tous fes gens; 
puis de ce pas lesmenaaucombat. Oùde premiere 
rencontreil tua de fa main celuy des ennemis quile 
premier fe prefenta furles rangs, dont eftant creu le 
cœur à ceux qui le fuiuoyent,tournerentincontinät 
en fuite les Bohemiens. Parainfiayans obtenu cefte 
victoire redoublerent vne autre courfe dansle pays, 
ou ils feirent encores vn forrgräd butin, & delà fen 
retournerent en Poloigne. 

La mefmeannee, qui fut 1114. Boleflaus auec vn 
camp volant entra en Prufle,où il brufla, pilla, & fac- 
cagea plufieurs villages, & enrapporra de grades ri- 
chelfes,perfonne ne luy ofant fairetefte;ny luy don- 
nerempefchement, de forte qu'il emmenavn grand 
nôbre de prifonniers, lefquelsil departit deçà & de- 
là parla Poloigne pour labourer lestertes: Ily en- 
cores iufques à auiourd'huy quelques villages qui 
ont tou fiours retenu le nom des Prufliens. 
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Adoncques Sbignee ayant perdu route l'efperan- 
cequ'ilauoit mife de fa reftitution fur les Bohemes 
& Pomeraniens, fut contraint de recourir à la mer- 
cy defonfrere;deuers lequel il chuoya promettre & 
iurertoute fideliré & obeïflance pour l'aduenir:puis 
que Dieu & fes vertus l'auoyent conftitué fcigneur 
deffus luy. Ce langage amolitle cueur de Boleflaus, 
allez pitoyable de fon naturel, & fut Sbignec rappe- 
éfans aucun côtredit de perfonne:maisil ne remeit 
rien defon arrogance accouftumee.Car combié que 
fesgens euffentpromis que fort fimplemét & en pe- 
ticeftatil viédroicfe profterner aux pieds de fon fre- 
re, il Rpsdénts toutau rebours, en grand pompe & 
orgueil, auec force trompettes & tabourins, faifant 
portet vneefpcenue deuantluy, felon l'ordinaire & 
couftume du Prince Parquoy Boleflaus commença 
àle repentirdel'auoir rappelé,cognoiflant affez que 
l'outrecuidäce de ceft homme,ne fe pourroit iamais 
dompter. Etcomme tous les plus grands du confeil 
füflent defia fortanimez & aigris contre luy,auffi 
cnflamberentils facilementlecueur de Boleflaus,& 
par maniere de-dire-ietrérent-de-Fhuile far le feu ia 
cfpris,rellement qu'ille feit mourir. Dequoy touref- 
foisileut tout incontinant tant deregret & repen- 
tace pour auojrainfi par cefeul ate contaminé tou- 


te la bonne réputation, qu'il feftoitiamais acquile, 
que delongtemps apresil ne feit que gemir & fouf- 


pirer,faifant de grands ieufnes, aumofnes, & peleri- 
nages: & ainfi tafchoit de putbércemeffaie: 14e 
auffi mettre en prifon Scarbimir Palatin de Craco- 
uie; donta efté parlé cy deflus,& luy creuer les yeux 
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apres l'auoir caffé de l'eftat de Confciller,& côtraine 
de fe demettreluyimefmes de l'vne & de l'autre char- 
ge: tant pour auoir cftéen partie inftigateur de Ja 
mort de Sbignec,que pourfeftre trop enflé & enor- 
gucilly des chofes par luy faiétes à la guerre (à lave- 
rité belles & heureufes)dont arrogammencil fattri- 
buoittoute la gloire & honneur, fe fiant à la grace & 
faueur du peuple, qu'il péfoit par là auoiracquife, & 
faifoitbien peu de compte de fon Roy;lequel ilmet 
prifoit,blafmoir,& en detraétoit par tout:& watten- 
doiton plas autre chofe de cesinfoléces,finon quel- 
que prochaine rebellion quieufteftéaflez domma: 
gcable & dangereufe. Cela furcaufe que deflorsle 
Caftellan de Cracouie, qui eftoit vnedignitéaffez 
inférieure à celle du Palatin , euft deuant luy lepre- 
mier & plus digne lieu au confeil, 

L'annce enfuyuâte m8. Boleflaus ayant affuté de 
toutes parts fes affaires domeltiques, eftoiren voló- 
té de donner fur les Prutheniés & Pomeraniés., qu'il 
auoit defia fort affoyblis & mattez,afind'acheuer de 
les dompter du tout. Maisles grands plüyes qui fur: 
uindrent & durerenttoutle long del'annec, & les 
caux qui defborderët de tous coftez n'anoyent per- 
mis de faire aucunes femailles,ny recolte:non feule- 
ment dans la Poloigne,mais partour les païs'& Pro: 
uinces d'alentour. Dequoy il futcétraint de remet: 
tre celte entreprife à vne autre fois. -On dit quece 
mauvais temps auoitefté innoncéau parauant-par 
certain prodige : qu'vn foir apres le coucher du So- 
leil, par plus de trois groffes heures on veitle ciel 
rqurenfabé & ardét,Etencoresapres que les pluyes 

furent 
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furétceflees,regnerét par vn longtéps de fortgrands 
vents, tempeltes & orages :auffi toit coutesfois que 
lair fut bien raffis , Boleflaus ne differa pointdauan- 
tage de pourfuyure fes premieres deliberations, de- 
quoy les Prutheniens & Pomeraniens eftans fort ef- 
pouuentez,& craignans que cefte guerre neleurad- 
menaft vne extreme ruine ou defolation, armérent 
toutela ieuneffe des artisäs & des laboureurs.Etain- 
fif'en vindrent d'vn grand courage à l'encontre de 
Boleflaus, refoluz & deliberez detérerle hazard da 
combat. luy auffi de fon cofténe refufa pas devenir 
aux mainsaueceux, combié qu'ils fuffent plus forts 
Sen plus grandnombre.Or.ce pédant que ceux des 
Premiers rangs, où eftoyenttous les nerfs &laforce 
deleur bataillon, cobatirent,les chofes furentaucu: 
nement en balläce &.en doute: mais apres qu'ils cu- 
rentpartie eftétuez,partie misenroutte & defordre 
parles bandes que Boleflaus auoit expreflément a- 
titrees à cefte fin,tout lerefle qui n’eftoitpasaguerry 

tourna bic toftłe dos,& fe meit en fuire. Toutesfois 
Boleflaus ne voulut pointqu'on les pourfuiuiftda- 
uantage, de paour que le pays ne demeuraft defpeu- 
plé,& vuide d'habitans &de laboureurs. Ce quifur 
caule qu'il y en eutbié plus depris quedemorts: les 
autres fe rédirér auecles villes & places fortes qu'ils 
tenoyent: tellement qu'iln'yauoitplusqueSuento- 
pelc,Capitaine& souuerneur deNakle,lequel pour 
defir & conuoitife de commander, faifoit vn peule 
retif:& fe monftroit plus dur de verirà raifon, feftät 
àcefte fin liguéauec les Pomeraniens, ennemis des 
Polonois.Et cepédat par perfonnes interpofées ilfai 
a 
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foitfonder l'inrétion de Boleflaus, lequel ne voulãt 
pas laiffer:cela impuny,de paour que deceft exem- 
ple les autres nepriflenc.enuie de faire le {erhblable, 
fen alla mettre le fiegedeuantNakle. Mais pource 
quel hyuer luy rendoit routeschofes difficiles & in- 
commodes, il-pricynebonnefomme d'argétauecle 
fils de Suentopelcpouroftage, &ainfi leur Ottroya 
finablement-le pardon, que filonguement il leura- 
uoitrefué.. Toutesfois l'eftéenfuyuant Suento le 
& Les Nakliés feftisdenouucawreuoltez sil FE 
nacotre eux aucc tellè obftination, quetoutes cho- 
fes defefperces ils fürenrconcraints de fe rédre à luy 
leurs vies fauues feuleménr. Quant à Suentopele il 
futconfiné en prifon perpetuelle ; & foudaintoutle 
refte dela Pomeranie vintau pouuoir des Polonois 
reprenäs pourla troiliefine fois auec leur Duc rs. 
cillaus Ja Religió Chreftične, quedefiá Par deuxfois 
ilsauoyent receue, & par deux foisreictree. []s l'ont 
neatmoins gardee toufiours depuis, infques à l'heur 
reprefente. 3 

Ainf Boleflaus apresauoir pacifié toute la Pome- 
ranie retourna en Poloigne & licentia fon armec:& 
Fannee fuyuare feit les nopces defon filsVvladiflaus 
auec Chriftine fillede l'Empereur Henry, qui lauoit 
defia fiancec;eftärencorestousdeux en bas aage cõ- 
meilaefté dicey deflus Là furent fits de Sade 
triumphes & magnificences: car Eftienne Roy de 
Hongrie, enfembleles Ducs de Ruflic, &-de Bohe- 
me ly trouuérent. 

L'annec d'apres, quifutu:2! Alyz, femme deBo: 
leflaus, qui par l'efpace dedixans'auoit {ceu auoir 
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enfans,acoucha d'vn fils,qui cut nom Cafmir, Eten 
cemefmetéps Volodor, Duc des Premilliés, faifanc 
l'eftar-de voleur; plaftottque dePrince,brigandaie 
incefflamment la Poloigne détouscoftèzs& nefen 
defiftoit, quelques admoneftemés qui luyiy cuffent 
cftéfaiéts. Maisil furàla finpris & déffaicpres Vuif- 
Okie, &sadmenéà Boleflaus; duquel'ilférachepra 
pour vingt millemarcs d'argét qu'il pya de rançon. 

L'an rr2 il entreprit le voyage de Dannemarch, 
en faueur d'ynnômé Pierre/denoble &iluftremai- 
fon,de ce paysla : Ceftui:cy eftantieune &-debon 
cœur, eftoit venu à la Cour deBoleflaus, laquelle 
uoit lors lebrait &-reputationentersleseftrangers, 
furcoutes autres: &principalemétpourlefaidt dela 
guerre& des armes, Ercôme il fuft d'vn gétil efprir, 
hônefte,vratieux, &vaillat defa pet fonne, aufivinc 
il fortaÿément en grandfiueur &'creditaupreside 
Boleflaus trellemér qu'il luy feic cout plein de biens; 
& mefmes luy donnala Côté de Scrimnie, & le ma- 

ecvne Daïie dé grandemaifon, defwrace des 
c'deRufle,procheparété deSbiflaue fa premies 
oit quañt & quant fibien & parfaite- 
Ment abtislalanvüe Polonoife,:& feftoirrellement 
Ficonhé auvineurs & cOditions du pays, qu'ilefloie 
fonne ne portoit cns 
v'onluy aifoir. Orte 
itl'yndes 
nie de Di 
uers le Roy Hen- 
employé aux plus 

cs. Mais apres € 
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Abel, frere du Roy l'eut mis à mort, & fe fur faifi d 
Royaume, Guillaume qui auoit la garde du th RG à 
où il yauoitde fort grädes richeffes, aduertit fecre 7 
tement fon fils, que fil fe vouloit approcher au x 
quelque nombre degens,il luy mettroitte tout _ 
tre les mains. Pierreen aduertit foudain Bolefla z 
qui letrouuab6 ,& luy promit de luy ayder de 3 T 
cequ il auroit befoin, tat pourľamitié qu'il la RE 
toit. (& pourtant deliroit le gratifier)que Si os 
uiequ’ilauoit d’eftendre fa renommee & Faire ss 
gnoiftre quelque chofede fes faits & proüeffes 2 
regions Seprétrionales : auffi que par mefme mo a 
ilen efperoit rapporter quelque gräd butin, A i 
caufe il feit foudain equipper vnearmee Tous T 
e Ae a ù 
korde Dane ;oùil fembarqua toutincontinant 
q aiton fut venue propre pournauiger. Etayãt 
eule tempsà fouhait, pric terre en Dannemarch ne 
qu'on fçeuft rien de fon entreprife, ny qu'on fe pe f 
mettre en deuoir de luy faire refiftäce, 8e =o A 
cun empefchemét. Ayant dôcques parle moyen 
amis du Comte Pierre, & de ceux Sen s 
auec luy ,fai& entendre fouz main aux pres 
de la nobleffe & du peuple, qu'il RME Due 
autre cffeétque pour chaftierle traiftre qui Ta al 
heureufemét auoit mis à mort fon fi ye 
Ha aF rt fon frere & fon Roy, 
ttre le Royaume en liberté:il gaignatellemé 
le cœur detous,queleTyran abédonné des fien Er 
contraint de fen fuyr,& quiter tout ės mains ee 
leflaus, qui leur femeit incontinanttoutes les bee 
e leur feit créer vn Roy tel qu'ils le ets 
cllire.Puis feftant fify duthrefor,emmena auec luy 
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toute la parenté de Pierre, & fen retourna en fon 
pays. On dit quepar fuccefion detemps ce Pierre 
icy edifaiufques au nombre de foixante & dixfept 
Eglifes, toutes de pierre de taille, auec deux Mona- 
fteres, vn d'hommes, l'autre defemmes, aufquels il 
affigna vn bon & gros reuenu. Ilfen veoit encores 
pour leiourd'huy allez de fon nom, & defes armes, 
quiportentvn Cigne d'argent en champ de gueul- 
les, dont cefte maifon à prins le nom des Laban- 

ci ns. 

Bolcflaus dôcques eftant ainfi occupé à cevoya- 
ge de Dannemarch, Yolodor DucdesPremiliens, 
contreuenant à ce qu'ilauoit promis & iuré entra de 
plus beau dans la Poloigne, bruflant & faccageant 
tout iufques à la ville de Biece, & emmenagrand 
nombre de prifonniers „auec force cheuaux & be- 
ftial, au moyen dequoy Boleflaus eftant de retour 
fe meit tout incontinant à luy fairela guerre. Et le 
vainquit brauement en plaine bataille,beaucoup de 
nobles & vaillans perfonnages des Premifliens y 
cftans demeurez.Mais Volodorfefauua en Halicie. 
Cefte victoire facilita afez à Boleflaus, & luy feit 

plus libre l'entree du pays des ennemis, lequelilga- 
fta & pilla à fon tour, & leur rendit bien ce qu'ilsluy 
auoyent prefté, voire auecintereft &vfure. Cela 
fai& il fe repofa par quelques annees, d'autant que 
tous fes voyfinseftoyent lors detenus & occupeza- 
pres leurs guerres & diffentions ciuiles. 

Par ainl eftant de loyfiril tourna toute fon enté- 

teaux deuotios , 8 à ce qui defpédoit du feruice dis 

n ij 
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Szen premier lieu repara lagrāde Eglife de Cra- 
lôr il ha Les, 8e y feit deux belles 
Durs aux d a de fort richesornemés 
vienciles, & reliquaires d'or & d'argent, & adioufla 
casprgovingt Chanoinesaunombre ancien, donril 
hiffaladifbo on l'Eucfque;àce que de là enauät 
pute co le prebendes.En cetempsil eurvn 
ils,qu'ilappela Boleflaus de fon nom, qui fur depuis 
àcaufedefes cheueux crefpus 
a que par le moyen de fes bő- 
faits;pour tant de deniers deuo- 
àlornemét & reparation des Egli- 
ment des Preftres 8e Religieux K: k 


i ; & s , qu'il vilitoit à 
toutes heures, iufaues à leurdauer & ne 


Mu ufa oyer les 
P eds,;pourfes.cotinuelles larmes,ieufnes,& oraisôs 
Tenoa? s 5 T G 3 eii 
Er A laufere vie qu'il menoin caril portoielerpl? 
fouuétlahaire: CI FI E e 

à . al er sous penfaft quele crime par lu 
comis enuers fon frere Sbignec; deuft eftre fufifam 


ment purgé&fatisfait,neantmoinsnefe contentans 


me 


PA à als ei F 

feit la plus grãde partie du chemin lesp 
fe rencontrant Egli, Monafte 
Îtres,pauures,ou mendians q 
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charitez & aumofhes. Il demeuraaureftequinze 
jours entiers au fainct lieu, eftant toufiours en con- 
tinuelles pricres,ieufhes,veilles,& oraifons.Etcom. 
meil fuf retourné en Poloigne, il entreprit éncores 
vnautre pelerinageau fepulchre de fainé&t Eftienne, 
fils de GeïfaypremierRoy Chreftien de Hongric;où 
ilalla à pied fore deuotement. Et tout foudain apres 
feit letroihefme enla ville de Gnefne,deuers le glo- 
rieux fainct Adelbert; quin'agueres auoit efté tranf- 
laté parlaques Archeuefque du lieu,apres auoir efté 
fort longuement caché, & comme enfeuely, depuis 

ueles Bohemiéseurent gafté & deftruit la ville,du- 
rant l'exil & banniflement de Cafmir. 1 feit là de 
grands dons & offrädes ,& entreautres donna qua- 
tre vingts marcs d'or, & force pierreries pour faire 
Ja challe. Pede répsapres il perdit fon fils Cafimir, 
qui efloitencores fortieune, mais en recompence; 
pour allegement de fadouleur;ilen eut vnautre,ap- 
pelé Miccillaus,quieutle furnom de Viei lard,pour 
le fens & grauité dontil éftoit plein.Ileneut encores 
vnautre l'annee enfuyuante 1132. lequel du nomde 
fon grand pere maternel, & defon oncle (tous deux 
Empereurs)fut appelé Henry. 
Apres toutes ces chofes, Boleflaus meit fus vne 
ort groffe & puiflante armecauec laquelleil fache- 
mina en Hongrie, pour remettre les enfans du feu 
Roy Effienne , que les Hongres auoyent priuez du 
Royaume,& efleuBela l'aveugle: Etcomme Albert 
Marquis d'Auftriche,qu'on appelela haute Hogric, 
quiauoit efpoufé la fœurde Bela yle fuft venu ren- 
contrer iufquesen Scépufic,auéc toutes les forces 
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de Hongrie & d'Auftriche, il y eut la vne fortbraue 
& cruellemefleeentreeux. Finablement par l'effort 
& affeurance des Polaques, & la vertu & experience 
de Boleflaus, les ennemis furent rompus, &misen 
fuite. Mais il n'ofa pafferoutreà pourfuyure fà vi- 
étoire, car les Bohemiés qui eftoyent entrez dans la 
Poloigne le contraindrent de retourner : & d'autre 
part lesRuffiens fe remuoyent,& failoyent quelque 
femblant de fe vouloir departir de l'obeiffance & 
fubiection des Polaques.Ce quimeit en grand peine 
A ` i 
Boleflaus fe voyant tout àvn coupauoir affaire & 
i : - 
cftre attachéentant d'endroits: parquoy il affembla 
le Senar, où auant toutes chofes il meit en auxr cefte 
rebellion des Rucheniés ainfifoudaine & inopinee: 
Et là deffus chacun donnät fon opinion, Pierre Vy- 
loftouic, Comte de Xtanfa, perfonnage de grandeef: 
prit & authorité,prir la parole, & comença à remon- 
à RESRANES K 
trer que bien aylémét s & à peu de peine cefte rebel- 
lion (qui ne failoir encores que poindre )fepouuoit 
afloppir, file chefd'icelle laropelc venoit à eftre re- 
an que cela fe pouuoit mieux faire parru 
e & aftuce que de force,& pararmes:8qu'il n’eftoit 
pointautremét deffendu qu'vne defloyautéfuft vé- 
gec par fraude & trôperie, àquoy il fofroitde fem- 
ployer foymefines, & durelte qu'on. ne fe fouciaft 
de rien, Parainfi accompagné de quelques vns à qui 
il fefoit, lst els toutesfois ne fçauoyentpointfon 
entreprile,fachemina en Rufficdeuers Iaropelc,feis 
gnant defen eftre fuy de-la cruauté de Boleflaus., 
qu'il chargea fort & ferme, des torts & outrages 
qu'il fifoir à yn chacun, & dont. il efoit venu 


àtelle - 
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à tellehayne & indignation enuers tout le peuple, 
qu'il eftoit bien aifé d’enauoirla raifon,cariln’auoit 
plus de pouuoir ny d'autorité. Adiouftant à cela be- 
aucoup d'autres chofes qu'il penfoit eftre les plus a- 
greables àTaropelc: lequel ilfüupplioir de le vouloir 
receuoir,& luy donner faufconduiét & afleurance. 
Cela pleut infiniment au Barbare , eftimant d’auoir 
comme miraculeufement recouuré vne telle & fi 
propre occafon pour l'éxecutio de fes deffeins. Par- 
quoy'ilcommenca à fe fier du tout au Comre,& luy 
communiquer tous fes fecrets & deliberations, & 
prela quant & quantlés fiens le plés qu'ilpeurdefe 
déclarer: Dâuentürelaropele s’en voulurallerefba- 
treaux champs à bièn petite compagnie, & mena 
Vuloftouicaueclüy;lequelfe voyant vntelmoyen 
& commodité entre les mains, fic foudain figne à fes 
gens;cependat que l'autre difnoirdele faifince qu'ils 
firent, & le chargerenc{ur va cheual, lemmenanslié 
& garfoté à Bolcflaus: car Je Comte auoiraupara- 
uant fai prouifion de cheuaux de relaiz, & debar- 
ques en tous les endroïcts'& paflages paroùils s'en 
deuoyent rétourner : Boleflaus le remercia in- 
finiment de ce deuoir,& du dangeroüils’eftoirmis, 
S luy fic de fort gräs dons & recompences.Puis mit 
Taropele eh bonne & feure garde, toutesfois auant 
que Fañ fie pañle il futmisen liberté, moyennant v- 
negroffe lomme d'or & d'argent que fonnepueu Ba 
file apporta POurfe delitirance. Étainfs'en retour- 
naen fon pays, àPresauoir donné {a foy & fon fer- 
ment Boleflaus de luyeftte à l'aduenir delle & 0- 
béiffant:Maisilnc tint pas longuement A promefle, 
o 
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car voulant rendre le tour qu'on luyauait joué, it 
fuborna vn Hongred'affez bon lieu,& au rèfte caot 
& malicieux au pofhible,lcquel s'en vint rendre à Bo 
leflaus, fouz couleur de s'en eftre fuy pour auoirre- 
nu le partides.enfans du Roy Eftiehne,necherchant 
finon l'occafion à propos pour le tuer,ou faire quel- 
que autre notable exploit. & d'importance, qui 
peult eftre dommageable aux Polaques.. Ce Hons 
greicy.ioüa de telle forte fon perfonnage, & donna 
{ibien du plat de la langue à Boleflaus, que tourin: 
continantilentraen grace fi auant, que mefmesil 
l'appelloir au confeil des plus grands & plus {ecrers 
affaires, & luÿ, donna quanc& quanrle gouuerne: 
ment de Viflicie. Au moyen dequoy voyant que Bo 
leflaus eftoit allé deuers l'Empereur. Lothaire pour 
accommoder quelques affaires de Boheme;foudain 
ildefpefcha à lropelc, àcequ'il euft à fetrouuer a- 
uec fes gens à Viflicie, au huictieme dumoysde Fe: 
urierenfuyuant. Puis quand les nouuellesde la ye- 
nue de Iaropelc furent efpandues, feit commande. 
ment toute peuple d'alentourdeferetiterincon- 
tinat dans la villeaucc leurs biens,fémmes& enfans, 

Ce que chacun feirvolontiers,auffibien lesGentils- 
hommes cômeles autres, pour fe veoirpar cemoyé 
en lieu de feureté, & hors du danger & pouuoir des 

ennemis, Les Rutheniens d'autre cofténefaillirent 

darriuerauiour nommé:mais ce futparvne nui& 
obfcure & pluuieufe, à la faueur de laquelleil les in- 
troduict dedans squ'onnes’en apperceut point, iuf- 
ques à ce qu'ils commencerentà tuer, maffacrer,& 

mettre toutau.fil de l'efpee hommes, femmes &en- 
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Ans, fans auoir pitiény efgard à fexe ny aage. Bruf 
lérent quant & quant la ville, 8 emmenerent les Gé 
tilshommes,& les plusriches prifonuiers auec tout 
le butin qui y eftoir.En recompéce de ce bon office, 
laropekc luy feirfoudain couperla langue, creuer les 
yeux,& arracherles genitoires. Erainfile mal heu- 
reux paya par vne peine& punition condienc le for- 
fiict de fa mefchaceré. Car l'ordinaire des Princes 8 
gräs feigneurs,éft de hayr à mort les traiftres,cobien 
qu'ils aymérleurs trabifons & defloyautez, dont ils 
{e feruentaucunesfoisenleurs affaires. Boleflaus re- 
rourné d'Alemagne;aprés auoirentéduce qui eftoic ‘ 
aduenu à Villicie,entra en yne extreme colere côtre 
les Rucheniens & laropelc, pour auoirainfifaucé fà 
foy.Erayär amaflé vne puiflante armee nő feulemét 
de lanobleffe mais aufli desvilles & des payfans, En 
cellerage& furie, quë feroitvne Ourfe ou Lyôneile 
àquioneüftofté fes faons,entra daslaRuffe,où per 
fone nefe prefenta pour luy faire refte. Car Taropelc 
cognoiffant fa faute, & lepeù de forces qu'il auoit 
pour refiter a vnetellepuiffance, s'eftoirretiréésfo 
refts & lieux marefcageux.Parqüoy il pilla,bruflage 
Récagearout ce qui fereñicohtra, & ainfichargé de 
Proye&defpouilles des énnemis s'en recorna en fon 
pays-De ce dômagelaropelc & lesaurres Seigneurs 
de Ruflie plus digris & irritez, qùe mattez & defcon 
fitsde courage; confulcérententre eux ce ‘quieftoit 
defaire,& S'accorderér finablement à cela,dde faire 
Suerre ouucrte aux Polaques ce n'eltoir pas le plus 
éxpedicr, Mais qu'il efloitbefoin y procederderute 
&de finefle &no deforce.Puis qu'ilsnépoñuoÿent 
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cftre efpaux à eux. Etlàdeffus fe prefenta vne occa2 
fion fort à propos. Car laroflaus {cigneur d'Halicie, 
foufpeconné de s'entédre auec les Polaques, & qu'il 
leur defcouuroit tous les fecrers & entrcprifes des 
Rutheniens, auoir efté par eux chaffé de fon eftar,&e 
ainfis'eftoirretiré deuers Boleflaus Les Haliciens 
doncques fubornez par ceux deRuffie, feirenc {em 
blant d'auoirvn gråd regret de l'abfence deleur Prin 
ce,& de defirer infiniment {on retour. A ceke caufe 
ilsenuoycrér vers Boleflaus;pourle füupplier devou- 
loir tant faire pour eux,que de le leur ramener:dau- 
tantqueles Rutheniens propres eftoyent marris qu” 
il euft efté chaflé. Quelques fcigncursHongres voy- 
fins des Haliciens,iouoyent encores cemefine per: 
fonnageauec eux, pour donner plus de couleur à la 
confpiration. Cequi fut caufe que Boleflaus ( afez 
ouuert & legier croire de fon naturel, ) yadioufta 
pluftoftfoy, & ainfi {fe meit aux chaps anec yn equip 
page qui a laveritéeftoit bienaffez fufant pourre- 
mener Jaroflaus: Mais non pas pour refifter aux for. 
ces que les Rutheniens fecrettement luy auoyent 
preparees, aufli ne fe doubtoir il de rien. Mais auff 
toft qu'ilfurarriué prest alicie,les premieres troup- 
pes des Hongres vindrentau deuant de luy,comme 
pour le faluer, en bataille toutesfois & crdonnan- 
ce, & de là paflerent iufques aux derniers rangs de 
fes gens, où ils s’arrefterenc pour les enfermer 8e 
enclore parle derriere. Les Haliciensles ayans fuy- 
uis faifoyent tout le mefme, quand voyla toutau 
mefme inftant apparoiftre de loing la bataille des 
Ruffiens que laropelc amenoit à grand bafte, Au 
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moyen dequoy Boleflaus cogneut bien lors quil a- 
uoit cfté deceu & trahy . Et combien qu'en toutes 
fortes il fuft trop plus foible que fes ennemis,neant: 
moinsayar toufiours accouftumé de vainçre;ilvou- 
lurpluftoft atrédre ce qui pourroitadueniren com- 
batant honorablement,que de fe mettre à vne vilai- 
ne & honteufefuire,& quitter lafchement la vioi- 
re à fon ennemy. Ayant doncques ordonné fes gens 
lemieux qu'il peur;felon le peu deremps& deloyfir 
qu'ileneur,& donnéle figne du combar,alla luymef 
mes faire la premiere charge: où fe commencea vne 
tresforte & cruelle meflee, & pour quelque temps 
fembla quelesPolaques deuflentauoir du meilleur. 
Maistoutà coup les efcadrons de Boleflaus vindrét 
à s'efbranler & mettre en defordre: l'occafion de ce 
maleftant venu d'vn des Palatins, qui s’eftoit effrayé 
& misenfuite,& la plus grand part de armee apres 
luy Toutesfois pour tout celaBoleflaus qui vouloic 
cheremétvendre fa vie, nelaifloit de combatre fort 
valeureufement & d'vn grand effort, encores qu'il 
n'euft qu'vnbienpetit nombre d'hommes auccluy, 
tous prefquebleffezou recreus; eftimant trop indi- 
Snepour luy de fuir. Et com me fon cheual euft efté 
tué deffoubz luy, foudain va fimple& incogneu fol 
dat luy vint prefenterle fien, le fupplianr auoir plus 
d'efpard au filur & conferuation du Royaume, qu'à 
lagloire & Fepütatio, qui n'eftoir pas à propos pour 
la prefente neceflité, & par ain qu'il luy pleuft fe 
fauuer.En telle maniere ce puiffanc Prince & fi gräd 
Capitaine, qui par quarante fepr fois auoit combattu 
en bataille rapgee,& toufiours remporté lavictoire, 

f o. iij 


Fo CHRONIQ ET ANNALES 

fut defconfit parla Jafcheré d'vn de fes Plus grans, & 
fauué par le bon cueur & franchife d'vn des moin- 
dres de fon armee. Parauenture que Dieu le voulue 
ainfi permettre afinde le matter, & rendre lus hum 
ble. Et pour luy faireauff recognoiftre de pluspres 
Ja certaine &infalliblevanité de la douteufe & peu 
alleuree gloire &felicitédecemonde. Au Moyen 
dequoy quädil fur de retouren Poloigne;il enuoya 
foubdain au Palatin(guide & aucheur delafuite)la 
peau d'vn lieure,vne quenoüille, & des fuzeaux,luy 
reprochant parlà fa lafcheté& couardife. Dont Pau- 
trecut tant de honte, que de defplaifir il fe pendit 
luy mefines.Quant au foldat qui l'auoit fecouru,en 
premier lieu il anoblit luy & toutcfà pofterité, luy 
feit de grands dons & bienfaicts,rant en argent cõp- 
tant , qu'en pofleffions & heritages, & l'efleua à de 
grandes dignitez& honneurs.Delà ouuritfon'efpar 
gne pourlerachape & rançon des Prfonniers. Mais 
il eftoit toufiours envn profond ennuy& melanco- 
lie,comme il aduient facilement À ceux quiayäs ac- 
couftumé en toutes chofes d'eftre heureux, fe voy- 
entarriuer quelque defconuenue Ermonftroir d'a- 
uoir honte voire s'ennuyer de {oy mefnes, pource 
qu'il fçauoit aflez que fatrop facile ċredulité, & fon 
peu d'aduis & iugementauoyent efté la feulecaufe 
de toutecefte perte & defaftre. Au moyen dequoy 
il fuyoïr toute compagnie & conuerfarion, & nefe 
laiffoit vcoirquele moins qu'il pouuoit, Ce qui luy 
aduança beaucoup fes jours. Sentant doncques que 
fa finapprochoit, car defia ilauoit par vn an entier 
gardéle Hi, & fe crouuoit fort debilitó, il feit appe- 
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ler tous les principaux dy royaume, lefquels à caufe 
deleurs charges & offices efloyerlà pour lors. Era. 
pres les auoirexhortez à paix,amitié & cocordevint 
à partir les terres & feigneuries de lacorône dePoloi 
gne à fes quatre enfans:voulant que l’authoritéfou- 
ueraine demeuraft à Vvladiflaus l’aifné de tous. Er 
quâr à Cafimir qui faifoic le cinquieme, & eftoit nay 
feulement l'annecau parauant,ilne luy ordôna rien, 
Dontles Seigneurs prefens,penfans que ce euft efté 
paroubliance,luy enroucherent quelquemot, afin 
que ce pauure petit Prince ne demeuraft pointainfi 
desherité.Maisil leur refpôdit,qu'ilauoir fortbien 
pourueu.Etcommeils s’efmerueillaffentde cela. Ne 
voyez vous pas digil, qu'en vncharioril y a quatre 
rouës,& ce qui faiét la cinquieme partie d'iceluy.eft 
cela où les gens fe mettent eux & leurs hardes, qui 
eft tout fouftenu &: porté fur ces quatrerouës . En 
femblableaufficeft enfant quelque foisobtiendra le 
cinquiemelieuentre fes freres,&à fön tour leuir fac- 
cedera & regnera. Si cela luy fut diuinement reuelé, 
ou que-felon ordinaire de ceux qui fonrprochains 
delamort,&defia alienez de leur fens,fe mettéc ide 
uiner,on ne le fçauroit pas bié dire à laveriré. Quoy 
quece foit bien toft apres ces paroles, & qu'ikeuft.a- 
cheué dereceuoirtousfes Sacremens, il rendit lef- 
pritau gräd regret. detoutle pays, l'an 53.de fon aage 
apresauoir repné 36.ans,depuis la mort de fon pere, 
aupres duquel fon corps fut: folennellemet inhumé 
en la yille de Plofco. Au demeurantpource que dés 
fonieune aageilauoiteuiene fçayquel charbonow 
2Poftume à la bouche, dont elle luy; eftoir demeu- 
tec aucunement torfe, il fur furnommé Criuoufte. 
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Ce Princeicy fut toufiours d'vntrefgrand &magna- 
nime courage,netenit conte de perilou danger qui 
fe prefentalt, grand amateurde droit & de iuftice, 
fortprompr à exercer route forte de liberalité,d'vne 
finguliere douceur& gracieufeté enuers vn chacun, 
tref curieux delouãge & degloire, nô dutout igno 
rant des affaires de la paix, mais plus excellent beau- 
coup & plus verfé au fait delaguerre & des armes, 
à quoy de fes premieres & plus rendres ongles(com 
me l'on dir) il s’'eftoit du tout addonné.Parquoy il y 
palla tout le cours defon aage,trelpreux & tres har- 
dy combatant, fage,aduifé & courageux Capitaine, 
& heureux en toutes entreprifes celte bataille: d’Ha 
licie exceptee tant feulemenr. Il crefpaffa lan de no- 
ftre Seigneur 1139. 


VVLADISLAVS.IL, 


asp O LES LA Vs decedé, les Seigneurs & Ba? 
DS rons du Pays preuoyans quetantde freres 
Dabn'eftoyent pas pour longuement femain- 

>? cenir en paix & accord énfemble, quelque 

re que le pere y euft mis auant quemourir: 
s'aflemblerentà Cracouie,où fut aduifé,pource que 
les brigues de ces icunes Princes ne permettoyent 
pas queľautoritéentierevint és mains d’yn feul,que 
neceflairement il falloir venir à ceque Boleflaus a- 
uoit ordonné afçauoir de partager lesProuincesen- 
tre {es enfans,neantmoins quela puiffance fouuerai- 
ne dela paix & dela guerre demeureroit à l'aifné: 
Vvladiflaus doncques eut à fà part, Cracouie, Syra- 
die, & Lencife,auec le pays deSilefie, Boleflaus fur- 
2 

nommé 
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nommé leCrefpelu,Mafouie,Cujauie,Culie, 8: Do 
brine.Mieciflaus, Gnefne, Pofne;Calife & Pomera- 
nie, Et Henry Sendomirie, & Lubline. Car l'infanc 
Cafimir le plus ieune de tous, füyuantla volonté 8 
difpofition du pere, ne-deuoic point auoirde par- 
tage. Parquoyil fut mis ésmains de fon frere Vyla- 
dillaus,qui eut charge del'eleuer& entretenir. Tour 
cecyaduint l'anxr4o. 

La forme & gouuernement du Royaume cftans 
ainfi changez lesarmesdeleurs voyfinsne demeu- 
rerent pas auffi longuement en repos . Bonrle pre- 
mier de tous furSobeflaus Duc de Boheme, lequel 
mettant en oubly l'alliance que n'agueresilauoitiu 
rec auec Boleflaus & toute la Poloigne; entra auet 
{on armeedans le pays de Silefie,qu'il courut & pil- 
la d'vn bout autre, & faifoitbien defia fon compte 
d'auoir empietté cefteProuince, quand tout à coup 
furpris d'ynefieure, il mourut, pour payement de {a 
defloyauté & mauuaife foy.MaisVvladiflaus cepen 
dantne môftroir pas fe foucier beaucoup dece que 
les Bohémiens entréprenoyent fur luy, indigné àla 
verité,& ne pouuant bonnement fe contenter ;que 
leRoyaume qu'ileftimoira luy feul appartenir, fuft 
ainfdefchiré en tãtde pieces & morceaux. Enquoy 
ileftoitaignillonné defafemme Chriftine, Allema- 
de füperbe & ambitie ,quicrioitince{famiment a. 
pres luy auecpleurs, latines & doleances: quelcre- 


ue cœur ce deuoit eftre à elle qui eftoit fille d'Empe- 


al artendoit, 
cté marice fouzcefte cfperance; de fe veoir Dame 
dyn beau&puiffantRoyaume;8 neantmoins qu'il 


P 


reur,& niepce d Empereur, qui s'attendoir, &auoit 
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enduraftainfi pufillanimemencd'eftrereduiétà vne 
trefperire portion d'iceluy > Auec telles & fembla- 
bles querimonies elleenfamba Vyladiflaus à entre- 
prendre vn cas mefchant & dercftable, & quien fin 
fut pernicieux pour l'vn & pour l'autre. Car ilvine 
premierementa impoferfur lesterres:& Prouinces 
de fes freres de grandes fomines de deniers par for- 
me de contribution, afin que s'ils mettoyent quel- 
queempefchemét là deflus,il euft couleur & pretex 
tede leur faire la:guerre, car veftoitoùilvifoit plus 
quà l'argent. Mais voyant liberalementils le fou 
froyent,ilpafla outreàl'execution de ce qu'ilauoit 
defia proietté, qui eftoit de leur oftertoutce qu'ils 
tenoyent.Et pource qu'il fe doutoit bien que les Po 
Jaques ne luy.aflifteroyenc pas volontiers en chofe 
fi defraifonnableaufline fe vouluril pas:en cela fer- 
uir d'eux. Mais feit fecrettementvyenir vngrand nő- 
bredeRuffiens, auec lefquels il eftoit allié du cofté 
de fà merc. Ercommençalors d'entreprendre tout à 
defcouuert fur les pays de fes freres,ordonnant tref- 
expreflémentque nul quel.qu'il fut n'euft à obeir À 
autre qu'à luy. Ceux qui y contreuenoyenrillescha 
ftioit tre{rigoureufement, les vns d’oultrages, les 
autres de prifon, & les autres de-la confifcation de 
leurs biens. LesieunesPrinces voyansľinique in- 
tention de [eur frere, tout au rebours de ce qu'ils a- 
uoyentefperé& attendu de luy., confulrerent auec 
les leurs ce quieftoir de faire. Er pource qu'ils les 
voyoyent fortabhorrens d'yne guerre ciuile, & ne 
{e trouuoyent affez puiflans-pour refifter aux for- 
ces quiciloyent toutes preftes & apparcillecs con- 
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treeux,nefçachant faire autre chofc,eurentrecours 
aux Seigneurs & Barons du pays, leurremertanr de- 
uantles-yeuxles biensfaits:& bons:traictemens de 
leur feu pere, & fa derniere volonté-& difpofition, 
fuyuantlaquellelescerres & pays dontils iouyffoy- 
ent, leur auOyent par eux mefmes efté aflignez & 
departis, En fin fe recommanderent à leurs loyau» 
tez.& protection. Et delà s’enallerent trouuer leur 
frere, fe profternantencoresaux pieds de fa femme, 
qu'ils fçauoyent allez eftre lafeule occafion & mo- 
tifde toutes cesnouuelletez. Mais ils auoyent af. 
faire à trop dures oreilles, car ellene {e flefchit en 
rien, &netintaucun compte deleurs pricres &re- 
monftrances. Cefleindignité efmeutplufeurs dela 
nobleffe & des plus grans, rant pour la pitié & com- 
pafion qu'ils eurent de ces pauures ieunes Princes, 
que de la hayne qu'ils auoyenc defia conceuë & 
l'arrogance & avarice de ceftefemme quiauoit ain- 
fi efineu fon mary à cruauté, & manuais traicte 
ment -enuers fes propres freres, inuentéaucc cela 
certaines nouuelles exactions & impoits au para- 
uantiamais non ouys ny accouftumez. Entreles 
autres le Palatin de Sendornirie, & le Comte de Scri 
mnie furent ceux qui plus hardiment en parlerent 
à Vvladiflaus, Mais luy ne:pouuant rien retenir 
qiil ne communiquaft à {a femme, le luy dit incon- 
tinant,parquoy elle attitra contre ce pauure Comte 
va certain Dobeflus,quile cheualla fi diligemment, 

ue lors qu'il faifoit les nopces d'vne fienne fille 
en la ville de Vvratiflauie, Gnsfe doubrer derien, 
cefluy cy: eftant fort, & accompagné, l'empoigna, 
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& l'amena prifonnier à Vvladiflaus, qui à linftäce & 
importunité de fa femme luy- feit couper la langue, 
& creuer les yeux.neâtmoins ilvefeurencores quel- 
quetempsapres. Vvladiflaus dôcques qui fe fentoir 
fort à caufe de fes Ruffiens, comméca fans plus rien 
diffimuler à pourfuyure tout ouuertemét fes freres, 
& les defpoullerdeleurs herirages.Er defia auoito- 
fté à Henry la Sendomirie, & à Boleflaus Plofco, & 
toute laMafouie. Tellement qu'il nereftoic plus que 
Mieciflaus deuers lequel fes autres freres s'eftoyenc 
retirezen la grande Poloigne. Maistoutincontinär 
Vladiflaus ymena fonarmee aux plus grandes iour- 
nees qu'il luy fut poffible, & ayant misle fiege deuät 
la ville de Pofhanie, les Rufliens Aifoyent cepen- 
dant infinis defordres. & cruautez , iufques à tuer 
les pauures gens, forcer femmes, brufler & faccager 
ur. Dequoy efmeu à pitié & côpaflionlebon vieil. 
lard‘Archeucfque de Gnefne ; Vinttrouuer Vvladi( 
laus en efperance que fesremonftrances & exhorta- 
tions feroyentquelquechofeenuers luy:mais ce fur 
en vain.Et comeil veit qu'iln’entenoit compte, lors 
fort hardiment & fans monftrer aucune crainte luy 
feir detrefcruelles execrations& menacesde la ven- 
gence diuine qui ne lairroit celalonguementimpu- 
ni.Ec là deflus fortant d'vne grand colere & ardeur 
pour s'en recorner,vne des rouës de fon chariot cho 
qua firudement contre le maft du pauillé, qu'ilalla 
par terre.Ce qu'on prità mauuais augure, Auffi peu 
deiours apres, quelques fois que les Rufliens s’efti- 
mans fre en toute feurté, faifoyent allez mauuaife 
garde,cestrois Princes afliegez fortirentà l'impour- 


DE POLOGNE: 1m7 
ueu fi fürieufement fur leur camp, qu'ilsen'tuerent 
laplus grand part,&meirent touten route & en fui. 
te, dont beaucoup fenoyerenr dans les riuicres de 
Vvarte & Glouune prochaines delà. Viadiflaus mef 
mesauec quelques Capitaines desRufliens,& aucüs 
de fes fauorits fut contrainctde fe fauuer à courfe de 
cheual,fans s'arrefter iufques à Cracouie. 

Cefte victoire ainfi inopinee, voire miraculeufe, 
amenava grand changement , car detouscoftezon 
fe venoitrendre aux vainqueurs,dont leurs forces fe 
trouuoyent grandement atigmétees, & les places & 
forterefles quipeuau parauant auoyentelté prifes 
retournoyent de leurb6 gréenla puiffance de leurs 
Seigneurs legitimes. Lefquelsne fécôtentans pas de 
recouurer ce qui leurauoitefté ofté, voulurentauñffi 
à leur tour s'efuertuer de iouer le femblable à leur 
frere, & tafcher à l'exterminer du tout. Parquoy lE- 
fté enfuyuär,ayans mis fus vne groes puiflante ar- 
mee tirerent àCracouie,où V vladiflaus ne fe fr pas 
ailez,ny de la forterefe du lieu, ny du courage des 
fiés, ne les ofaattédre. Auffñ qu'il n'efperoit point de 
Miféricorde de fes freres, puis qu’iln’en auoit point 
voulu vfer enuers eux.Laiffant donc fa femme & fes 
troisenfans au chafteau de Cracouie, fe retira en Al- 
lemagne par le pays de Silefie;deuers l'EmpereurC& 
rad tiers de ce nom, quieftoit coufin germain de fa 
femme pour luy demáder fecours:Mais ceux de Cra 
couie fe voyäs preffez, & le voyage deleurScigneur 
eftre lointain ouurireneles portes, & bien toftapres 
le chafteau auffi fút rendu; oùles ieunes Princes fe 
monftrerent fort modeftes &humains Carencores 
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que leur Belle fœur euft eftéla feule caufe de tous 
leurs maux:Neantmoins ils pourueurenr qu'à elle& 
fes enfans ne fuit fait aucuntorcny defplaiGr,com- 
bien que le peuple: &.les principaux fuffent fortai- 
gris &irritezconrre elle. Er la fcirent conduire auec 
tous fes meublesiufques en lieu defeurré, là partoù 
elle fe voulucretirer. Ainfil'infortuné Vvladiflaus 
quiauxperfuañons de fa femme s’eftoir mis iniufte- 
méntapresles biens d'autruy,vinr à perdre iuftemér 
les fiens propres. Et nes’eftant fçeu contanter d'vne 
fibellé& plantureufe forrune;commed'auoirlapre 
rogatiue & authorité feuueraine d'vncel royaume, 
vintà fner pauurement fes jours envnexil mifera- 
bleaucc fa mauuaifeconfcillere.de femme, n'ayant 
regné gueres plus deficans. En ce mefme temps Ja- 
nique Euefque de Vuratiflauie, & depuis Archeuc£- 
ue de Gncfne,de lanoble famille des Gr iphons,fon 
da le Monaftere d’Anderouie, auquel il affigna de 
fon propre ladicte villed'Anderouie,;auec fepcgros 
villages à l'encour,& l'enrichit. & augmentaencores 
beaucoup depuis. 
Vyladiflaus ayantainf eté chaffé auecfa femme 
& fes enfans, la feigneurie & auchorité; auectout ce 
qu'il poffedoit yintà Boleflaus ,commele plus aagé 
apres luy,& lüy furfemblableiment commis & don- 
né èn charge Cafinir. Celtuy cyfe gouuernabien 
mieux quel'aurtreen toutesichofes , & mefmement 
enuers fes frères, qu'iltraicta fort humainement, & 
Jeur vf coufiours d'vne grande doulceur,amicié & 
Jiberalité. Er combien quel Empereur euft par pla- 
ficursfois'enuoyé deuers luy pour la refticution de 
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Vylhdiflaus;ilne peut routesfois rié faire, Car onal- 
leguoit toufours là deffus les torts& iniures € Vvla 
diflausleut avoit faits, & à tourle pays fansen auoir 
euoccafo . Erqu'illes auoit iniuftement defpouil- 
lez dés terres & fcigneuries que leurpere & leRoy- 
aume leur auoyét afligneesiParquoy n'aÿät peu ob- 
tenir paixauec luy àcôditiös:raifonnables,ils auoyét 
cherché de deffédre leurvie;puisqu'ilne leur reftoit 
autre chofe: Que s’'eftoit yn vray diffipateurde tout 
droiét diuin& bumain,tyra & vfüurpateurinrollera- 
ble à tous peuples libres;leql pour auoirvoulu-chaf 
fer fes poures freres àluy trefobeiffäs, fans l'auoiren 
rien offençé,auoit aufi efté puny d'vnbanniflement 
perpetuelau grand contentementdetourle peuple. 
Non rancparlemoyen deleurs forces & pouuoir, 
que par celuy dela diuine vengeance quiauoitain- 
fivoulu punir fonimpieté. uclEmpereur donc- 
ques ne les requiftpoinrde cela , que faos le grand 
dommageë& incommoditédelachof publique, ils 
neluypouuoyentaccorder.Carle deuoir d'vnrel & 
figrand Monarque eftoit pluftoft de fubuenir aux 
affigez iniuftement, que d'aydef à ceux qui s'inge- 
rent deles outrager,&leurfaire iniure. Enquoÿ per- 
fonnene deuoit eftre fauorifé de fa Maicfté, qui e- 
foit tenue de fe formalifer toufiours pour linnocé- 
ce côtrelamiefchanceté, pourledroiécôtre le torty 
la douçeur contre l'arrogäce, l'equité côtre l'iniufti- 
ce, & finablemét pour lapieré côtrele parricide.Ces 
chofes adoucirent aucunement l'Empereur, qui {ça 
uoiebiéàlaveritécome toureftoit paffé. Touresfois 
ilne Jaifla de leurdenoncer ta guerre, pluftoft pour 


120 CHRONIQ ET ANNALES 
fatisfaire à fon deuoir, quepour enuie qu'il en euft. 
En quoy Boleflaus monftra fa valeur, fa prudence & 
bonneconduiéte.Cartoutaufli coft que l'armee des 
ennemis qui cftoit grofle àmerueilles, 8bië à crain- 
dre,;comme eftanr compofec d'Allemans , de Bohe- 
miens & Moraues,fuftarriuee fur les confins de Po- 
loigne;luy auec quelques troupesde cheuaux legers 
qu'iladoit toutà propos efleuës & choyfies detou- 
tesles forces du Royaume, leur donna tant d'empe- 
chemens,maintenant leur coupant les viures, tätoft 
leur rompantles chemins,vne fois fe monftrant à la 
tefte de leur camp,puis tout foudain {urla queuë, & 
ainfi les tenär en alarmes côtinuelles, auec quelque 
bonne & groffe embufcade quetoufoursil leur en- 
tremefloir,que l'Empereur apresl'auoirfouzfon af 
feurancefaiét venirparler àluy , eut à grand ioye & 

laifir de s'en retourner, fans faire autre chofe,ioin@ 
aufi que fes affaires propresne luy permettoyét pas 
de {e tenir plus longuementefloignéde fes pays. 

La paix ainfi faicte auec l'Empereur, ou pour mi- 
euxdire,laguerreremifeiufqu'à vne autre fois, Bo- 
leflaus & fon frere Micciflaus prirent à femmes les 
deux fœurs, filles du Prince d'Halicie,afçauoir-Bolef 
laus Anaftafie,& l'autre Eudoxie. Hëry ne fe voulut 
point marier, maiss’enallaen la terrefain@eauec v- 
nebonnetrouppe de Polaques, où par l'efpace d'vn 
an qu'il ydemeura feit beaucoup de beaux faits d'ar- 
mes {ur les Turcs &Sarrazins.Puis à fon retour fon- 
da au bourg de Zagofcefur la riuiere de Nydavne 
Cômanderie pour lesTépliersauec vnbô & grosre- 
uenu. laxaauffi dela fufdite race des Griphons, qui 
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le voyage auec Henry;ramenavn des Chanoines du 
fainét Sepulchre, de ceux qui fonc de l'ordrefainét 
Auguftin,& portent vne double croixrouge.Ce fut 

epremier quiintroduit cefte religionen Poloigne, 
leur ayant bafty en fon bourg de Miechouo, qui eft 
maintenät ville clofe, à cinq lieuës de Cracouie, vne 
eglife &vnedemeureaupres;aueclereuenu de deux 
villages il fonda encores depuis en l'vn-des faux- 
bourgs de Cracouie;vn Monaftere de Nonnains;de 
l'ordre de Premonftré , appelé Zuerinec , qui vault 
autant à direcomme le Viuier: 

Quelque temps apres, à fçauoir l'an n3-l'Empe- 
reur Conrad mourut ,auquelfuccedaFredericBar- 
berouffe, fils du Duc de Suavve:Et bien toftapresen 
faueur de Vvladiflaus; ilentreptic la guerre pour le 
remettre en fon eftat, mais auantque paffer plus ou- 
tre,enuoya fes Ambaffadeurs deuersBoleflaus & fes 
freres pour la leurdenôcer,fils ne receuoyent Vvla- 
diflaus ; où nepayoyenttriburdelàen avant à l'Em- 

ire:leur donnantle choix de ces deux, & ce pendät 
tour le long del'hyueril feitfes preparatifs. Les Por 
laques fcirent refponce qu'ils auoyent plus cherde 
fefoumertre àtout hazard , que de receuoir iamais 
vn homme fi facheux & turbulét qu'eftoit Vyladif- 
laus. Etquantautribut qu'ils ne fçauoyentencores 
quec eftoit: Parquoy:l'an 58, l'Empereur auecvne 
forte & puiflantearmeed'Allemans & de Bohemiés 
fachemina en Poloigne;parle pays de Saxe. Er fans 
trouuer empefchement pafa la riuiere d'Ordre, car 
les Polaques, combien qu'ils euffent d'affez raifon- 
nables forces, ne trouuoyént pas routesfois à pror 
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pos defe ierter témerairementau deuantd'vnetelle 
uiffance,mais trop bien deles efcarmoucher,tatoft 
d'vn cofté, tantoit d'vnautre,les tenãs lesplus ferrez 
qu'ilspouuoyent. Pource queceux quifefcartoyét 
vn peu au loing eftoyencincotinät rrouffez.Ils feiret 
auflile gaftpartoutoù l'armee del'Empereur deuoit 
pafler,de telleforte qu'ils ne trouuoyentque mäger, 
donvils commäcerent à patir beaucoup. Et là deflus 
leur füuruintvne maladie d'inteftins, laquelle outre 
les autres incommoditez,où ils fe trouuoyent, & les 
alarmes continuelles:qui ne leur permettoyent de 
faifer & prochäffer,ny de prédre aucun repos: com- 
mehçaà les defcourager fort, & à les faire murmu- 
rer,fique l'Empereur, lequel d'ailleurs efloitnecef- 
fairementrappelé desaffaires d'Italie, ne cherchoïr 
finon quelque-honnefte-occafion pour fa retraite. 
ParquoyilattitralePrincedeBoheme ; qui feit tant 
enuers lesPolaques;qu'ilsvindrentà parlementer å- 
uecluy,8c là fur faite la paix, à telle cõdition qu'w- 
ladiflausauroitlaSilefe & riéplus.Erque Bolcflaus 
& Les frerésfourniroyenttrois cens lances àl’ Empe- 
reur pour la guerre de Lombardie, Par mefmemoyé 
pour coufiours mieuxaffeurerles chofes, fut fait le 
mariage d'Alyz,niepce de l'Empereur, depar fa fœur 
aueeMieciflaus,quieftoit veuf pour lafeconde fois. 
Er defiafe preparoit Vvladiflaus pour retourner en 
fon pays, dontilauoiteftéabfentenuirontrezeans. 
Maïs en cheminil fur preuenu de lamort, & enterré 
en laville d'Oldemburg en Holface,quelesSlauons 
anciennement auoyent fondee. Ilvefcut cinquante 
cingans, fix defquels feulement il commädaen Po- 
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loigne, ayant laiflè trois enfans malles, Boleflaus, 
Micciflaus,&Côrad,lefquels par lemoyen de l'Em- 
pereur Frederic entrerët en polfeflion de Silefie, qui 
elt vn pays feparé du refte de la Poloigne, par de 
grands bois & forefts quife treuuenc entre deux , & 
delà feftendiufques en Saxe & Boheme.Mais cefur 
à telle condition qu'ils recognoïftroyent toufiours 
la courone de Poloigne, & fc garderoyentd'eftre i- 


mitateurs de la felonnie & mauuais comportement 
de leur pere. 


BOLESLAVS TIIT. fornimme 
le Cresþelu. 


Es enfans d'Vladiflaus eftäs ainfi remis en 

partie de l'herirage deleur pere, Bolcflaus 

leur oncle du cofentement de fes freres, 8 

de tout le confeil fur eftably au! gouuer- 

nement & fouueraineauthoritédu Royaume. Où 
luy voyanttoutes chofes tranquilles. & pacifiées, fe 
tourna à faire laguerre aux Pruffiens, qai feftoyent 
toutà coup departis delareligion Chreftiéne, &ide 
l'obeïffancé des Polaiques Maiseuxnefe fentans pas. 
allez forts pour refifter, depecherent inconrinant 
eurs Ambafladeurs pour demander la paix,& offrir 
ctetoumettreàtont ce qu'on leur voudroitordo- 
ner Boleflausleur feicrefponce,que de paix ilsn'en 
pouuoyétauoir filsne.delaifoyé leurs faux Dieux; 
&neferetiroyentdeleurs füperftirios & abus, pour 
reprendre lafoy Chreftiëne, ce quileur fembla fort 
duritouresfois eftans forcez & cõtraints delanecef- 
bte prefente, ilsreceurentles côdirions, demolirent 
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leurs temples & autels, meirentbasles fimulachres, 
& defdierent le toutau fouuerain Dieu,quenous 2- 
dorons, & feirent inftruire leurs enfansaux poinéts 
& articles de noftre foy .… Bricffe rengerent du tout 
au Chriftianifme, au moins enapparence, & pour e- 
uiter le däger,carcen'eftoie pas-direæuriqu'ils le fai- 
foyét.Pource qu'aufli toft que Boleflaus eutremme- 
né fon armee, & qu'ils fe veirent hors de crainte & 
de peril, retournerentincontinant à leurs premieres 
erreurs & folles fantafies, tellement qu'auant que 
Pan fult paflé,ils eurér du tour exterminé les preftres, 
prophané les Eolifes & lieux fain&s,& aboly toutes 
cerimonies & obferuations Chreftiennes. Mais fè 
doutans bien que cela ne pafferoit pas fans quelque 
chaftimét & penitéce pour eux, voulurentpreuenir, 
& enuoyerent deuers Boleflaus-auecforceprefens. 
Offrans de demeureren toute fidélité & obeiffance, 
& faire tout ce qu'on voudroit, pourueu qu'ils ne 
fuffenc point forcez de quitter leur religion ;en la- 
quelle de fi longue main ils auoyent:efté nourris & 
inftituez, pour en prendre vnenouuelle, àeuxinco- 
gneuë. Ce 4 lepeuple ne feroitiamais:pluftoft fex- 
poferoit. il à tout ce qui pourroit aduenir, voire abã- 
dôneroit le pays. Boleflaus à la verité n'embrafla pas 
ceftaffaire come il deuoit,monftrant d'auoir en plus 
de recommandation la foy que ce peuple luy pro- 
mertoit,que celle qu'il deuoit garder àfonDieu.Car 
ilrenuoyales Ambaffadeurs d'vne façon,comme fil 
cult approuué leur legation, & fen fuit côtenté: fuft 
ou qu'il eulteftégaigné de leurs abus, ou que pour 
lors ileufteul'efpritainf perdu & offufqué, d'aurat 
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qu'il ne prenoit pas garde que rien ne doit auoirlieu 
enuers vn Prince, là oùil eÑ queftion de l hôneur de 
Dieu, & du falut des ames qui font {oùz fon gouuer- 
nement,dontil doit quelquefois rédre compte. Ou 
bien fion ne veult pointauoir d'efgard à cela, mais 
fulement à ce quieft du monde,& que nous n ayôs 
le cœur à autre chofe, qu'à veoir facceder nozaffai- 
res felő noftre defir: Encores faulrilauoircecy pour 
vne maxime infallible, qué-fi-nous-flefchiffons és 
chofes quidefpendent de noftre foy & religion, il ne 
fautiamais de nousarriuer quelque malheur que la 
punition diuine enuoye fur nous, pour chaftiment 
decemeffect , qui luy eft def agreable fur tousau- 
tres. Dauantage, il eftforc dangereux de lafcher la 
bride à vn peuple, & luy agreer à tout ce qu'il veult, 
ny de penferluy complaire en chofes defraifonna- 
bles. Car cela luy haufe lecœur,& le rend plus info- 
lentà defirer &entreprendre puis apres chofes plus 
iniques. Nous pouuons bien vfer-aucunesfois de 
quelque dexterité d'efprit, & de rufe encores, pour- 
ueu qu'encelailny aytpoint de mauuaife foy.Mais 
quelle plusmauuaife foy y fçauroitilauoir, que de 
corrompre & alterer cellequenous deuons änoftre 
Dicu, ou permettre à noz fubieéts dele faire, qui eft 

vne mefme chofe, car puis qu'ils fonenoz fubicéts 
illes faulttenir en obeïlfance: Premierement de, ce 
qui eft deu à Dieu, 8e puisapres à nous. En cela cer- 
tes leshommes faillent grandement de mertreleurs 
commoditez deuant la gloire & honneur de leur 
Créateur,& ne leuren fçauroitiamais bien prendre, 
comme aufline feitilà Boleflaus.…. Car les Prufliens 
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voyans que ce qu'ils auoyent faict eftoir ainfi palié 
doucement, fans aucun chaftiment nyreprehen(o, 
fenhardirent de paller encores outre, & chafferent 
les receueurs & officiers de la gabelle duPrince. Puis 
ayans entoute dilisenceaffemblé vnegroffe troup- 
pe de gens detoures fortesentrerentà limpourueu, 
& fans que les noîtres fe doutaffent de rié,dans Cul- 
me & Mafouie,oüils feirentvn mertieilleux efchec, 
emmenit grand nôbre d'ames & de beftial. Dequoy 
auffi roft que Boleflaus fur aduerty, fans temporifer 
ñyattendre deplusgrandsforces;auec ce peu de gës 
qui pour lors fe trouwerent autour de uy,& ceux 
qu'ilpeutamafler par les chemins, fe hafta d'allerau 
fecours des fiens,mais les autres ayãs faict leur main 
fefloyent defiarctirez.Parquoy cognoiflanr la faute 
qu'ilauoit faite, &ayant decela vne meruecilleufe 
copunétiondecæœur, l'annee cnfuyuant qui futne7. 
auec vne plus grandepuiffance que l'autre fois entra 
en Pruffe, où par la fraude & trahifon de quelques 
vas du pays, feignans feftre venus rendre à luy, auf. 
quels ilfe farrop legerement; toure fon armee für 
rompue & deffaite: Car ceuxcyayãseula charge de 
la guider, l'allerentengager dans vn marais, où les 
gens de cheual ne fe pouuoyent manier nyayder,au 
contraire fabyfmoyentlàdedans, dôcla plus grand 
partfurenrnoyez, & lereltetuezà coups deflefches 
& de trait, par lesennemis qui feftoyét embufchez 
à pied là aupres.LePrince Henry (entre les autres)y 
démeuracombatant tref vailläment, auecplufieurs 
grands & valeureux perfonnages,rellementque def: 
lors en auant les forces des Polaques demeurerent.fi 
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affoiblies & diminuees, que d'vn logreinps apres ils 
ne fe peurentremettre. 

Henry mort ainfi fans enfans les feigneuries de 

Sendomirie & de Lubline, qui eftoyenr de fon apa- 
nage, vindrent à Cafimir, le dernier de tous qui ma- 
uoitencores rieneu. Et en ce mefme temps, Verne- 
rus, Euefque de Plocenfe, perfonnage de fort fainéte 
vie, & grande doctrine, futmalheureufement mis à 
mort, par vn gentilhommenommé Bolefta, en hai- 
ne du village de Carfchum, qu'ilauoït perdu contre 
luy par procez. Parquoy l'Archeuefque de Gnefñe, 
du cõfentement des autres prelats duRoyaume l'ex- 
communia, & Boleflausluy ayätfaiét faire fon pto- 
cez, & ordonné de deffendreluymefines fa caufeen 
fa prefence,lefcit brufler tout vifen la grâd place de 
Gnefne.Le corps de Vernerus ayät depuis elté porté 
en la ville de Plofco, commença foudain àfaire plu- 
fieursmiracles,donton leuten fort grand honneur 
& reucréce.Et quelquesannees apres,à fçauoir,n73. 
Boleflairs deceda, aagé de quarâre fixans,l'anvingt- 
feptiefme de fon tegne, & fut-enterré à Cracouie, 
ayant laiflé vn feul fils, qui fur par apres furnommé 
Lefcus LeBlanc. Auant fon trefpas Gedeon de la Fa- 
mille noble des Griphôs, dontaefté parlécy deflus, 
edifa la villede Kelce,au milieu d'yne grâde & pro- 
fonde foreft, & y baftit vne eglife depierre de taille, 
oùilmeitdesChanoines,auec grofles rentes&creue- 
nus, de villages & decimes pour leur entrerenemét, 
& quafi au mefine tempslefiege Epifcopal deCruz- 
uicie fut cranfportéà Vvladiflauie, par Honeldus L. 
talien,qui en eftoit Euefque, 
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MIECISLAVS LE VIEILLARD. 


ÁFS Boleflaus fucceda fon frereMieciflaus;{ur- 
AS nôméle Vicillards auquel cefte qualité fur 
IEA KAdonncee, eftantencores bienieune, pour fa 
prudence & grauiré. Mais quantil fut plus aduancé 
en l'aageil trompaceux quiauoyent conceu deluy 
vnefibonneopinion: Car toutau commencement 
defonregneil fe monftra‘ennuyeux à tout le, mon- 
de, tant pour les nouueauxfubfides & impofitions 
qu'il meit fus, que pour la rigueur qu'iltenoiten tou 
tes chofes , iufques à confifquer rous- les biens d'vn 
Gentilhomme quieufttué quelque Ours, Cerf, où 
Cheureul:d'autant que pour lors il n'eftoit loifible à 
hôme quel qu'il fult, de chaffer,fil n'en auoit le con- 
gé & permiflion du Prince. Il vendoitdauantage les 
eftats deiudicature, & autres.charges & offices pu- 
bliques , & ne vouloit point ouyrles plaintes de fes 
fübieéts: mais. malgratienfemét repoufloirceux qui 
ourcefte occalionfe prefentoyent deuantluy.Tel- 
Fe qu'on ne fefbahifloit pas fi les ofitiers de leur 
cofté faifoyentencores pis, puis qu'il leur en mon- 
ftroit le chemin , dequoy tout le peuple eftoir com- 
me au defefpoir pour lestorts &iniures qu'onleur 
failoitcôtinuellement. Gedeon EuefquedeCraco- 
uie; homme de grand cœur,entreprir de luy en faire 
à part quelques remonftrances: mais il men rapporta 
autre chofe que fa male grace & indignation :&ne- 
antmoins.pour cela il nefe.defgoufta-pas de perfifter 
ceace bonoffice , mais aduïfa de l'aborder auecyne 
tellerufe. Iattitra vnefemme;qui en fort piteux&c 
miferable 
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miferableeftatfe vincierter aux pieds de Mieciflaus, 
criant, lamentant à haute voix, & demädantiuftice, 
Importuné de cespleurs &crieries il luy demanda 
qu'elle auoit. Sire ce ditelle;tout mon biencofftoit 
en vntrouppeau de Moutons.que fauois baillé en 
garde à vn mien fils, mais fen eftãt remis fur des gar- 
çons,par leurnôchalâce tout a eftémäâgé des Loups. 
Et ainfi.me voylareduite À vne extreme pauureté, 
Parquoy ie vous requiers que celuy par la faute du- 
quel cefte perte eft aduenue, foit condamné à me la 
reparer. Les garçons furent appelez là deflus, quic- 
ftoyentfemblablementembouchez, & nierent fort 
& ferme cecy cftre aduenupar leurnegligence, mais 
de la faute de l'autre, qui à la verité n'eftoir pas fils 
d'elle,mais def mary,& d'vne autre femme: lequel 
addonné à fes plaifirs entretenoit tout plein dedo- 
gues & autres chiés cruels, qui feftoyentruez. fur le 
trouppeau, dontilsauoyér deuoré vne partie, & ef 
carté le refte,que les Loupsauoyét acheué,parquoy 
feftoir àluyrefpondre decela. Le ieurie homme 
eftoitaufli prefent,& tout de propos deliberé faifoit 
quelque femblät de vouloir deffendre fa caufe,mais 
ilnalleguoit point deraifons fi fufifantes qu'ellesle 
peuflent excufer. Parquoy Mieciflaus lecondamna 
à payerà fa belle merele dommage, que par fa- faute. 
& negligence elleauoit receu. Er certes dit lors Gex 
deon vous auez iutement& prudemment iugé,Si- 
A puis que ceftui cy nourriffoit de tels chiens, que 
nonfeulementils n'ont deffendu le trouppeau dela 
Sueulle des Loups, ains le leur ont expolé, pourde- 
Noter, & quât & quant en ont mangé leur part. Mais 
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vous aurez de tous poinétsaccomplyledeuoird'vn 
bon & iufteiuge;fivous mefmesmetrez dexecutió 
voftre fencence, & que:cé que vous ordonnez aux 
autres,vous le beau premierl'accomplifliez. Car 
vous y penfez bien; vousvous’eftes iugé vous mel 
mes,vous mefmes vous'eltes condamné. Vous eftes 
Je fils decefte n'aguerc tantbelle & fleuriffante Re- 
publiques 8 touresfois vous aymez mieux qu'elle 
vousfoiten lieude Maraftre, que decpropre mere: 
Mais cela ne procede pastant de voftrefaute,com- 
nie de celle des autres. Cefte:cy vous aenfanté,vous 
atendrement nourry, efleuë à honneur & aduan- 
cement où vous eftes vous a donné fon trouppeau 
en garde,elle mefme feft mife en voftre main: & nõ- 
obitant cela vous auez expolé le tour à dogues & 
chiens cruels &affamez: Ce font les iuges & offi- 
iers venaux. À des loups rauiflans infatiables,voz 
courtifans & fauorits, quifouzvoftre-vmbre & au- 
thorité deuorent lesautres moins puiflans, du fang 
defquels vous lés engraiflez. Sçachez,Sire,que quel- 
que fois vousauez à en rendre compte, & fice n’eft 
deuant les hommes, au moins ce fera deuant Dieu, 
la iuftice duquel perfonne quelque grand, fäge,caut 
8e puiffant qu'il puilfe eftre, re peut à la fin fuyr ny 
citer. Rêroürnezdoncquesàvous,& regardez vo- 
ftre pauure & defolcemere, qui voustend les bras 
en fi piteux eftat & equipage, là où vous l'auez trou- 
uée fi Acuriante & enticte.Et n'acheuez pas deper- 
dre &ruiner ce que vous deuez garder auant tous 
autres. Car eftimez que ce queie vous dis, c'eft tout 
leftar en general déce Royaume, qui cft profternéà 
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voz pieds, pour vous faire fes plaintes & doleances, 
lefquelles fi vous reietrez & n'entenez compte, on 
pourra parauenture eftre däilleurs diuinement fe- 
couru &affifté. Mais auffi donnez vous garde ce pë- 
dant de la vengeance de celuy qui ne laiffe rien im: 
puny, & d'en eftre pirement traité que le Roy du 
mefme nom que vous Mieciflaus, que Bolellaus 
deuxiefme, que voftre frere Vvladiflaus, & tous au- 
tres;quelque part que cefoitoùilsayentauarement 
& cruellement regné:Puis que par leurs exemples & 
difconuenues vous ne vous flefchiflez point. De 
cefte harengue fi aigre „filibre, &-fi hardie, Miecif. 
laus fucitrité outremefure, & fortitdu confeil, me- 
naffant Gedeon, & les autres qu'ilyoyoitluy adhe- 
rer &'approuuer fon dire, dont il deuint encores 
plus fier, infolent & defbauché, & fe meit à faire pis 
que deuant. Sur cesentrefaictesiladuint qu'il feit 
Va voyage en la grande Poloigne, parquoy les prin- 
cipaux du confeil feftansaffemblez, pouraduifer ce 
quieftoit defaire;arrefterent de luy öfter le gouuer- 
nement, & le mettreés mains de Cafimir {on frere, 
duquel tout le peuple! auoit defia concéu- vne fort 

vonne opinion, à caufe de fes douces & graricufés 
façons defaire. Il eftoit mefines n'agucres aduenu, 
qu'un de:fes:Gentilshommes luy auoir donné vn 
foufletparcollere) én defefpoird'auoir perdu rout 
fon argentaurieuicontre luy; dont ayant efté con- 
damne foudain à perdre la vie, Cafimirlaluy fauua: 
Evine voulut permettre qu'ileuft aucun mal, ain$ 
luy pärdonna liberalemenr. ig luy rendit encores 
tonargent;le remerciant déce queparRilluyauoit 
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apris de ne faire plus aucun acte indigne du lieu 
d'où ileftoit forty Ainfi les Barons luy énuoyerent 
fignifier fon ele&ion.Ceque ducommēcemĉt pour 
lerefpect & amitié qu'il portoità fon frere;il ne vou- 
luc accepter: Mais à la fin vaincu:deleurs prieres & 
desplaiatifs qui fe prefentoyent detontes parts de 
la tyränie & mauuais gouuernementde Micciflaus, 
aufi qu'il craignoit qu'ils nevinffér à difpofer autre- 
ment de l'eftar, & neprinffenc quelqueautre party; 
facheminaà Cracouie. Toutesfois à peude gens, & 
auec fon train-ordinaire feulement, afin qu'on ne 
penfaft pas que par force, & fans y auoir efté appelé, 
il vouluft introduire à la principauté. Micciflaus 
incontinant qu'il euft les nouuelles de ce qui feftoit 
fai& fe retira à Ratiborie auec fà femme & fes en- 


fans , & de là fen alla crouuer l'Empereur Frederic 
fon allié, lequel iltrouua fiempefché apres les afai- 
res d'Italie, & les preparatifs de fon pañlage enla ter- 
re faincte, qu'iln'en peut tirer aucun fecours, Par- 
quoy ne luy reftanc plus autre moyen, fut contraint 
recourir parperfonnes ep ES à la grace & mi- 


fericordedefon frere, lequel vaincu decompañlion 
de veoir ainfi en vn inftant vn tel changement que 
celuy qui n'agueres commandoit fuperbement à 
tous fut contraint de fhumilier & venir aux prieres 
& requeftes, propofaauconfeil fareflitution,ce que 
tous lés feigneurs prirenten fimauuaife part, qu'ils 
vindrent àle tanfer fortafprement, de ce qu'il vou 
loit aüoir plus d'efgard ie nefçay quel petit friuol- 
le deuoir & office de frere, qu'au bien, falut, & con: 
feruation de la chofe publique. Parquoy qu'il fe de- 
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portaft fil ne vouloit encourir la mefme indigna- 
tion de tout lepeuple qu'auoit fai& fon frere, & en- 
core: parauenture plus aigre & dangeret fe. Cafimir 
ihtitnidé de ce langage n'ofà pañler plus auant & feic 
contenance de fe fentit trop obligé à eux de la 
bonne volonré:&'affeétion qu'ils’auoyÿentenuers 
luy. Erde là en'auantne parla plus de rappeler Mic- 
cillaus : mais fcrettement fe fentant de plus en plus 
toucher au vifd'vne pitié:8e amour fraternelle;le fa- 
uoriloit fou main en cout cé qu'il luÿreftoic pofi- 
ble, le faifant aduertir &inftrüire de cequ'il penfoit 
luy’eftré plus à propos pour rentrer en fon authori- 
té. En quoy dela partilluyaffifteroit detout fon 
pouuoir. Or Miecillaus auoit yne fillemariceauec 
Melcingus, Gouuerneur dePomeranie, parquoyil 
aduil de fe retirer deners luy. Er feit tantauec fon 
ayde & moyé, qu'il prit d'embleelavillede Gnefne, 
non toutesfois au defceude Cafimirmais luy mef- 
me y confencant,& tenant lamain. Delèenpeude 
iours il prit plufieurs autres places &iforterelles les 

vnes de force;les autres pat compofition. Telle- 
menit qu'au boutde deuxans-qu'ileuft cfté 
deietté il récouurade recheflafeigneu- 
tiede toute lagrand Poloigne,qui« < 
eftoitle partage a luy efcheu 
parle teftament:& or- 
dofinance de 
fo pere. 
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Asrmzritout aufiroft qlrileuft cfté ap- 
Sépeléaugouuernement du Royaume abo- 
Sp litles charges & impofitions que Miccif. 
lausauoit mis fus,reforma laiuftice, & ramena à cer- 
tains termes & limites la trop grande licence & au- 
thorité dont les Magiftrats &. oficiers vfoyent à la 
decifion des procez. Er d'autant que les feigneurs & 
Génrilshommes feftoyent rédus f defbordez & in- 
folens à opprimer non feulemérleursfubiects, mais 
ceux des autres encores quieftoyét proches & voi- 
fins d'eux, que les pauureslaboureurs & païfans ne 
pouuoyentplis{upporterle faix des torts & violen- 
ces qu'inceffanmenton.leur faifoit. Il feit toutex- 
presvneafflembleeà Lencife,où:on pourueut à ces 
defordres &furparions. Il appaifa aufi par mefine 
moyésmaisfort gracieufemét & fans mettre la main 
aux armes , quelques.rumulres & {editions qui e- 
ftoyent debabienaduâcees. Etainfi fuiuar le deuoir 
& office d'ynbonPrince;alloitdetouscoftez, don- 
nant ordre &remediant aux chofes „qui parle pallé 
auoyent eftédeprauees & corrompues. 

L'an puis apres 118z. mena fon armee en Halicie, 
pour remettre fon nepueu Mieciflaus, fils de fa fœur, 
en fon eftar, doncilanoitefté.chaffé par fes propres 
freres,commeillegitime..…Etd'an n8s. eftanticeluy 
Mieciflaus mort de poifon,Cafimir foupçonnant les 
Hongres auoir tramé cefte mefchanceté, car ils fe. 
floyét emparez du païs de Halicie, fe preparoit pour 
leur faire la guerre . Mais toutle peuple comméca à 
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murmurer, difant qu'on ne deuoit pas ainfi legere- 
ment romprela paix & alliance qu'ils auoyentauec 
va peuple li vaillat;aguerry & redoutable. Etlà def 
fus fe meirentà confpirer: conttei liy; & À rappeler 
Micciflaus, ce pendätqu'ileftoitalléen Ruflie,pour 
appointer quelquesdifferents quiy'eftoyent{furue- 
aus,faifant courir le bruit qu'ilauoitefté empoifon- 
né, Micciflausaccourutincôtinant,& luy furent les 
portes de Cracouicounuertess où on le receur à grid 
10ye & acclamations detoutle peuple, & dela plus 
part des principaux. Mais l'Euefque Foulques & le 
PalatinNicolas,quiauoit lagardeduchafteau(deux 
freres de lamaifondes Liffiens où Vylpiens ) qui ne 
eftoyent pas du party-des autresylüyenirefuferent 
brauement l'entree, & tindrent bon-làdedansauee 
eurs gens, & ceux dela garnifon quiy eftoitd'ordi- 
naire. Cafimiraduerty detourlcccy, ordonna aux 
Ducs Vvolodimir, Romain; & Vyffeuolode d'a 
fembler leurs gens, pour luy faire compagnie, &le: 
úa quant & quant lc plus qu'ilpeut de foldats, tant 
mercenaires que volontaires;aucclefquels ilvinten 
toute diligence à Cracouic,8 à d'vngrand'effort af: 
fiegea la citadelle queMicciflaus y auoit baftie, la- 
quelleilpritincontinant:neätmoinsilnefeitaucun 
tort Ouiniure ; ny aux fils de Mieciflaus, ny aux du- 
tres qu'iltrouua dedans, tous lefquels ilrénoyafains 
& fauues, auec force dons & biens. faits, de laquelle 
courtoifie & bonté il gaignà tellement le cœur de 
fon frere & de ceux de fon party, que depuis ils nat- 
tenterent plus rien de fon viuanr. 

Ayant doncques ainfi pacifié toures:chofes, 8 
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fait appointementauec les Hongres,il fe meit à fai- 
re laguerreaux Prufliens, tantpour vengerlahonte 
qui magueres auoit eftéreceuefouzfon frere Bolek- 
Jaus,& laniorr de Héry;que pourauoiren fin la rai- 
fonde ce peuple fibarbare;feditieux & rebelle.Mais 
apres plufieurs brüflemens,faccagemés & ruines par 
eux endurees;ilsvindrent àrequerir la paix, payerét 
toutice qu'ils deuoyent detributdu palié, & promi- 
réntd'obeirinuiolablementà tout ce qu'onleur or. 
donnerdit: Cefteguérre paracheuceilferefolurde 
afferlerefte de fes iours àréparer les places & for- 
terefles defonRoyaume, & reduire à quelque bon- 
ne forme la police les couftumes de Poloigne. Il 
obtint aufh:du Pape Lucius croifiefme le corps de 
fainct Floriantau deuant duquel forrdeuotement d 
aüec Vntréférand honneur & magnificence, ilalla 
fept bonnes licuës'hors de Gracouie,auec tout le 
Clergéi&vne infiniemultirudé de peuple, & luy ba- 
ftitvne trefbelleEglife au fauxbourg. de Cleparie, 
quieftdu cofté de Septentrion, auec force riches & 
recieux ornemens, & ynCollegede Chanoines bié 
tentez. Paflant roufioutsdel?enauant la fefte de ce 
glorieux martyr, dans fon Fglife,enaumofnes, orai- 
{ons & autresbonnesœuures;carileftoic d'un natu- 
relfortdeuor, & de fon temps feit beaucoup de biés 
aux Eglifes. Mefme ant qu'il paruint à la principau- 
ré, il foda le Monaftere de Soleruie de l'ordre de Ci- 
fleaux, au Diocefe de Gnefhe, fur lariuiere de Pih 
ce.Et celuy encores d: Coprounic demefmeordre. 
Lequel ceux de la maifon de Bogorie & Abdâceen- 
richirét beaucoup depuis. Car c'eft l'ordinaire qu'on 
ES s faddonne 
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Saddonne toufours volôriers à ce où l’on cognoift 
quele maiftre prend plaifir.Finablemét Cafimir l'an 
a de fon regne,faifant vn feftin fo- 
ennel a Seigneurs & Barons du Royaume, ainfi 
qu'ileuitbeu yn mediocre trai& sefuanoŭi i 
E ; ouit,& bien 
apres t i à i 
ne me n pafla. Parquoyon nefçait pasà la veri- 
lice fut de maladie naturelle,ou de poifon. I ye- 
fcutcinquantefixans, & laiffa deux fils en bas aage, 
Lefcus, furnommé le Blanc,de la couleur de fes che- 
ueux, & Conrad auec vne fillenommee Aliz, qui 
deceda dixfeptans apres la mort de fon pere, ayant 
fort fainétement & religicufement paffé tout le 
cours defa vie. Il eftencerréen la grande Eclife de 
; 5 5 
Cracouie. 


LESCVS LE BLANC. 
re 

BEST RANDE partie de la nobleffe fe trouua 
KT aux funerailles & enterremét de Cafimir. 
“= X% Parquoy rout de ce pas fansdifferer d'aua- 
tapeils entrerent à Peleétion du nouucau Roy,oua- 
pres plufieurs chofesalleguees & debatues dvn co- 
fé & d'autre, Lefcus fils aifné de Cafimir fut receu 
en laplace de fon pere. Toutesfois durant fonbas 
aage,fa mere Helene deuoit auoirle maniement, à 
ac arge Qu'elle ne feroitrien d'importance fans ap- 
peler! Eucfque, 8 le Palatin de Cracouie quifurent 
dônez pour Cürateurs 8 gouuerneurs du jeune Prin. 
a ÈS is. Micciflaus il eut grand 
Sn RA e T 1 mis en arriere, & là deflus 
aigrir ceux dela grande Poloigne, gas 
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commandoir, & les Silefiens:leur merranr deuant 
les yeux le peu de compte qu'ontauoit tenu d'eux, 
d'auoir procedé à cefte election fans lés yappeler 8 
daigner attendie. Parquoy ayane affemblé omat- 
mec s'en vint en grande diligence droide àCracouie, 
& delia efloitarriué iufques à la riuiere de Mofga- 
ne,& yauoir planté fon camp, {eptlieuës{eulement 
loing de Cracouie, quand voicÿ arriuer le Palin 
auec vnegroffe puiffance, dôcil euft pluftoft la venë 
que l'aduertiffement,de façon qu’il ne fe donna gar- 
de qu'illes eutfurles bras. Neantmoiasilfe prepara 
incontinantau combat, & là fut vnebraue & cruel: 
lemeflee, qui ne pafla pas. fans grande effufion dé 
fang d'vne part & d'autre. Mais Micciflaus y perdie 
fon fils Bolcflaus , 8e ayant efté bleffé & prins , a- 
pres qu'il euft ofté fon. habillement de tefte, & fait 
voir quiil cftoit,on le laifa aller, 8z.ain fi fe fauua à la 
fuite. 

Celte difconuenue fi grande arriuee à Miécif- 
laus,combien qu'ilen fuft deuenuvn peu plus crain- 


tif& pefantà-entreprendre chofes:nouuelles, fine: 


pouuoit iltouresfois demeurer en repos de fone- 
fprit.Ains afpiroit toufiours au recouurementdela 
principauté dontilauoic defiatafté. Mais voyant 
que ouuertement & de force ilnepouuoicrien-fai- 
re;ileut recours aux rufes & finefles. Et pource que 
le naturel des femmes eftfort enclin À croire legere- 
ment, & felaifferallerà ceux quies fçauent flatter, 
felon.ce qu'illeurretient, & ont le plus à cœur :ilfe 


addreffà à la Princeffe Helene luy faifant remon. 
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ftrerlaruine &defolation queicéféroirpourle roy- 
aumc,fi cés diflentions & partialicez alloyent plus 
auant: Quequiràluyiileftoir defia fur l'age, &cluy 
reftoir,peu à viure: Er qu'il mourroit pluftoftaffez, 
que fon filsneferoitemaäsedecommander.Parain- 
fi qu'il {eroit beaucoup plus raifonnable queluy qui 
cftoitfon-oncleeufb cependant le gouuernement & 
adminiftration,que ponpas lės åutres, quiparauen- 
turene luy-ferovent pas f fdelles, mais tafcheroy: 
ent faire leurs befoignesa fes defpens, 'oùil mau- 
roit l'œil à autre chofe qu'à duy laiffer l'eftar Aorif. 
fant & paifible, Auec beaucoup d'autres belles par 
roles & perfualons qui eurent fi:bien lieu cnuers 
la Dame, qu'elle-fe laïffa aller à coque Micciilaus 
voulut. Car il deuoitiurer & faire ferment folennel, 
queauüffitot que Lefcus feroit paruenu-en aage, il 
luy remettroit la Seigneurie entre-les mains: Er là 
deffus fut pris iour de fe trouuer à Cracouie, à la 
fain& Barthelemy prochaine où Micciflaus ne fail- 
lit de venir bien accompagné . Les fermensreceus 
d'yne part & d'autre, Helene fe retira aucc fon fils 
en Sendomirie, & Micciflaus démeura reftabli en 
fonauthorité pour latroifieme fois. Peu de temps 
apres qui fur lan milledeuxcens, le vnziemeiout 
de May, farle Midy, furuint vn horrible tremble 
ment ae terre qui dura quelquesioufs, & rlinabe- 
aucoup d'edifices par toute laPoloigne ,chofepeu 
fouuent aduenueres ce payslà.Parquoy cela fut re- 
Bu pour quelque prodige & mauuais augure, Qepë 
dantcombien.quele temps fuft venu qu 
fe deuoirdemerrre del'eftätiés mains de fon nep 
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ilne faifoit toutesfois pas grand femblanc de vou: 
loir farisfaire à fes promelfes , quelque inftance que 
luy en feift Helene, tant par lettres qu'ambaffades, 
s'excufant vne fois.fur les affaires publiques,vneau: 
trefür fonindifpoftion. Tant que finablement elle 
mefmesle vinttrouuer en perfonne, 8 là luy retnet: 
tant deuantlesyeux ce qu'ilauoit promis &iuré, à 
quoy elle le prioit de farisfaire, ducommencement 
illa voulut contentér debelles paroles& promeffes: 
mais voyant qu'elleleprefloit,& conimençoit d'en: 
trer en reproches& doleances, lors fans plus diffimu 
ler luy diétrout ouuerrement, Que ny les conuenä- 
ces paflees entre eux,ny le ferment parluydonné,ne 
le pouuoyent pas auoir obligé contre le droiétde na 
ture, & celuy-quieftcommun à toutes gens. Qu'ila- 
uoitfuyuanticeluy des hcritiersnaiz, fes enfansle- 
gitimes,& neluyeftoir pas permis de lespriuer dela 
fucceflionqui leur appartenoitapres fa miort. Elle 
bien efbahie & confüfe, comméçalors à cognoïftre 
Ja faute qu'elle auoit faiée, de s'eftre trop legeremét 
fecàluy. Toutesfois elle ne perdit point le cœur 
pourcela , mais depefcha foudain de toutes partsà 
ceux qu'elle penfoitauoir encores quelque memoi- 
re & fouuenance de fon feu mary Cafimir, leur re~ 
monftrant la mauuaife foy dont on vfoit à fon fils, 
Etimploranr là deffus leurs loyautez, auec promef- 
fes degrandes recompences, leur remettoit encores 
deuant les yeux le mauuais traitement qu'ils auoy- 
entreceu de Mieciflaus, & laiuftehayne & indigna- 
tion que le peupleauoit conceuë contreluy, Auf 
auoitil grandemencirritéles plus grands du pays, & 
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ccux de la nobleffe , pour leur laudirofté 'eértaines 
poffeffions & heritages,dôr de tout temps ils auoy. 
éntioüy,pour les donner à de fes fauorits & courti- 
fans de lagrand Poloigne, aufquels ilconferoirauffi 
fes'charges & ‘offices que ceux du:paysdeuoyenira- 
uoir.Au moyen dequoy tousles premierside Craco 
tie vindrehrà confpifercontre luy , dont.le:Palatin 
Nicolas far le chef, prenant l'occafion à propos ;.de 
cequeMiéciflaus eftoit abfent: Parquoyil feit en di» 
Higence venir Helene & fön fils, :aufquelsilconfigna 
laville auéclechafteau,&rourincontinant'apres les 
autres places d'alentour vindrenc en leur puiffance. 
Car ceuxqui les auoyent en garde lesrendirent de 
kurplhingré, auf roftqu'ls cogneurent que cecy 
auoiteftéfaict de l'authorité & côfentément du Se. 
nat. Mieciflaus coutesfois ne laiffa pas d'afpiferen- 
cores à la Seigneurie pourlatroifiemefois, &&ne fut 
poinrdeceu de fomefperance.Carretournantauxru 
fes & artifices dontils’eftoir autresfois aydéenuers 
la Princefle Helene,iltrouuamoyen de l'approcher 
encores auec force belles paroles & excufes. Qu'il n 
auoit pas tenu àluy qu'il n'euft fatisfai& à ce quia- 
uoiteftéconuenu & accordé entreux . Mais à ceux 
de Cracouie,& nommémét au PalatinNicolas. Que 
maintenant il fe vouloit tout netremenacquiter de 
fa parole,& fans plusatrendreluy rendre la Prouin- 
ce deCujauie.Er quant aux autres chofes puisapres, 
ils y regarderoyenttoutà loyfir,car il envouloit fai- 
re entierement à fon appetit, Mais qu'il la prioir que 
cecy fuft tenu fecret, & furtour quele Palatin n'en 


fçeuftrien  lequelil luy confeilloir damer bien 
uy 
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loingfrellétouloirla feureté & répos d'elle &de fes 
enfans Oefte femme qui de ‘fon naturel croÿoit.8c 
craignoir roues choles ;.fe laifi intontinant aller 
aux pèrfuafons de Miccillaus d'autintmefnés què 
ibniyawoit pay faute d'enuicax-æentourelle qui def: 
four mdinwllumoycñtlefeu, 8cpreftoyent dés. cha: 
rite du Palacin. Auffieft cel'ordinaifede deux qui 
foneconfticuez és:grahdes chargesiSsimaniemensf 
deny pou uoirlongüiement: durèn qu'ils n'offencens 
beaüconpideperfonaüt.mAbet ce que l'énuienc faut 
iamais d'accompagner les beaux ê&z'excellens faicts! 
Mais luy aduerride toutes ces-brigües & mences, 
s'enallatrouuer 1h Roynez 8 luymeit.enauant{es 
feruices, fon deuvir, &faloyauté: la fuppliahrque 
ellene creuft:point ainfiilegierementà ceux de qui 
elle seftoit delid trouuce trompec .! A tóut le 
moins qu'elle sne l'abandonnaft pointiàtleur mer- 
cyscarilsnecherchoyent que-d'atoir faviesfon 
honneur, & fa réputation: Maisiquandil veit que 
touttelane la pouuoirappaifer ils aduifa deli pre- 
üenir!8 s'enallaluy méfme trouuer Mieciflaus.en 
Pofñanie : éncorës qu'il fçeuft bien; qu'il-n'auoit 
point vn plus mortelennemy.Toutesfois il für con- 
traind d'ainfi lesfaire, tant pour efchapper leperil 
qu'on luy brafloit;que pour fevengertoutàvncoup 
defesaduerfaires,& d'vnefemmemefcognoiflante, 
scigrate.Eràla veritéles excellens-&valeureux 
perfonnages n'endurent pas fort volontiers vn ou- 
trage &iniure, car cclaeft caufe bienfouuent, que 
n'eftans pasleursmaiftres; l'impatienceles poulfe s 
precipiteà des chofesbienmauuaifes & dapgereu: 
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fes; voire le plus fouuent à larine & defolation-de 
leut propre pays. Apres donc 4lePalatineuft faiét 
queldsexcufesenuers Miciflaus, & qu'il l'euft fup: 
plié d'oublierles chofes paffees, carpour ’adueniril 
feroirdu tout à luy, & le feruiroit tref fidellemét:il 
futreceu de luy fortamiablemèt. Er apres luy auoir 
fait de grands prefens,& de plus belles promefés le 
renuoya: Auffi feir.il de façon que Miccillaus recou 
urabienroftlepaysdeCratouie’Parquoyne fecã 
tentantpas dencrendre pointa fesnepueux laCuja- 
uie,fuyuär ce qu'ilauoit prormis:leur dftad'abondar 
le pays deViflicie, & trois chafteaux de la feigneu- 
rie de Sendomirie alleguät pour toutes raifons, quê 
cela eftoirde fon:propre.Mais:comme ileftoitapres 
à remuer toures:ces chofesafpirantencoresàlafou- 
uerdine authoriré & puiffance, ilfur foudain preue- 
nu d'yne maladie qui lemporta l'an milledeyxcens 
deux,eftant aagé de foixanterreze ans. Il fut enterré 
À Caife en l'Eglife de l'Apoftre fainét Paul, où ila- 
uoit-fondé des Chanoines .- Toutesfoisayant de- 
puis -ché rranfportees, & Ja ville, &l'Eglife autre 
part, fa fepulture demeura à defcouuert'au millieu 

ela campagne. I feit encores beaucoup d'autres 
bicsailleurs . Carilfondafort richement les Mo- 
nafteresideLandenfe& Vagrouec;auec va Hofpi- 
tal pour receuoir les pauures-pañfansqui defpend 
neantmoins de Vagrouec. Car il fut-depuis (il ya 
enuironcinquanteans )rebafti:&augmenté dere- 
uenu par vnnomméSbijud comme on peur veoir 
dedans leswiltres &:charrres de ce: Monaftere: 
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Ce Sbiludicy(Polaque de nation) fur tres foigneux 
de chercher de tous coftezlesbôs & deuots perfon: 
nages,qui mortsau monde font viuäs en lefufchrift, 
religieux,non de profeffi & habit feulement, mais 
d'œuures,de vie, & de faiét:P leins d'amour de Dieu 
& du prochain; Ceux là doncquesil affembla en ce 
lieu,& en feirvnOrdre,fouz Pauthorité & approba- 
tion de leanArcheucfquede Gnefne,Eftienne Euef- 
quedePofnanie, & le Duc Mezicon qu'il affembla 
pr: célt efe&tlan 1153. regnans en Poloigne Bolef. 
aus,Mezicon,& Henry freres germains. Mais pour 
retourner à Micciflaus il laiffa feulement deux fils 
apres fa mort, afçauoir Otho & Vvladiflaus, car les 
autres eftoyent defia decedez,&Orho ne furuefquic 
pas longuement à fon pere, maisil laiff@ vn fils enco- 
resieune enfant, nommé Vvladiflaus, lequel fut de- 
puis appellé le Cracheur,pourlamauuaife accouftu 
mance qu'il auoit de cracher inceffamment. Lequel 
fut quelquetemps fouz legouuernement & tutelle 
de fon oncle Vvladiflaus:farnommé leGrand, & La- 


{conogue auli, pource qu'il auoitles iäbes fort foi- 
bles & menues, r 


VVLADISLAVS LASCONOGVE. 


IECrsLAvs le Vicillard decedé, laffe: 

étion& faueur detoutle peuplefe renou- 

uela incontinät apres Lefcus le Blanc.Par- 

quoy les Eftats ne furent pointdaduis d'entendre à 
autre election, tant qu'il viuroit, puis que legitime- 
ment &par la voix & confentement derousilauoit 
delia ché receu. Tropbientoutesfois voulurent ils 
enuoyer 
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entioyer deuersluy,, pour luy fignifier cefte confir- 
mation gui cftoitàla charge & [ouz cõdirion, qu'il 
banniroir GouoricPalatin de Sendomirie. Ce que 
de pleinearriueeil trouua fort eftrange.Et comme il 
fult en doute & fufpés là deflus, ne fçachant bonne: 
ment comme ilen deuoit vfer, le Palatin (qui eftoit 
aduerti du tout)le vint fupplier que pour l'honneur 
de Dieu,il ne laiffaft point perdre vne celle occafion 
&commodité. Qu'il valloic mieux qu'il feit fes aÆai 
res,que fi pour yn pauure vieillard, qui n'auoic plus 
que troisioursàviure ; la feigneurie tomboitenau- 
tres mains. Er que tref volontiersil prendroit engré 
nonfeulemenr l'exil doncil eftoir queftion , mais la 
mort encores, pour le feruice & aduâcementdefon 
Prince.Ces paroles accompagnees de fa loyauté an- 
cienne,& de la grandeur de fon courage, efmeurent 
tellement à pitié & compaflion le cœur deLefcus, 
que fans deliberer d'auärage ıl feit refponce aux de- 
putez,qu'iln'auoir pas fi grande affcétion à laprinci- 
pauté& fcigneurie,que pour y parueniril vouluft 2- 
bandonner vntel perfonnage lequel il auoittouf 
iours cogneu fi homme debien, & fifidelle &bon 
confeiller:ny lepriuertoutàvn coup defe éftats & 
defon pays. Au demeurant qu'onfçauoirafflez que 

€ royaume luy appartenoit doublement tant pour 
cequ'il eoit heririer de Cañmir, que pour auoir 
defialongtempsen pleine affemblec efte efleu, fans 
en auoir depuis eflé demis . Mais que h tyrannique 
parole neluy pourroitplaite nyrreucnir. S'leftbe- 
Join de corrampre le droit er raifon,celafe dosht faire pour 
tegner. Entouesantres chofèsil faurefre homme de bien 

t 


146 CHRONIQ. ET ANNALES i 
eg confcientieux . Car ilauoit appris de fon pere & dè 
fes anceftres àgouuernerfon peuple d'autorité roy- 
alle iuftement &raifonnablement Pourtant queles 
Eftars de Cracouie aduifaffent de chercher quelque 
autre Prince quis'accommodaftà leursintérions & 
volontez:car quant àluy, il vouloir pluftoft con: 
tenter de ce que fon pere luy auoit laifé, que fi quels 
que fois il luy-eftoit reprochéd'eftre paruenu àla co 
rone parmeftaie &ingratitudė. Ceux de lafemblee 
de Cracouieayanrentendu rouccelà, fe reémirentde 
nouueau à deliberer:& finablémiérsarrefterér à Vya 
ladiflaus Lafconogue, fils de Mieciflaus le Vicillard; 
comme vray& legitime héritier d'iceluy, 8 enuoyc- 
rent à celte fin deners luy,pourluy fiireentendie Pe 
le&ti6 qu'ils en auoyent faicte; Mais illa refufatout 
àplar,finon cn cas que Lefeus n'en voulut point;8à 
celte caufe enuoya deuers luy pour l'aduertir de l'of 
fre qu'on luy faifoir, & de fa refpôce là deflus l'afféu- 
rant qu'il nevouloicrien faire quile deuft offençer. 
Cariln'eftoitpoine fi ambitieux que pour céuoitile 
dedominer;il voulur-enfraindre le deuoir dela pro- 
ximité du fangquicftoitentrecux:Lefcus le remer- 
cia,& diét n'auoir pointautrement refofé la coron- 
ancmais qu'il nefe vouloit pásfoubzmertre aux con 
ditions que ceux de Cracouie luyauoyent propo- 
fees , parquoy il ne luy feroit pointde tort fi larece 
uoit, puis qu'o la luy offtoit. Ce que Vyladiflausay- 
ant entendu, s'enallaaucc les-Ambaffadeurs à Cra- 
couic,où il füftreceu à grand ioye & contentement; 
Aufli fe maintint ilen bon, iufle, & fage Prince, de 
forte qu'il eftoir fort aymé & bien voulu detous. 


DE POLOIGNE 147 
Cetemps pendantRomain Duc de Vvladimiřiė 
&Halicic;apres auoir partoures{ortes de tourmens 
& cruaurez exterminé prefque toure-la nobleffe de 
Halicie;ayant communement ce motenlabouche, 
qu'iln'eftoit poflible de goufter feurement & à{on 
aile le miel que premierement les moufchesne fuf- 
{ent oftces:Voyant queLefcus auoirefté ainfi reier- 
té du Royaume, eut à mefpris le.peu decœur qu'il 
penfoiteftre en luy,& fonbas aageaufli. Mais pour 
le commencement ille voulut cflayer par quelques 
petites courfes qu'il enuoyoit faire à l’emblee de- 
dans fes pays, ins autrement les aduouer: Puis fai- 
fanc deftrouflér les Polaques quialloyent & venoy- 
entpour caufe du trafique: & finablement à tout ya 
ne grolle & puiflance armee sentra dedañs la Poloi- 
gne bien auanrt,brauant & menaçant de deftruire & 
anneantir dutout & le pays & la religion qu'ilste- 
noyenr.Mais Lefcus luy alla au deuanr,& l'ayant ré 
contré aupres de la ville de Zauicoft, fur la riuiere 
de Viftale,le deffeit & mit en route, par la vertu de 
Criftin Godouie, Palatin dePlocenfe , homme vail- 
lant & trel expertau faié de la guerre, qui eftoit ge- 
neraldelarmec. Quãrà Romain il prit la fuite aufi 
bicn queles autres, cnlaquelleil fur rattaint par les 
Polaques, & mis à mort auec tous fes gens, telles 
ment que à grand peine en refchappa.ilvn feul poui 
en porter les nouuelles. Son corps puis apresayz 
ant efté recogneu entre les morts fut porté à Sendo: 
mirie,& la honorablement enfeuely en la maiftre: 
f Eplife. Mais quelque temps apres Lefeusle reodit 
aux Ruffiés qui le vindrent demander, & en efchäge 
ti 
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deliurerent rous les prifonniers qu'ilsauoyent, auec 
millemarcs d'argent qu'ils payerent.Puis l'emporce- 
rent AVvladimirie;où il fut misenla fepulture defes 
anceftres:Ce fut l'an 1205.que celte baraille fut don- 
neepres Zauicoft, le propre iour desbenoifts Mar- 
ryrs fainét Geruais& fain@ Prothaïs. Au moyen de: 
quoy Lefcus feir depuis baftir vne belle chappelleen 
leur nom en la grande Eglife de Cracouie. 

De ce mefme temps les Lithuaniens gens fauua- 
ges & incogheus commencerent à pratiquer la Ruf 
fie, à y faire fouuent des courfes , mais finablemét 
ilsy furent deffaiéts , & contraints de payer de lì en 
auantyn tribut bien eftrange& fantaftique,afçauoir 


o 
duliegeaucc des cordages & faifleaux de fueilles? 


dontils fe fetuent en ce pays là aux efluues pour fe 
prouoquer la füeur. 

Cefte victoire Ruthenique tourna à grand gloi- 
re & recommandation pour Lefcus, tancenuers les 
fiens que les eftrangers . Car on ne parloïtque defa 
vertu,de fa fage conduicte & de fon bonheur, dont 
onlemettoir iufques au ciel. Ce quile feirderechef 
defirer detourle peuple, & des principaux du con- 
{eil qui commencerent a ne faire plus cas d'Vvladi£ 
laus.Parquoy ils refolurent deluy ofter le royaume, 
&lereftituer à Lefcus, qui ne le refufa point cefte 
fois. Car ayancentendu la volonté de toutelaffem: 
blec,il s'ichemina à Cracouicauec les Ambañladeurs 
qu'on auoit defpechez deuers luy, & là fans dificul- 
tény contradiction de perfonne receur'la principau 
té. Car Vvladiflaus (homme foredoux & modelte) 
&quiaymoit le repos, voyance la réfolution du Senat 
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fe demeit volontairement, & s'en alla en Pofnanie. 
Tour cecyaduint lanr2oc. Et lannec enfuyuan- 
te Foulques Euefque de Cracouie,paflade ce mon- 
den l'autre;au lieu duquel fucceda maïftre: Vincét 
Cadlubeus homme défainéte vie,& defore bonnes 
Jectres,qui le premiera efericl'hifkoire dePéloigne, 

Lefcusrentré en fa principauté,eut quelques cho 
fes à demeflerauecles Rutheniens, quidenouueau 
sefkoyent mis à piller&:enuahirlaPoloigne. Contre 
lefquels fes Capitaines-& Licurenan-generauxeu- 
rent quelques rencontresycar ilne s'y crouua pasen 
perfonne.L'anpuif apres rziraumoys deMay;lefpa 
ce dedixhuidiours:furveuë vne Comete horrible 
& efpouuantable;ayant fa queuë&cheuelure rour- 
nee du cofté d'Orient: Ce qui fur le figne & predi- 
étion des grans maux & calamitez qui furuindrene 
bien toft apres y & dont l'vne & l'autre Sarmatiefu- 
rent fiaffligees.Qar l'annee fuyuante lesRucheniens 
fe trouuerent vn nouueau & trel cruel ennemy fur 
Jes bras,dont ils furent du tout profternez & abba- 
cus,fi que depuisils ne fe peurét iamais plus reffoul- 
drenyremettré.Etnon feulemét ceux cy qui eftoy- 
entles premiers & plus prochains : mais encores af 
fez d'autres nations Chreftiennes quiren eftoyent 

lus efloignees,en furét par fucceflio deremps pref 
que du toutfubuerties& efteinres.Cefte pefte &ver 
mineicy furent les Tartares peuples de laScychie, 
foit qu'ils ayent pris cenom du fleuue quieftainfi 
appelé,ou de Jeurgräd nombre & multitude quieft 
comme infinie. Cars’eftans iufques alors contenus 
au dedans du mont limaus par delàlamer Calpie, 

t iij 
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deuers Soleil leuâr;fansaucune repuratio;8& dutout 
incogneus auflibien aux Grecs-comme aux Latins. 
Enuiron l'ans202.ouainfi queveulent quelques vns 
H88.fortirenttoutà coup deleurs anciennes demeu 
res & limices,& apres auoir misâ mort va Roy Juif 
quiles dominoit, s'efpancherent toutiacontinant 
prefque partoute l'Afie.Delàrerournans versle So- 
leilcouchant, pafferent le grand fleuue de Rha, au- 
rrementappelé laVolghe;; &coururéntfusaux Po- 
lomiciens,que lesmodernesappellent Gots, les au- 
eres Chunes ou Cumans qui habitoyent és plaines 
& campagnes entour le fleuueTanais,& les marefts 
Mœorides; & les deffeiréceniplaine baraille auecles 
Rucheniens quieftoyentivenus leur fecours.. Puis 
s'émparerent tout-incentinant des places & forte- 
refles,tellemencqu'ilsfefeirent mailtres& feigneurs 
deroutlepays,quieftlelong d'iceluy Tanais, & de 
la Mæotide, enfemble de cefte langue de cerre,qui 
s'eftend en lamer, qu'on appele communemenra 
Taurique Cherfoneft, oi ils ont-toufiouts habité 
depuis. Mais pourrerourner à Lefcus ; delà ena- 
uantil seuftplus deguerre;ains print plaifir de paf- 
ferlerefte defes'ioursen paix, tranquillité & repos 
d'efprit, vlant d'vne finguliere iuftice & modeftie 
enuers yn chacun! + Hraccouftra plufeurs edifices 
ruinez, & en feit cout plein de nouueaux, vificoic 
rousles ans les Prouinces de fon Royaume, & co- 
gnoifloit luy-mefmes des differens & procez dentre 
Jes parties,& les iugeoit.Rigoureux à chaftier les ca- 
lumniateurs & malicieux, & fortenclin & pitoya- 
blé enuerslespoures-& les fimples,la caule defquels 
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ilfauorifoitvolontiers contre les plus aifez &'puif: 
fans dontilseftoyentmoleftez. Erd'aurantques’e. 
koit vne trop grande incommodité à ceux de Po- 
meranie de venir plaider fi loing,& pourfüyure Pex- 
pedition de leurs affaires & differens, il y commie 
Suentopelcauec plaine & entierepuiflance & auto- 
rité fur tous les Magiftrats & Officiers; voire fur les 
Palatinis & gouuerneurs de Dantzik & de Suece,à la 
charge toutesfois qu'il prefteroirle fermentde fideL 
lité & obeiffance,& enuoyeroïitparchacun an mille 
marcs d'argent auffque royal. Il dônaaufli du con- 
fentement du Senat à Conrad {on frere:puifné les 
pays de Mafouie & Cujauie pour fon partage, &à 
leur requcfte pricà femme Primiflaue) fille delarof. 
Jaus Duc de Ruffie,de laquelle aubout de l'an il eut 
vn filsquifutappelé Bolellausfurnommè le Chafte: 
& quelque temps apres } vne fllernommeée Saloi 
mee, 

Souz ce Prince icy le zeleSedeuotió fürent fi ara 
dens pat toure la Poloigne;qu'iln'eftoirquetié d'au 
tre chofe que de l'exaltation: & aduancement-de la 
foy chreftiénes'efforçans tous àl'enuy:lesvns des au 
trés qui feroirle mieux fondeuoir. MefmemécVin 
cent Euefque de Cracouie, apres-auoir employé de 
grans deniers pour la reparario:& emibelliflemét de 
fonEglife, fe demitde fon plain gréquelds prieres 8e 
remoftrances  luÿfiffenr lé Prince& tout leClergé; 
S fe retira au MOnaftere d'Anderouie, où il pafale 
refte de fesiours, q fürët fulemér sans,apresauoir 
tenu lefiege ro.ans: YuG fils de Saul luyfuccedæledl 
eftar alléàRome, eurentelle admirariola doctrine 
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& la vie de faintDominique,quiflorifloir pourlors 
& auoirdefiadonné commencement à l’ordre des 
Freres prefcheurs,qu'il enfcit prendre l'habit à lacin 
&us du pays d'Opolie, fon proche parent, lequele- 
ftoit Chanoine de Cracouie. Et fut pour fa bonne & 
fainctevie canonizé apres fa mort, & reduiét au nõ- 
bre des faints. Il feit doncquesinftruire &enfeigner 
iceluy lacinétus&rtrois autres auec luy.enlareglede 
fainét Dominique par la propre bouche d'iceluy. Et 
apres les ramena à Cracouie, où il leur donna l'Egli- 
fe dela Trinité, pour faire leur feruice, 8 en edifia 
vneautreau nomde noftre Dame,oûilranfporta 
la Paroiffe. Il fonda auflilemonaftere de Cacicenfe 
de l'ordre de Cifteaux;qu'ilremua:depuis à Mogile, 
fürle bord de la riuiere de Viftule àvnelieué de Cra 
couié,ainfi appellé durertre ou motte deterre,où a- 
uoitiadis efté enterree la Princeffe Venda.Il feit d'a- 
uantage vn fort bel Hofpital à Cracouie poury re- 
ceuoir.& traiter toutes fortés de pauures, de mala- 
des, & vicilles gés qui nepouuoyét plus gagnerleur 
vic,lequelilvnit à l'Eglife du Rin@Efprir;qu'ilauoit 
edifiċe. D'autre part Henry ArcheucfquédeGnef 
ne,fils du Duc Theodorich de Berne;&de {a femme 
Eudoxie Polonoifefeirbeaucoup de biens aux Egli 
Les Carpatle moyen de fon authorité & credie qui 
eftoyenr forcorans ilobtinr duPrince,des Seigneurs 
Sc detousles Eftars que les gens d'Eolife,& leurs fu- 
ictsferoyént exempts atoufiours de rouresles iufti- 
ces feculieres voire de celle des Dues & du Prince 
mefme.De fortéque pour quelque occalionquece 
futilsnepourroyéteftrevirez pardeuar vnitigeléy, 
lequel 
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lequel priuilege leur fur depuis confirmé par le Pa- 
pe, & le fainét fiege Apoltolique. I feit dauantage 
vne Sinode, où les preftres furent contraints delai} 
fer les femmes qu'ils auoyent, aucuns comme legi» 
times & cfpoufees felon la religion Grecque, & les 
autres comme leurs concubines:ayant prisde tous 
ferment folennel qu'ils le feroyent ainfi, & obtintle 
droit de legation perpetuelle pour lesArcheuefques 
de Gnefne; 

Le deuxiefime an d'apres fa mort;qui fut mil deux 
cës dixneufile dixneuficfme de fon Epifcopar, la Po: 
loigne fut eftrangement endommagee parles gran: 
des pluyes , qui fans intermiflion continuerent tout 
lelong de l'éfté,auecdefi grandsrauines d'eaux,que 
beaucoup debourgs & villages en perirent, rous les 
gros bleds furentnoyez & perdus, & n'y eutmoyen 
de femer les petits, tellemerirquel'hyuer enfuyuant 
ayant efté rude & alpre en route extremité, la fami- 
ne fen enfuyuicauec la pefte, quidurerént par crois 
anstenriers, ducc fort grandemortalité de perfonnes 
& debeftial. Parmy ces grads maux &calainitez;les 
charitez & aumofnes de l’'Euefque Yuon viridrent 
fort à propos; pour -garentir-beaucoup de pauures 
fouffreteux, Carilne reffufoitperfonne quieufbne- 
ceflité, 8 certes cecyefbfort admirable;que lereue- 
nude lEuefché, quieftoir lors beaucoup moindre 
qu'iln'eft à Prefent peuftfufireaux grands frais qu'il 
fùt contraint de faire tant pour fubuenir àvnedife 
tede filongue durec que pour les baftimens,repara- 
tions, & entretenemce dés cglifes, & dece qui eftoit 
requis pour lé feruice diiin ;en quoy'ikemploya dè 
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gráds deniers. Mais cela vient de quelque grace par- 
ticuliere, & bencdiétion de Dieu, quia accouftumé 
d'ottroyer pleine & abondante moiflon à ceux qui 
fementliberalement & deboncœur. Car le deuoir 
& officed'vn bonpafteur, eftd'auoir roufiours cela 
enmemoite, & deuätles yeux,qu'il neft pas maiftre 
& feigneur des biens qu'il a en main,mais {eulement 
fidelle difpenfareur. $ 

En ce remps là Henry le Barbu, Duc de Vvratiflä 
uic,à lapriere& requete defa femme Heduigis,fort 
finge deuotedame,baftic d'vne magnificence & 
{umptuofité Royalle, le-beau Monaftere de Non- 
nains;del’ordre de Cifteaux;qui eft à Trebnice;trois 
Jicuës loing de Vvratiflauic, auquelicelle Heduigis 
du confentemenr& permiffiondefôn mary, donna 
la figneurie dulieu’auec plufeurs gros villages à 
Pentour. De façon quele reuénu annuel eftoit fuf- 
fant pour nourrir mille perfonnes. A limitation de- 

uoy Nicolas Heñticouien Gentilhomme fortay- 
fé; qui avoit efté du confeil de Henry, dona auxRe- 
ligieux du mefine ordreytout fon bien & patrimoi- 
ne,& leur feir baftirvnCõuenren fon bourg d'Hen- 
ricouiejoùluy mefmes fe rendir,& y paffa le refte de 
fesiours. 

Suentopelc dontnousauons parlé cy deffus, au- 
quelLefcus auoit laiffé le gouuernement de Pome- 
ranie, fe trouuantauoir amaflé de fort grades riche 
fes & thréfors,, tant par larerre que par la mer, eltoit 
monté en vn orgueil & infolence telle, (auec ce qu'il 
fe voy oirauoir fort gaignéle cœur & bien veillance 
de tous ceux du pays,) qu'il enuoya deuers Lefcus 
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pour auoir la DuchédePomeranie en propre pour 
luy, & fes fuccefeurs, àla charge toutesfois qu'il la 
tiédroiten foy.& hommage des Roys de Poloigne, 
Ce que Lefcus luy refufatoutà plac:Dontil demeu- 
rafrindigné, qu'il n'eut plus le cœur àautre chofe, 
qu'à fercbeller, & deflors ne tint plus de côpte d'en- 
uoyer letriburaccouftumé. Au oyén dequoy on 
aduifa de faire vne affemblee à Ganfaue, qui eftvne 
céfe du monaftere de Tremefnespres la ville de Zne- 
neen la grand Poloigne,où tousles grands du Roy- 
aume ne fallirent defetrouucrauiournommé.Ilny 
auoit que Suentopelc qui temporifoit & tiroiten 
arriere , attendant quelque: occafion à propos 
pour executer fon mauuais vouloir : Car foubz 
vmbredefairefes excufes , ilauoit enuoyé efpier & 
recognoiftre ce qui fe faifoit à l'affemblee | & com 
me toutes chofes y eftoyentdifpofecs. C'eftoirdefia 
le quatriefme idur de la Diette, durant lequelonne 
failoitrien, mais eftoyét tous parcy & parlà àleurs 
affaires particulieres. Lefcus mefmes & Henry Duc 
de Vvratiflauiceftoyér allez aux eftuues pourfe bai 
gner,quantvoycifoudainementarriuerSücnropelc 
auet yne trouppede gens armez, choifis toutà pro- 
Pos, quifeftoyentrecellez là aupres, efpiät leur par- 
ty & commodité, lefquels donnerent degräde furie 


ar ati a A 4 :1 
Simpetuofiré acrauers les tentes S pavillons ren- 


uerfans:& tuanssvout ce quife réncontroit:deuant 


eux, aucC VB Srande-confufion & cftonnementde 
tous pour chofe fiinefheree &-nonattendue …  De- 
quoy Lefcus ayant ouyle bruit fortit dehors àgrâd 
hafte/&ayant.de fortune trouuéyncheualfe meit à 
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la fuite, mais voyant qu'ilnepouuoit efchaper(car 
defia Sučtopelc luy eftoit aux efpaules) ralliät ce peu 
degës qui fe fauuoyérauecluyrourna vifage, & feit 
tefe forcvaillammenc pour quelque remps,encores 
qu'ils fuffenttous defarmez. Mais à la fin il fut tué 
fur laplacetout aupres lebourgde Marcinavv. Hé- 
ry d'autrecofté, chargé d'ans & de vicilleffe „apres 
plufeurs playes & bleGures par luy receuës dans l'e- 
ftuue mefme, Fur laiflé pour mortauec vn'eftranger 
def fuite,natifde Vviflembourg,qui feftoit mis au 
deuantde luy, pour receuoir les coups. Mais apres 
quelesautres qui cuidoyent les auoir acheuez fu- 
rent partis, on trouua moyen de l'enleuer fecrette- 
ment dans vnelitriere iufques à Vvratiflauie, où il 
fatguery bientoftapres. De celte heure là Suento- 
pelccommença à fe porter pour Duc & fcigneur de 
Pomeranie. Etle corps de Lefčus fut conduit à Cra- 
couie,& enfeuely én la maiftrefle eglife, fort plaint 
& regretté de tous.Cecy aduintl'anmille deux cens 
vingtfept. 
Encemefmetemps Conrad, Duc de Mafouie fe 
trouuoit fort empefché, pour les continuelles cour- 
fes & dommages que les Rutheniens faifoyent dans 
fes pays. Parquoy ayant faiét affembler les eftats, 
pour regarder ce qui eftoit à faire, à la perfuafion de 
l'Eucfque Crefcian, il depefcha à Rome, pour appe- 
ler à fon ayde les cheualiers Theutons , qui auoyent 
n'agueres eké chaffez de Surie par les Sarrazins, Lef- 
uels eftans arriuez deuers luy, il leur donna la con- 
tree de Culme, auec tout le pays, qui eft entre lesri- 
uieres de Viftule, Mokre; & Deruance, àcondirion 
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que delà en auant ils feroyentla guerre de tout leur 
pouuoir contre ceux de Pruffe. Er qu'apres qu'ils les 
auroyentfubiuguez ilsrendroyent Culme; mais la 
conquefte feroit departie entre eux & luy, & fes fuc- 
cefleurs,(elonle dire de gës àcecognoiflans. Qu'ils 
n'atenteroyent aucune chofe contre les Polaques, 
& ne receuroyéent ny porteroyent faueur à leursen- 
nemis, & que routesfois & quâtes qu'il en feroit be- 
foinilsleur donneroyent fecours, & les accompa- 
gneroyent contre les Barbares infideles. Ce furent 
Jes conuentions d'entre Conrad, Duc de Malouie, 
& les cheualiers de l'Hopital noftre Dame en lerufa 
lem, qui furent confirmees & ratifiecs depuis parle 
Pape Gregoire 9.Celaaduint l'an r228.que ces Croi- 
fez fe chargerent de deffendre la Mafouie & Poloi- 
gne des inuafions des Prutheniens, & leur ofter da- 
uantage leut proprepays. Auffi en peu de temps, 
moyennant l'ayde & fecours que les Mafouiens leur 
donnerent, & d'autres encores quimeus dezele & 
deuotiondecombatre pour la foy , volontairement 
fe venoyent réger aueceux, les rembarrerent en peu 

de temps bien auant dans leurs limites. Carils 
fe feirent forts {urles frontieres, Ety ba- 
{tirent plufieurs places, d'où conti- 
nuellementils leur fai- 
foyentla guerre z 
vi] 
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er O LES LA Y sfurnomméle Chafte,fils de 

8 Lefcus, apres lamort de fon pere, & plu- 
DR fieurs troubles & feditios efineuës par fon 

MN oncle Conrad, Ducde Mafouie, quiafpi- 
roit à la couronne: N'eftät encores qu'vn enfant, fut 
enleuéparle commandement d'iceluy,& mis en bő- 
ne & feure garde, auec fa mere Grimiflaue, dans le 
Monaftere de Secechouie; qui eft für la riuiere de 
Viftule,en la contree de Sendomirie.Toutesfois par 
le moyen & diligence de l'Abbë Nicolas le Fräc;qui 
auoiten partie gaigné & corrompu fes gardes, par- 
tieles auoitenyurez & endormis;ilefchappa durant 
vnenuic obfcure, & fe fauua fur des cheuaux qu’on 
luyauoicpreparezà celte fin. Et combi qu'il fe faft 
facilement emparéde Zauicoft, & de Sendomirie,il 
n'yofatouresfois farrefter. Nyen autre endroit de 
fes pays, craignant les Mafouiens que Conradauoit 
departy par toutes les places & forterefles, iciqueis 
luyeftoyentforthdelles &affeétionnez. Au moyen 
dequoy il feretira en Silefie, deuers Hen ry le Barbu 
Duc de Vvratiflauie, duquelil fut forthumainemét 
receu & traité, Carilmeittoutincontinant vne ar- 
mee fus, en intention de remettre Boleflaus,& chaf- 
ferConrad,de laquelle les: Mafouiés intimidez,fou- 
dain qu'ellecomparut quitterenttoutlà. Et parce 
moyen au grand plaifir & contentement de toutle 
peuple Boleflaus recouura le pays de Cracouie,Sen- 
domirie,& Lubline. Mais d’autantque Henry auoit 
fai& de grands frais à cefte entreprife,il côfentitque. 
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la feigneurie de Cracouie, & le paysd'alentour, luy 
demeutaft, & les autres deux prouinces vindrentà 
Boleflaus, lequel efleuticeluy Héry pour fon tuteur 
au lieu de fon oncle Conrad:Et certesil feitauffibe- 
aucoup debié à rout le Royaume» Caril cafa & an- 
nulla pluficurs ordonnances: & conftitutions fort 
mauuailes & dangereufes, & en introduit d'autres 
meilleures & plus vtiles. Confirma aux eglifes leurs 
priuileges &immunitez. Pourucur de gens de bien 
fofifans& capables aux charges& offices publiques. 
Punit forcafprementles mal faiéteurs & calumnia- 
teurs,& oftaauxTemplierslaville d'Opotanie, auec 
feize villages, dontilsauoyentiouypar vnlong téps 
donnant le rourà l'Eucfque de Lubuffe;du confen- 
tement & permiflion deBoleflaus.  Ondit qu'ence 
mefmes temps Mieciflaus où Micfco, fils de Conrad 
qui luy auoit donné le pays de Cujauie, oùil faifoit 
infinis maux & tyrannies ;:& principalement fur les 
pauures vefues &iorphelins;ayanteftéenvnbäquet 
foudainement affaïlly d'vneinfinité derats, futcon- 
craint de fe fauuer dans'vnenaflelle. Mais pourcela 
nelaifferét dele pourfuiure àtrauers l'eau ,tantqu'à 
lafin l'ayantattaintle rongerent& deuorerent iuf- 
Quesaux os pour feruir d'exemple aux autres denc 
fengreffer pas ainfi du fng; & des rapines des pau= 
ures defpourueuz de fupport,quien demandent vé- 
geance à Dieu. Bien toft apres Henry ayatreceufes 
facremens;fina fes iours en bon Chreftien, & fur fort 
honorablementinhumé par fon fils Henry, nommé 
lepitoyable,das le Monaltere de Trebnice, où defia 
long temps au parauant fa femme Heduigis feftoit 
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retiree,menant là vne fort deuote & faincte vie. Car 
mefinesellene voulut point fortir pout aller vifiter 
fon mary en fa maladie, ne l'accompagner à fon en: 
terrement, waller au deuanr du corpsquantonl'ap- 
portoit,de paour que cela në la deftournaft de fa de- 
uotion. Dauätage au milieu de tous lespleurs & re- 
grets qu'hommes & femmes faifoyét en ce dueil, el- 
lefeule d'vne grande vertw &coftance ne feitaucun 
femblant de trifteffe,combien qu'elle aymaft parfai- 
tement fon mary, autat que femme pourroitaymer 
lelien. Difant etre chofe mauuaife & illicite de vou 
loir contredire à la volonté & difpofition diuine. Et 
de fon viuant.encores levoyoit peu fouuent, fi ce 
n'eftoir pour luy recommanderles affaires de ceux à 
qui on eut fait quelque tort & outrage: Car par l'ef. 
pace de plüs de trente ans tous deux d'vmutuel c6- 
fentement feftoyent feparez pour viure en chafteté 
& continence.Mefmement depuis le tempsqueHé- 
ry commença laiffercroiftrefabarbe, dont depuis 
il fut furnommé le Barbu. 

Quelque temps apres,quifutl'anx270. Boleflius 
prit a femme Kinga,ou Cunegunde, fille du Roy de 
Hongrie Bela, quatriefme de ce nom, belleieune 
Princefle, tre{ uertueule & de fainéte vie, laquelle 
eut en mariage quarante mille efcus:. Erencores 
quepourauoirrencontre vne fibelle finoble & fi 
riche efpoufe , Boleflaus fe deuft rénirpour bié heu- 
reux, toutesfois pour les premiers iours des nopces 
il nela toucha poinr, & depuisfeftãs de plus en plus 
accouftumez à celte congiience voücrenéchacunà 
part foy chalteté perpetuelle. C'eftpourquoy il fut 

depuis 
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depuis furnômé le Chafte.Ce pendant Conrad, Duc 
de Mafouie feirmettre prifonnier Iean Ciapla,grand 
Iurifconfulte, Chanoine de Vvladiflauie, & Plofco, 
qu'il auoit dôné pour precepteur à fon fils Cafimir, 
le foupcônat d'auoir mis en fantafie à ce ieune Prin- 
ced'attenterie ne fçay quoy contre luy. Et combien 
qu'il ny euft pas grande apparence, fi luy feitil tou- 
tesfois dõner la queftion forte & roide,& puis apres 
mener au gibet,où les freres prefcheurs ayans defpé- 
du le corps le portoyent folennellement enterrer en 
leur eglife. Quant Agathie,femme de Cõrad paffant 
parlà, afin que de fon cofté elle fecondaft la cruauté 
de fon mary le leur feit ofter,&charger fur vne char- 
rette à bœufs,pour plus grande ignominie . Puis fur 
l'heure mefines le feit pendre à vne nouuelle poten- 
cè,toutau deuant de Ja porte de leur eglife.Ny pour 
cela les freres ne feftonnerent point, car ils le defpé- 
dirent la nuict, & luy:donnerent fepulture. Dequoy 
auffitoft que Pierre, Archeucfque de Gnefne futad- 
ty, foudaïn interdict & excommunia toutle Dioce- 
{edePlofco. Conrad de prime face fen voulut met- 
treen collere, mais apres venantàrecognoiftrefon 
meffaict, fen vint à Lencifie , deuers l'Archeuefque, 
füyuantce qu'il luy auoitordonné, auquel en fatif- 
faĉtion de la mort de Ciapla,ildonna & à fes fuccef. 
feurs à perpétuité Je lieu de Louicie, auec les bois & 
forefts prochaines delà. Et l Archeuefque de fon 
cofté retirafes cenfures. Cecy aduint ľan mille deux 
cens quarâte. Et quafi en ce mefme temps Boleflaus 
leChafte,aux prieres & requeftes de fa mere,edifia à 
Cracouic le couér des Cordeliers, qu'elleauoit fait 
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venir de Prage. 

En celte mefme annee les Tartares ayans couru 
& gaftétoutela Ruflie, & fubiugué la plus gräd part 
d'icelle,entrerent dans la prouince de Lubline voif- 
ne de là, où ayans mis le feu à la fortere fe du mefine 
nom,faccagerent tourle païs au long & au largeiuf- 
ques à la riuiere de Viftule,bruflerent quant & quã 
le chafteau de Zauicoft, & puis fenretournerenten 
Ruflic,où apresauoir mis le butin en feureté retour- 
nerenttoutincontinant en Poloigne durantl'hyuer. 
Etayãs palé la Viftule fur la glace, car l'eau eftoita- 
donctoute prife & gellee, aflaillirét & forcerét Sen- 
domirie: Et de là paflerent outre, (perfonne ne leur 
donnant empelchement) iufques à Viflicie,& Scar- 
bimirie, qui net qu'à feptlieuës de Cracouie: puis 
fen rerournerent chargez d'infiniesricheffes, chaf- 
fans deuant eux vn grand nombre de prifonniers, 
hommes & femmes, filles & garçons,en fleur d'aage 
liez & garrottez,à guife de beftes.Et ce pendant Bo- 
leflaus fe tenoitrenfermé dans Cracouie , fans fofer 
mettreau deuat d'vne telle multitude: Mais Vvolo- 
dimerus Palatin du lieu, ayãt alfembléquelques gés 
à la halte, fe meità leur queuë, & les vint atteindre 
empres le village de Turfchum, à vne lieuë de Pola- 
necie, où fans {e douter derien ils feftoyēt campez: 
parquoy les ayans pris au defpourueu il feit de pre- 
miere Venue vn grand efcherdedanseux.Mais apres 
que lesTartares fe fu rentapperceus de leur petirnô- 
bre, & rafleurez aucunement, meirent bien toft en 
fuite les Polaques.si cfloyencils deleur part en bien 
grand crainte & defordre, car laiffans fur lelieules 
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malades & bleflez, ils fe retirerët à gräd hafteen vne 
foreft prez Secechouie >appeleeStrenech, où ils de- 
meurerent quelquesiours cachez pour fe repofer,& 

c là fen retournerenten Ruflie, Mais peuidetemps 
apres auecde plus grands forces retournerenr pour 
latroifiefme foisen Poloigne d'vne grand colere & 
fürie: & par deux iours demeurerét campez és enui- 
rons de Sédomirie,où pour faire tout à vn coup plus 
d'execution, fe partirent en deux. Les vns prirentle 
chemin de Lencife, & Cujauie, {fouz la coduite d'yn 
deleurs capitaines,appelé Kaidan.Etleur Empereur 
& cheffouuerain batusauec le refte defes trouppes, 
fen alla piller la contree de Sendomirie,le long de la 
rivicie Camiona.Ilsaflaillirent auff le chafteau d'Il- 
ze,;auec la Ville;appartenäs à l'Euefque de Cracouie. 
Mais les feigneurs & Gentilshommes de Cracouie, 
& Sendomirie ne pouuans comporter de veoir de- 
Uantleurs yeux ainfi perdre & ruinerle plus beau, & 
le meilleur de tout leur pays, outrager leurs parens 

imis, leurstrefcheres femmes & enfans detou- 
tes fortes de villenies; les vnseftrecruellenient ma 
facrez, & les autrés plus infupportablémentencores 
€mmencz en feruitude.Les lieux faindts & facrez,les 
afteres cftre polluz & con- 

des pauures preftres, & de toutes 

de menrtres & paillardifes!Le trefa ntcorps 

re Seigneur eftre foullé aux pieds , de ces 

iens maftins abominables, N e pouuât doncques 


Coporter de veoir ces Calamirez,auoyent repris cou- 
; HE z 4 de 
rage; auec ce qu'ils eftoyër encorestous glorieux de 


a rencontre qui leur efloitaffez heureufement | uc 
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cedee l'an paflé pres Lurfchum.Et feftans affemblez 
& misenordreau mieux qu'il leur fut poffible vin- 
dréctrouuer les Tartares en vn lieu appelé Chmelic, 
non gueres loin de la ville deSidloue, où ayant fort 
afprement combattu par quelques heures,a la fin les 
ennemis ayans perdu ynbon nombre des meilleurs 
hommes qu'ils euffent furent-cotraints de quitter la 
place & fe retirer à leurgroffe trouppe, & les Pola- 
ques qui péfoyentauoir toutgaigné, leur chaufferét 
les efperons de fi pres,que pelle & melle ilsarriuerét 
quant & eux.Mais le cóbat fe renouuella là plus fort 
que deuar. Car ils receurent foudain au milieu d'eux 
ceux qui eftoyent bleffez & recreus.Etauccd'autres 
tous frais & repofez,feirent tefte.Neärmoins lesno- 
ftresne monftrerentpour cela aucun mauuais fem- 
bält,ny ne perdirét point le cœur, fe refoluas de faire 
là leur dernier effort, ou de vaincre,ou de mourir en 
gés de bien,pour la defence du pays:iufques àceque 
finablement ayans perdu tous leurs chefs ,auecles 
meilleurs deleurs foldats,&nefe trouuäs plus finon 
qü'vnbiépetitnombre, encores fort mal menez, fu- 
rent contraints detournerledos,& fe mettre en fui- 
te.En cefte meflee demeurerét morts fur la placeen- 
tre les autres plus renômez & valeureux perfonna- 
ges, Chriftin Sulcouicie, Albert Stempolr, Nicolas 
Virouie,/Zementa Grambin, & Suliflaus. Cela fut le 
18.iour de Mars: & ce pendant Boleflaus auec fa me- 
re Grimiflaue, & Kinga fa femme fe tenoit enfermé 
à fauueré dedans le chafteau de Cracouie, mais quât 
Jes nouuelles de cefte deffaiéte furét venuës foudain 
iltrouffabagage, Et auec toure fa maifon & famille 
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fe retira en Hongrie deuers fon beau pere. Plufieurs 
autres des plus riches & plus puiflans feirent le fem- 
blable à fon exemple, & fen allerent partie en Hon- 
ghie, partie en Allemagne. 

Incontinant apres celte victoire de Chmelic, les 
Tartares pourfuiuäs leur fortune, fen vindrent droit 
à Cracouie, & l'ayät trouuee vuide de gens ( car per- 
fonne n'y eftoit demeuré) defchargerent leurcour- 
roux fur les maifons & edifices,mettans le feu par 
tout.Neantmoins l'eglife de fainét André,qui eftoic 
hors de la ville, far defendue & fauuce. De là ils 
fe ictrerent dans le pays de Silecie, & ayans trouué 
tous les ponts delariuiere d'Odrerompus, allerent 
paffer celle de Ratiborie fur des clayes & radeaux, 
qu'ils feirent promptement.Eten grand diligence ti- 
rerér outre vers Vvratiflauie qu'ils trouuerent defia 
bruflee,car les habitans ayans entédu leur venue la- 
uoyentabandonnee,& fen eftoyentfuys auec leurs 
hardes & bagages, pource qu'ils ne voyoyent pas 
qu'elle peufttenir.Mais ceux quieftoyent à la garde 
du chafteau, craignäs que les Tartares ne fen preua- 
luffent pourdelèles oftencer,y meirent le feu. Dont 
ils furent fi collerez , qu'ils farrefterent à afieger le 
chafteau. Toutesfoisils y eurent vne frayeur & ef- 
pouuentement parquelque figne miraculeu ement 
aduenu, qui les contraingnit de leuer le liege D. 
fen aller à grand’hafte & defordre. Car Creflau', 
Prieur des Jacobins de Yvratiflauie , foudain que 
le bruit vint de larriuee des Tartares, Feftoyest 
iettez auecques fes confreres dedans la forterefe, 

xiij 
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& là en conrinuelles larmes & prieres inuoquoyent 
la mifericorde de Dieu, à ce qu'il luy pleuft les prefer 
uer d'vn fi grand peril,quat voicy vne groffe colom- 
ne de feu apparoiltre en l'air,quiefpouuéra les enne- 
mis,de forre que für l'heure mefmeils dellogerēt. Et 
ayäs entédu que le Duc Hery feftoit fortifié à Leg- 
nicie,auecvne groffe armee, pour leur faire tefte ti- 
rerentincôtinätcelle part. Henry d'autre coftéayär 
fait mettre fesgensen bon eftar, & lesreconcilier à 
Dieu, ferefolutou d'emportervnebraue & fignalee 
victoire iamais, ou bien de mourir combatat vail- 
lamment pour le pays,& pourle peuple. À quoy fa 
mere Heduigisl'encouragcoit dauâtage, non qu'el- 
le ne fçeuftbie ce quiendeuoitaduenir, car fes me- 
rites; fa deuotio & grade faincteté de vie luy auoyét 
defcouuertle tout,maiselle ne péfoit pas cftrechofe 
licite de contreuenir àla volonté & difpofition di- 
uine. Audeflouz dôcques de Legnicie,le long dela 
riuicre-de Nifle, fe vindrentrencontrerles deux ar- 
mees en vne belle plaine, appeléeleb6 Champ, oùil 
your yne tref cruelle & fanglante meflee, mais les 
Tartares parle moyen de leurs fortileges & enchan: 
temens obtindrent finablementla viétoire.Carainf 
queles Polaqueseftoyér en la plus grâde ardeurdu 
combar, & qu'ils tenoyerles ennemis de forrcourr, 
foudain vn de ces Chiens galoppant tout à lentour 
dela bataille,cômençaen lâgage Tartarefqueà crier 
hautemér& d'vne voix horrible, Byerayce, Byegayce, 
celtà dire, fuyez, fuyez. Tellementqueles Polaqües 
fans fçauoir pourquoy, furét fi effrayez qu'ils fe mei- 
réten fuite. Etncitmoins par la vertu & prou 
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DucHéry ils feftoyétencores ralliez, & de nouucau 
ratachez au combat, quant voicy arriuer à courfe de 
cheualvn autre enchateur,qui portoitvn eftädart au 
poing, où pour deuife & cognoiffance eftoit peinte 
ceftelettre X. Et fur la pointe eftoitfichee la tefte 
d'vn homme tout frefchement couppee, hideufe & 
cfpouuétable au poffible,de couleurbazanec & ter- 
nie,les yeux enfoncez & ardens,auec vne barbe lon- 
gue rude,& mal ceftonnce.. Etainfi voltigeant d'vn 
cofté & d'autre, alloitbranflantforrrudement cefte 
lance. Au moyen dequoy tout vninftat vne grofe 
&efpoifle fumee vint à fortir de la gueulle de ce mõ- 
ftre , quinon feulement oftoit aux Polaqueslaveuë 
de leurs ennemis, mais de fa puãteur & infection les 
empoifonna, de forte qu'ils tomberentà larenuerfe 
tous efuanouis fans fe pouuoirremuer ny defendre, 
cequifut caufe deleur defaicte. Le Duc Héry mef- 
mes fut tué fùr la place,ayãt tout le iour combatu és 
premiers rangs fort valeureufement,& faitau refte 
tout deuoir debon & excellét capitaine. On dit que 
le nombre des Chreftiens, quidemeurerenten cefte 
iournee fut figräd quelesTartares ayät depuis cou- 
Pé à chacun vne oreille, eurent aflez dequoy emplir 
neuferäds facs, qu'ils remporteréc pourtelmoigna- 
ge decefteviétoire Maisentreles plus renômez per- 
fonnages furent Eftienne Virbenie,auec fon fils An- 
dré, ClemétPelcinicie Thomas Pietricouitz & Pier- 
re Kuza. Apres celte defaicte les Tartares retourne- 
rent derechefen Ratiborie, & gafterent toute la cô- 
tree par l'efpace de huiétiours qu'ils y demeurerent. 
Delèentrerencen Morauieouils eurent beau loifit 
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de faire leurs befongnes toutà leur ayfe, par l'efpace 
d'vn mois enrier.Tellement qu'ils la faccageréttou- 
te, iufques aux frontieres de Boheme & Auftriche, 
car perfonne ne fe prefentoit pour leur donner em- 
pefchement:LeurRoy propre(Venceflaus)fe tenoit 
clos & couuert bien auant dans la Boheme, finable- 
ment ils paflerent les forefts & montagnes & vin: 
drent en Hongrie. 

Au beau milieu de toutes cescalamitez & miféres 
la feule Heduigis, mere de Henry,ne fe mõftroit au- 
cunement dolentene contriftee; routesfois ne fefti- 
mât pas eftre aflez feuremét au Monaftere de Treb- 
nice, feftoit retiree àCrofne ,auec toutes fesReli- 
gieufes;auatl'arriuee des Tartares,& auoit aufli em- 
mené Anne, femme de fon fils,la fortune duquelel- 
le fupportoit d'vne grand conftâce & magnanimité, 
Car quant les nouuelles de fa mort, & dela perte de 
Ja bataille furent fceuës, & que là deflus toutes ces 
pauures creatures fe fulfent prifes à crier & laméter, 
elle toutesfois ne fen efmeut, mais lesreconfortoie 
elle mefine,rendät graces à Dieu, qu'il luy euft pleu 
luy donner vn tel fils, duquel elle auoit en premier 
licu toufiours efté fi bientraitee, & quiàlafineuft 
ainfi abandonné fa vie, pour le maintenement dela 
Foy, & le falut & defence de fon pays. 

Henry lePiroyable,& tât de gés debié mortsauec 
luy(ne fe fçachataucunes nouuelles deloleflaus)8e 
toutle pais, mefmes les villes & villages reduitsà vn 

ray defert & folicude, Ja noblefe de Cracouie & 
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conduite, fafflemblerent pour aduifer ce qui eftoit 
de faire, & à la fin fe refolurent de mettre le gouuer- 
nemét és mains de Boleflaus le Chauue, fils aifné de 
Henry;lequel rout incontinant departir les charges 
& dignitez du Royaume, & donna le -Palatinat de 
Cracouie à Clement deRufle, fils de Saliflaus de la 
maifon des Griphons. Ce que Conrad Duc de Ma- 
{ouie ayant entendu, porta fort impatiemment, de 
veoir ainfi qu'vn eftranger tel qu'eftoir Boleflaus, 
euftelté preferé àluy , qui eftoic fils du Prince Cafi- 
mir frere deLefcusleBlanc.Parquoyiltrouuamoyë 
de parlerau Duc Suentopelc,auec lequel il feitalliä- 
ce,& en obtint fecours Mais cependant queConrad 
faifoit{es preparatif , voycirout à vn couparriuer 
les Tartares,lefquels eftäs fortis de Hongrie,s’eftoy 
ent coulez par le pays de Scepufie dans la Poloigne, 
iufques aupres de Cracouie auant qu'on fçeuft au- 
cunesnouuelles d'eux.Parquoy ils eurent moyen de 
furprendre & faccagerla ville,auec plus granderue- 
rie & occifio que l'autre fois. Erainfi chargez de bu- 
tin,tout aufli roftcomme ils eftoyent venus, s'en re- 
tournerent par le territoire d'Ofuecimenfe, en Hon 
grie,où ils demeurerencttroisans depuis. Conrad ce 
pendants’eftant equippé de ce qui luy faifoir befoin 
mena fon armee au pays de Sendomirie, & de Cra- 
couie, & fort aiféement meicen fa puillancetoutes 
les forterefles parle moyendeZegotas delaracedes 
Toporiens.Car toute cefte famille & leurs adherés 
fe vindrent incontinantrendre à luy, & ainfis'empa- 
rade la principauté. Maisilferendoit dur & infup- 
portable à chacun, furchargeant de nouueaux fub- 
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fides,impolts & coruees,auffibienles Gentils hom- 
mes & gens d'Eglife,comme les marchans & labou- 
reurs.Au moyen dequoy:eous eltoyent ennuyez de 
fon fai&:Er Clement Palatin de Gracóuie,apres s'e- 
ftre fai& le plus forrdedanslaville, & enauoirierté 
hors la gatnifon.que Conrad y auoitlaiflee, trouua 
moyen que Boleflaus fut rappelé,auec fa femme. Au 
deuant defquels vne infinie multitude de peupleac- 
courutles receuoir à grand ioye & acclamations, & 
luy fut derecheffaiét & prefté le ferment de fidcliré 
par les Seigneurs & Barons du Royaume. Conrad 
aduerti du retour de Boleflaus aflembla incontinat 
fes forces quine fe trouucrent pas petites. Car il ap- 
pela à fon fecours Premiflus & Micciflaus, lvn Duc 
de Pofnanie,& l'autre des Opoliens.Plus lesLichua- 
niens & Jaziges qui vfent d'vn mefme langageauec 
ceux de Lithuanie;mais font bié demœurs plus efträ 
ges fauuages , auf leur contreeeft appelee Podleffe, 
comme qui diroir,Foreftiere. Auec tous ceux. cy, & 
ce qu'ilauoit de fes pays,fc ietta dans la Sendomirie, 
qu'il pilloit d'vn bout à autre,quand Boleflaus ayant 
auffraffemblé fon armée, le vint rencôtrer au bourg 
de Suchodol.Eccobien qu'il fuft beaucoup plus foi- 
ble,toutesfois voyant qu'il n'eftoit plus remps de té- 
porifer,il vint àla bataille,où Dieu voulutfauorifer 
la meilleure & plüsiufte caufe, Car exauçant la voix 
& prieres de cour le peuple, il.ottroya la vidtoireà 
Boleflaus, demeurant cefte forte & puillante armée 
de fes ennemis rompue & deffaicte. Toutesfois Bo- 
leflaus en vfa fore humainement; &ne voulut point 
qu'on pourfüyuift d'auantage ceuxquifuyoyenr;aut 
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contraire il fcitfoigneufement penfer les bleffez, &c 
renuoyarousles prifonniers. Auffi cueillit ilbié toft 
lefrui de cefte courtoifie & douceur. Car tout le 
refte de la nobleffe de Sendomirie fe vincincontinät 
rendre à Juy.Ainfi ayant.en peu de temps recouuré 
ce que durant fon abfence auoit efté perdu;ils’enre- 
tourna à Cracouie,où il fut receu àgrâd ioye& con- 
tentemerit. 

La grand Poloïigne depuis la ruine qu'y auoyent 
fai& les Tarrares, ne fut pas auffi de fon coftéexem- 
pte derroubles & detumultes, & ny demeurerene 
pas longuemét les chofes en repos. Car par le decez 
deHenrylePitoyable, la fcigneurieeftoit venue és 
mains de Boleflaus le Chauue fon fils aifné,duquel a 
efté parlé cy deffusMais depleinearriuce il fe mon- 
ftra li rigoureux à rour le peuple, &fihault à la main 
enuers les plus grands, iufques à leur preferer les 
moindres Allemans qu'ileuft autour de luy, & les 
auançer & fauorifer en toutes occafons par deflus 
eux que Seflans par plufiéurs fois plainéts les vns 
autres de ce mauuais traitement & arrogance de 
leut:Prince, ils vindrent finablement à confpirer 
contre luy, Et cfleurent pour leur chef & condu- 
Keur en ceft affaire, Bogumile Palatin. de Pofna- 
nic,oùilssaffemblerent, & enuoyerentquerir Pre- 
miflaus "8 Boleflaus enfans de Vvladiflaus le Cras 
cheur, deuxicunes Princes de forrdoulces mœurs, 
& bien conditionnez | Entreles mains defquels 
ils fe mirent, eux & la feigneurie, & leur configne- 
rent les places & les fortereffes ! -Ce que Boleflaus 
porta patiemment, efmeu dés remonftrances de fa 
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grand mere Heduigis, que ce n’eftoit pas bien faict 
de retenir ainfiiniuftement le bien d'autruy . Telle- 
ment que puis apresiil feit allianceauec Premiflaus, 
& bien toft apres ( ce fut l'an 1243.) Heduigis paf- 
fa de ce monde en lautre, laquelle fut enterreeà 
Trebnicie, On diétque fon corps qui durant fon vi- 
uant eftoit fi jaulne,pafle & defcouloré pour l'aufte- 
re vie qu’elle menoit, & fesieufnes continuels, & grä 
de abftinence,apres fa mort châgea tout foudain de 
couleur,& fut veu beau,blanc & delicat,clair & luy- 
fant comme vn criftal. En quoy il pleutà Dieu ren- 
dre tefmoignage de la faincteté de cefte deuote Prin 
ceffe. Aufli fut elle le 23.an d'apres canonizee,& re- 
duite au nombre des Sainéts,par PapeClemenc qua- 
trieme ,non fans auoir efté preinierement bien in- 
ftruiét & acertené de fa bienheureufe & recomman 
dable vie. 

Conrad Duc des Mafouiens seftant de nouucau 
remis {us, vint vne autre fois contreBoleflaus, 8 laf- 
fiegca dans Cracouie. Mais voyãt qu'il ne faifoit que 

“perdre temps,feit vn fort ou bloccu à vne lieùë pres 
délaville,{ur la riviere de Viftule,pres lemonaltere 
deTinece, & vn autre à dix lieuës de là, ioignant Ja 
ville de Lelouie, qu'il donna en garde àfon gendre 
Mieciflaus,& meicvne bonne & forte garnifon à Ti 
nece, Cela fair fe retira en Mafouie. Mais le routvine 
incontinät és mains de Boleflaus, de façon que tous 
les efforts & entreprifes de fon oncle, fon labeur & 
fa defpence s'en allerent en fumce fans aucuneffe&, 
Er mourut bien toftapres,laiffanc crois filsBoleflaus 
Cafimir & Zemouir, lan 1247 
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Boleflaus l'aifné ne luy furuefcut quebien peu. 
Dont Cafimir ne fe contentant pas de Lencife & Cu 
jauie que fon pere luy.anoir-laiflees encores de fon 
viuant fe faifir de Siradie , Spicimir, & Rofpre trois 
places fortes bien remparces & munies, &meit quât 
& quant Zemouit prilonnier auec fa femme Gertru 
de.Boleflaus alors fe trouuãten paix & en repospar 
la mort defononcle,;cçommencea à recueillir les pie 
ces de fon nauffrage remettre au mieux qu'il peut 
les chofes qui par fi long temps-auoyent efté diff 
pecs & perdues, &ramener ce quiauoirefté depraué 
& corrompu,fe montrant en tous endroiéts iufte, 
gracieux & modefte. Dequoy il s'acquiftvn fort bô 
bruit & repuatiô-enuers fes voyfins,& certes.ce fut 
vnegrand merueille de veoir que les affaires de Po- 
loigne, qui au parauantauoyenctant euà fouffrir, 
fuffenc fi toft ramenezàvncel repos & tranquillité. 
€artoutes les autres parties de l'Europe. eftoyenr à 
leur tourenflibees deguerres,troubles,& feditions. 

Sur ces entrefaites arriua deuers luy laques Ar- 
chediacrede Leodie, Legät d'Innocent quatrieme, 
qui l'auoir defpeché tanvpour pacifier la Poloigne, 
que pour demander fecours contre l'Empereur Fre- 
deric fecond,duquel il eftoit forrmolefté, Parquoy 
ayant fait conuoquerle Synode des Euefques & 
Prelats à Vvratiflauic;onluy'accorda vñcinquieme 
devoutlereuenu deJ'Eglife pour trois ans, Eten far 
veur de celle Papeselafcha aux Polaques partie du 
Quarcfme qu'ilsauoyenraccouftumé de faire felon 
l'ancienne inftitutio durant neuffepmaines, &Je re- 
duitàfix & demie comenous l'obferuôs maintenat, 

p 5 
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L'an 1252.les minicres de fel furent premierement 
defcouuertes pres du bourg de Bochne, cinq licués 
loinde Cracouic;dônteft venu fort grand proffit & 
reuenuauRoy,&non moins de commodité à toute 
la Poloïgne,& pays circonuoyfins. Onrefcre ce bié 
là auxbönnes œuines & grande fainéteté delaRoy- 
neKinga,à qui Dieu fit la grace que cela aduinft 
durätfon regne. Et encores bien toftapres il fur fuy- 
ui & accompagñé dvn autre bien plusprecieuxthre 
for & richellfe, en cefte forte: Car Staniflaus le fain& 
martyrauparaúant Eucfque de Cracouie,àl'inftan- 
ce & pourfuite de Boleflaus & Prendota lors Eucf- 
que, apres quela chofe euft'affez longuement, & 
par fortimeure deliberation efté examince:& deba- 
tue par le Pape Innocent quatriesme, &rout lecon- 
filtoire, fut canonizé&infcrit au Catalogue des 
Sainéts, cent foixante quinze ans iuftement apres 
fa morr, qui fur l'an mille deux cens cinquente trois: 
Et comme là deflus à caufe d'vne fi grande. lon- 
gueur’ de temps’; fe préfentaffent beaucoup de 
doubtes se difculcez : le tour fur-demefle. &-ef 
clarcÿ par’plufieurs miraclesqui furent faits. Er 
en premier lieu Regnault Euefque d'Hoftie, per- 
fonnage de grande auchorité ; l'vn de ceux qui fe 
formalifoyént le plus en ceft affaire ; fut foudain 
cfbris d'vne grieuc maladie ; & fort rourmenté par 
quelquesiours: Tant qu'à la fincebenoilt fing 
Sraniflaus s'apparur à -luy en fonge; & apres luy 
auoir gracieufement demandé, pourquoy il luy c 
ftoit ainfi contraire; s’efuanoüir,lelaifanttoutoua 
ry. Lé Pape meu decemiracle,ne voulut rémertre 
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l'affaire en plusgrandelongueur,mais le propre iour 
de la noftre Dame de Septembre „ayantcelebré luy, 
mefine le feruice diuin.en vne Eglife des Cordeli. 
ers,on luy vint apporter vn: icune garçon mort vn 
peuau parauant., Le faing Pere profterné en terre, 
feit adoncques fon -oraifonà Dieu, à ce qu'il luy 
pleuft (rendant la. vie à ce pauure enfant, en faueur 
de fon.glorieux Martyr finét Sraniflaus),donner 
par làclairtefmoignage du merite & fainéteté d'is 
celuy.: In'auoit pas encores prié longuement,que 
le mortf leua foubdain en pieds. Au moyen de: 
quoy le feruice paracheué, & le Pape ayant faiét vn 
beau fermon toute l’affiftance;de lavie &.des faicts 
du fain@ martyr Sraniflaus, lecanoniza, &.defdia 
Ja folemnité de la fefte au huictieme-ioar de May, 
auquelil auoit foufferemort. i: A cefte caufe l'an- 
nee enfuyuante l'Eucfque Prendoraen fort grande 
pompe-&. reurence tranflara le corps, pour eftre 
delà en auantreueré.& inuoqué conymelesautres 
Sainéts approuuez de lFEglife. A cefte cerimonie; 
outre les Prelars.& le Clergé, le Prince Boleflaus; 
& les autres-grands Seigneurs &Barons du Roy- 
aume qui y aflifterent:aborda fi grande multitude 
de peuple, derouslesendroitsde laPoloigne,é des 
pays de Silefe Morauie, Boheme & Hongtie, que 
la ville quelque grande & ample qu'ellefüftne peur 
etre fufhfante pour les-receuoir, mais furent con- 
train@s la plus pare. de loger partrouppes deçà & de 
Jà à la campagne d'alentour. 

L'an 1257. Premiflus aagé feulemennt dec: ans, 
mourut le quatrieme iour.de luing, & fuc enterréà 


176 CHRONIQL ET ANNALES 
Pofñanié. Ce fut Pyn des plus doux & benins Princes 
de fon remps, fage ,difcrec, & prudent plus que fon 
aagene portoit, & auec tout celad'vnefi grande iu- 
ftice & confideratio à faire droiét à vn chacü, qu'oc: 
ques perfonne ne murmura de iugement qu'il euft 
donné, iamais homme ne le veit troublé de vin nyen 
colere, fi deuorau refte, &de fi faincte & reformee 
vie,quetout le long duQuarefme il portoit la haire. 
N'vfant que de vin fort at trempé, ou de bien perite 
& legere ceruoife: Toutes les nuits lors qu'on pen- 
foit qu'il deuft prendre fon repos, il'eftoiren conti- 
nuelles prierés & oraifons.Etleiour du leudy fainét 
ne failloitiamais de lauer les pieds à douze pauures, 
les leur baifer en toutehumiliré,& les faire repaiftre 
& reueftirIl fonda le monaftére deNonnains de l'or 
dre de Cifteaux, qui et à Ouenfco fur lariuiere de 
Vvarce,tranfporta àPofhanie celuy deslacobins de 
Srodec, & donna l'Hofpiral de Gnefne aux cheuali- 
ers du fainct Sepulchre, qu'il fouzmitaureflort &iu 
rifdi&ion deMethouie.Éc entre fes autres fondatios 
& biensfai&s, il donnaauffi à l'Eglife de Gnefnele 
bourg de Citnelin, & à celle de Pofnanie laville de 
Bucco;non fans grand mefcontentement de fes Ba- 
rons.IHaiffa de fa femme Elizabeth quatre filles, & 
vaPofthume quifurnaÿ quatre moys apres fon tre- 
fpas,& porta fonnom. En ce mefne temps lacicus 
ou lacinétus prit l'habit de faint Dominique apres 
plufieurs trauaux par luy éndurez,tantenPoloigne 
qu'enRuflie pour la deffence de la foy. Etbien toft 
apres palfa de l'exil de ceftemiferable vie à labeati- 
tude dé l'habitation erernelle,le propreiour de PAF 
i fumption 
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famption de la creffacree & glorieufe vierge Marie. 
L'an enfuyuant qui futlan:258 furuincyn mer: 
uilleux & horrible tremblement dè terre, chofe 
cftrange & nouuelle én ces quartiers là, qu'ellemie 
vne grande frayeur & efpouuârement àtoutlepeu- 
plesprenans cela pour quelque prodige & predi&ið 
des maux quiaduindrent depuis. Cartoutinconti- 
nantapres commencerent às’allumer les troubles&c 
feditions par tourleRoyaume; voireentre les pro- 
pres parens,amys & alliez plus proches.Et cependät 
qu'ils eftoyent ainfi aux efpees &aux coufteaux, à 
s'entretuer les vaslesäücres ,vne grande multitude 
de Tartares fouzlaconduicte deNogai& Celebug 
léursfouuerains Seigneurs, fe ietrerene àguife d'vn 
torrent defbordé dansla Poloigne,où les Rucheniés 
leur donnerententree & paflage parleur pays:Tou: 
ces les riuieres'eftoyér lors prifes& glacees.Parquoy 
n'yayancrien qui les deftournaft du droi&t chemin, 
senvindrentenvne diligence incroyable dans la co- 
tree de Lubline, delaquelle Daniel Roy de Ruflie, 
quelque rempsau parauärs’eftoir emparé,apres que 
les Lituaniens l'eurét miferablemét faccagee, où ila- 
uoit fait vn fort & mis garnifon dedas.Parquoy fans 
y feiourner d'auârage paflerčtoutre en Sendomirie, 
où ayans furpris le peupleau defpourueu ; ilseurent 
moyen defaire beaucoup de maux & cruautez. Ils 
pillerent entre autres le monaftere de Zauicoft, que 
Boleflaus auoit fondé n'agueres;& doûé de 25. gros 
villages à l'enuiron,& y auoirmis des Nônains.Plus, 
Vnautre qui eft dans lemontLiffecien,bruflerenten 
outre la ville de Séndomirie, & afiegerent fort e- 
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froiétementie chafteau detoutes-parts,en vain tou 
eesfois & fans y pouuoirrienfaire ! Car il eftoit bra- 
uement defenda, aufli yauoir ilgrand nombre de 
gens qui s'y eftoyent retirez. Mais les Ducs de Ruf- 
fie Leon & Romainenfans de Daniel, & Bafilifque 
leuronclequicftoyenten l'armee des Tartares,trou 
uerentmoyende negocier auec le Gouuerneurde 
laplace, Pierre Crempas par perfonnes inrerpofees 
pourlecommencemèt, &puisapreseuxmefmes en 
perfonne,léurmetrant en auant que pour fauuer, & 
le chafteau 8 leurs vies;il eftoit befoin qu'il viat bai 
fer les mains aux EmpereursTarrares. Er que là faci- 
lemenc& pourbién peu,leschofes fe pourroyentac- 
commoder auec eux; tellement qu'ils leucroyentle 
ficge,& s'eniroyent,l'affeuras fur leur foy , qu'en ce- 
la il n'yauoiraucune doute ny dager.Ce qu'il creut: 
carilne pouuoit penfer, queles Rucheniens qui e- 
ftoyent Chreftiens aucunement, les euffent voulu 
trahir, & rapportoyent tout ce qu'ilsenfaifoyentà 
lapirié &compaflionqu'ilsauoyent de lesveoiren 
ce peril.Ainfi Crempa auec fon frere Sbignee,& au- 
tres desprincipauxs'en vindrentau camp,ou fuyuar 
'inftruction qui leurauoit efté donnee parles Prin- 
ces Rutheniens ;eftans arriuez dans le pauillon des 
deux Empereurs fe profternerentà leurs pieds & les 
adorerent,ainfi qu'ileftaccouftumé parmy eux, les 
fupplians de leur ottroyer les vies, & la forteref- 
fe qu'ils auoyenten garde: Maisils furent là maffa- 
crez apres leurauoirfaiétendurer quelques tour- 
més . Carces Barbares ontde touréps accoutumé 
dencoarderfoy niparole.Erdelàfoudainà gras cris 
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&cvrlemés accoururée vers le chafteau qu'ilstrouue- 
rent defgarny de defence,perfonnene fe doutant de 
rien, pource que leurs chefss’en eftoyent ainfi allez 
parlémenter. Aumoyendequoy ils furent fort aifé- 
ment futpris,&.en fur fait vn citrâge deluge & exc- 
cution.A la fin ces Chiensienragezfetronuis laffez, 
& nontouresfois faouls de refpañdre le fang de ces 
poures miferables,fe mirent à les rouler duhaut des 
murailles enbas däslariuierede Viftule quipaffe au 
picd;laquelle demeura loguemencreinteéc coulou- 
ree du fang qui y defcouloitle long desrues : & des 
corps qui furent precipitez dedäs,fi grand fur le no: 
bre de ceuxqui perirent là. Les Tarraresne s y arre- 
fterent point d'auantage, mais en toute diligencé vi: 
rerent vers Cracouie,les Rutheniens leur feruant de 
guides& conducteursEtny trouvant perfonne qui 
leurrefiftaft (carBoleflaus auec fafemmes'eneftoy- 
entfuys derechefenHongrie)bruflerent entieremét 
la ville.Delà mettant tour à feu & à fang iufqu'en Bi 
chonie & Opolie ;chargez de butin & ticheflesine- 
ftimablesretournerent,en Ruffe trois moys àpres 
qu'ils furent pattisidoleurscôtrees:Cecy aduint l'an 
t260,En memoire dequoy;8&d'vne fi grande effufñs 
de fang,qui auoirefté ainfi efpadue parles ennemis 

du nom Chreftien l'anniuerfaire de ces fainéts mar- 

tyrs fe folemnife encores iufqu'à auiourd'huyà'Sen- 

domirie,le z.iourde Iuin. Qùvneinfinie multitude 
de peuple acourtde toutes pars;pour les aräsPardos 

& indulgéces quele Pape Alexandre 4.ya otttoÿez: 

Quelque temps apres Daniel fils de Romain Duc de 

Ruficayär râgé à fon parti rouslesautres Princes& 
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grans Seigneurs quiluytenoyent pied, Les vns d'a 
mitié& par moyens,les autres rout ouuertement de 
force & de contrainéte;s'acquit la fouueraineautho 
rité & puiffance de toute laRufliemeridionale:Mais 
our la rédre encoresplus celebre s'aduifa d'enuoy= 
er vne Ambaffade vers Obiffon, quipour lors eftoit 
Legat denoftre faint Pere en Poloignezafind'obre: 
nirlenom & titre royal pour luy.& fes fucceffeurs, 
offrant en recognoiflance de celte grace;de fe redui- 
reauec tout fon peuple à Pobeiffance & tradiriôs de 
l'Eglife catholiqueRomaine: Er que pour l’aduenit 
il prendroiten main la protection & defence des na 
tions chreftiennes,côtre les efforts& entreprifes des 
infidelles, mefmemét des Tartares qui eftoyentdef 
ia ficraints& redoutez de toutes parts. Mais apres a- 
uoirimpetré ce qu'il demandoit ,ilne feit pas grand 
compte de fatisfaire à fes promeffés,tout au rebours 
il retourna plus auant queiamais à fes premieres he- 
refies & erreurs. Et tant s'en faule qu'il fapportaftou 
aydaft aux Chreftiens ; que luy mefmes fe rengea a- 
uec les ennemis-pour leur nuire, & les endomma- 
ger « Caren celle mefmie annee les Rutheniens vin- 
drent piller prefque toure la Mafouie,& la plus grad 
part deCujauie.D'vnautre cofté les Lithuaniens l'e- 
fté enfuyuant entrerent dans Mafouie, mais le butin 
qu'ils y faifoyenc ne fatisfaifant pas leur conuoiti- 
fe infatiable;tirerent plus auan dans leterritoire de 
Louicenfe,oùils mirét rout à feu & à fang.Parquoy 
Boleflaus ne voulant point Jaiffer perdre celte occa- 
fion de fe venger des laziges qui ne bougeoyent de 
fes pays àles courir & molefter,mena fon armee c6- 
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tre eux,où encores que dela premiere rencontre ils 
euffét perdu leurchef&Capitaine Conath;ils nelaif 
ferértoutesfois de combartreiufqu'au dernier fouf- 
pirsauec telle opiniaftrété& ardeur que tous demeu 
rerent taillez enpiecefor la place.Défaçon que delà 
enauät lenGeneft: prefque du tout demeuré aboly 
& efteind. Boleflaus s'eitant tout de ce pas faili de 
leurs pays, & iceluy redui&t en fa puiffance, Los 
quevour ce peude gés qu'il yerouua de refke;receu > 
fent la foy chreftienne fur peine de Javieà-quien fe- 
roitrefufant. Erafin la cotree ne demeuraft point 
du tour defpeuplee & deferte, ilyen nn 
d’ailleurs pour y habiter:Etmoyennaenuersie EEN 
Vibain 4. que l'Archeucfque cut charge dh inr 
deté de dreffer là vn Diocefe, qui ct ce me fem b 
l'Etefché de Luceorie.Cecy aduint l'anu264.Quel- 

ües Moysau parauant seftoit apparue vne copie 
doncl'efcût & fignification vint tober furle belia 
de Poloigne, qui mourut prefque tout deie Sr say 
quelle pefte& contagion quife mir parmy.Etfuries 
Cheualiers de Prufle,qui furét prefquerous deffairs 
parles Barbares, ayanseu vne fortmalheureuferen 
Contre auec EUX: ad : 
Lannee fuyuante les Rutheniés fouzla conduite 
de leur Duc Suarnoentrerét à grand puiflance dans 
Ja Sendomirie,où routesfoisilsfurée deffaits, & mis 
honteufementenfuire parla nobleffe du pays, qui 
Jeur vint audeuant outre leur efpoir & attente. Erlà 
deffus Boleflaus s'eftanr efchauffé plus que de fon 
otdinaire,pour les maux 8 dommages que ceu*,cY 


faifoyent continuellement dans fes pays,delibera de 
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leur faire la guerreà bon efcient, & pour celt effect 
feit affemblervnegroffe armee autour dela villede 
Ropficié, dontil donna lacharge à Pierre Palatin de 
Cracouïie:Car il n'alla point à cefte encreprile & exe- 
<ution} mais. démeura à la:maifon-auec fa femme 
Kinga,vaquansinceffamment a ptieres & oraifons, 
à ce qu'il pleuft à Dieu auoir pour recômandee leur 
armec , 8 luy donner victoire Le Palatin s'eltane 
mis-aux champs entra dedans le pays desennemis 
fort fagement, &auecvngrand aduis & conduite: 
Auffin'eur ilgueresalléauärqu'il rencôtra Suarno 
Ducdes Rutheniens,en vn lieu nomé Pieta,auec y- 
ne grande puiffance;tantdes fiens;quedes Tartares, 
dontil auoitvn bonnombre. Au moyen dequoyle 
iout enfuyuant; quifurledixneufiémede luin,le Pa 
latin fefouuenant qu'à femblable iour lés Polaques 
lily auoit defiaaflez long temps)auoyent-eu vne 
fort heureufeiournce contreles Rutheniens,supres 
deZauicoft,mitfes gensen bataille.Ce que feiraufli 
Suarno de fon cofté.Er pour le commencement s'e- 
fcarmouchoyentde loin, lesPolaquesà coups d'ar- 
balefte, & les autresauec l'arc & les Aefches; dont ils 
auoyentvn fortgrand auantage. Carla portecene- 
ftoit plus longue, & pour vn coupen tireyentvingt 
touta leur aile. Ce quifurcaufe que les Poliquesfe 
hafterenrde venir auxmains, coups de lances & de 
couftelatz, oùilsfeirent vn telefchec qu'ils tournez 
rent incontinant les ennemisenfuite, leur chauffant 
les efperons de fipres;qu'ilsentuerenc vn grandn6. 
bre,& prindrent beaucoup deprifonniers. De cefte 
efconfitureles Rutheniensfetrouuerent fi. fort ab 
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batus; que de long remps'apres ils ne fepeurent ref- 
fouldre,ny rien entreprendre: Boleflaus aufi fe con- 
tentant d'auoir donné vne telle .eftrette à fes enne» 
mis, demeura en paix & en repos de fon cofté ; à 
quoy de fon naturel qui efloit doux & paifible,il e+ 
ftoit phis enclin qu'à la guerre. Auffiona opinion 
quecefteviétoire vint pluftoftdes fainctes & deuo- 
tesprieres de luy & de fa femme, que du deuoir & 
cfforr des hommes. Car les ennemis eftoyent qua- 
trepourvn. -On di& d'auantage, que aivfi quela 
RoyneKingaeftoit en oraifon ,fe prefenterent de- 
uantelle deux ieunes hommes veftus deblanc, qui 
luy annoncerentleuenementdelabataille. Et pous 
ce que ce fut le iouride fainét Geruais & fain@ Pros 
thais, qu'ellefut donnee, on eftime auffique tefi- 
rent ces deux benoifts fainéts qui ainfi S'apparurent 
aclle. 

En ce mefme temps Solomee Royne d'Halicie; 
fœurde Boleflaus, qui depuis la mott de fon mary 
Coloman $eftoitretireeau monaftere de Zauicoft, 
& apres en celuy de Scalenfe, où elle auoit mené v- 
netreffainéte & bien heureufe vie, eftant defia fort 
aagee,pafla decefte vie à l'autre, &fut {on corps por- 
té Cracouie, en l'Eglife des Cordeliers. Duquel 
comme l'on diét)par plufieursiours apres fon decez 
fortic continuellement vne tres foucfue & agreable 
odeur.Et fua quät 8 quant de groffes gouttes d'huil 
le,dontrous les malades qui furentoinéts, fe trous 
uerentincontinanteueris, 

L'an puisapres que lon comptoit1169.feprefen- 
terent beaucoup de monftres,&chofeseftranges en 
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Poloigne, Car la femme du Comte Virfbolaus ,n0- 
mee Marguerite forthonefte & vertueufe Dame ac- 
couchale20.iour du moys delanuier de 36: enfans 
tout d'yne vécrec. Eten Califle durär les octaues de 
Noël nacquit vn Veau auec deux teftes & les déts de 
chien, & {ept pieds dè Veau. La plus gräde des teftes 
eftoit en fon propre lieu & affierte, & l'autre deuers 
la queuë:Eftant mortles beltes ny oyleaux n’envou 
lurérgoufter.Suruincaufli au mefme temps ynecho 
{e fort efträge,toutesfois plufieurs perfonnes dignes 
defoy la tefmoignerét. Ce fur qu'vn Gentilhomme 
fort magnifique,mais de mauuaife cofcience,&ctref. 
alpre à rauitle bien d'aucruy, eftant en extremité de 
maladie, plufieursgens de bien le vindrentadmonc- 
fter de penferaufalutdefoname, & fe reconcilier à 
Dicu.Maisil refpondoittoufours, qu'il eftoit trop 
tard,& n’y auoir plus d’efperance ny lieu de pardon 
à es pechez & meffaiéts qui eftoyét figrans,que par 
leiugement diuin, il eftoic dela deliuté 8 mis és 
mains del'ennemy pour eftre tourmenté & puny c- 
ternellement.Etlà deflusceux qui eftoyent prefens, 
oyoyentvn grand bruit comme de co ups de Verges 
& de fouët,dôt on euft battu cruellemér quelqu'vn, 
& voyoyctpartoutfon corps la trace& marque des 
coupsqu'ilauoitreceus. Dontincontinant apresil 
rendit l'ame: mais ce futtrois fois , &auecvne ex- 
treme peine& violence. Ayärà la veuë de tous com- 
mencé icy en cemondele tourmenté fupplicequ'il 
deuoit perpetuellement endurerenl'autre. Ce qui 
doitbien feruir d'exemple à ceux qui ne font point 
ferupule de s'enrichir iniuftemét des biés d'autruy: 
L'an 
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L'an 1273.fefmeutyne {edition contre Boleflaus, 
Pretendant le peuple auoirmal efté traité deluyen 
Plufieurs fortes. Et Premierement que fans les appe» 
ler &affembler les eftatsicomme eftoit licouftume 
ilauoit decernéfon heritier & faccefeurau Royau- 
me Lefcus le Noir, Ducde Siradie, fon proche parét, 
Dauâtage, que par vncnOchallance & parefe 1] per- 
Mettoiraux faufetez & calumnies auoir lieu és iuge» 
mens, defaçon-quéles fimples,& ceux quin’eftoyét 
pas rulez & Pratiques.en telles chiquaneries, & les 
autres-qui eftoyentdefpourueus de confeil & fup- 
pors venoyent àéndurer beaucoup, partie perdans 
curs biés-& heritages, qui leuteftoyent vollez, par- 
tieeftans condamnez en de groffes amendes & def 
pensqu'ils n'auoyent moyendepayer. Il yauoit en 
cores plus: C'eft qu'à caufe de fes cotinuelles chafles 
& defduits, il foulloit partrop [a nobleffe , pource 
qu'ilfaur que lors ilsnourriffent 8 deffrayétle Prin- 
Cepartoutoëil paffe; auec fes cheuaux, chiens, oy- 
eaux, &tour{on train & quippage. Tellement que 
beaucoup de gens fe fentoyentoffencez deluy, & fe 
perfuadoyent que changeansde feigneur, ils chäge. 
Toyent parmelmemoyende condition, & feroyent 
deliurez de tous.ces maux & incommoditez. Quel- 
ques Vas doncques des principaux faffemblerent fe- 
retrement, & furent d'aduis d'enuoyerdeuers Vyn 
Jadiflaus, Duc desOpoliens,luy prefenter la feigneu- 
tie, Cequ'ilnerefufà pas,maisil voulue qu'eux mef 
mes le vinffenc Houer;afn que les chofes paflaffens 
Plus furement, & que de bouche &-parefcriril le 
Peufkañleurer de leurs volontez, Ce qu'ils firent, &c 
À 
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à grands trouppes commençoyent defia à fe retirer 
deuers luy,quant Boleflaus aduerty du tout retour- 
na foudain d'Opauie . Nevoyant pas eftre befoin de 
laïfler paffer plus auant cefte confpiration & mono- 
pole: Éraucc ce peu de gens qu'il auoit de fa cour & 
defon train accoutumé, les vint rencontrer fur le 
chemin,aupres d'vn village appeléBogucin,le deux- 
iefine iour de Iuin, où illes chargea à limpourueu, 
neantmoinsils fe meirenten defence. Mais à la fin la 
victoire luy demeura, 8 fut par ce moyen celte fedi- 
tion appailee,qui eftoit pour venir àplus grande c6- 
fequence, fi on n'y euft pourueu d'heure. Bien tolta- 
res cefte guerre ciuile les Lithuaniens entrerent däs 
i contree de Lubline, oùils feirent vi grand butin, 
serfonne ne leur y dônantempefchement: MaisBo- 
Klavs courroucé, & non fans caufecontre Vvadif- 
laus; de ce qu'ilauoitentrepris {ur luy; mena fon ar- 
mec au pays d'Opolie & de Ratiborie, où il feit be- 
aucoup de démage,iufques à brufler les fauxbourgs 
des principalles villes . Tourésfois parlemoyen de 
Boleflaus , Duc de Calif les chofes furent rappoin- 
tecs,& la paixfaiéte entreeux. 

Autre chofe digne de memoire ne fe prefenta du- 
råt le refte de l'annee, ne l'autreenfuyuät,finon deux 
Moftres qui fé trouuerent dans le territoire de Cra- 
couie, à fçauoit ; Va enfant qui fortit du ventre dela 
mere;auec toutes fes dents, & fe meit à parler diftin- 
tement, fi qu'on le poutoitėntendre': iufques à ce 
qu'ayant cftébaptifé il perdit, & la parole & les dêts. 
L'autre n'ayätque fix mois, predit haur & cler la vé 
nue des Tartares qui deuoyët (cômeil difoit) coup- 
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perles teftesaux Polaques. Surquoy ayantefté en- 
quis commentille fçauoir, & filne craignoit point 
la fienne, fi fais, ce ditil; & en tremble defia toutde 
paour, car elleme fera abatuc aufi bien commeaux 
autres.Ce qui aduint douzeans apres. 

L'an76. ceux dePrufle, & deLirhuanie feirent 
vne grande defolation & ruine en Mafouie, Culme, 
& Cujauie , dont ils emmenerent plus de quarante 
mille ames.On dit qu'alorsfurveuceprodigeà Cra- 
couie,lanuiét precedéredupremieriour del'an;que 
le ciel fetrouua tour foudain efpris, d'vne claire & 
gracieufe lumiere,quidura quelquetemps. Ce qui 
fignifioit comme on cogneut depuis la prochaine 
mort du Prince.Car fur la fin de l'an qu'on comptoit 

279. Boleflaus à bon droit furnômé le Chafte, palla 
evie, à vne plus heureufe, le dixiefme iour de 
Decébre. Et fut fon corps mis en fepultureen l'eglife 
des Cordeliers de Cracouie,qu'ilauoitfondez. Ce 
fut vn fort doux,benin,& Catholique Prince,chati- 
table enuersles pauures ,& les miniftres del'eglife. 
Car de fon temps tous les preftres, religieux; & au- 
tres conftituezen dignité facree, furent exempts de 
toutes charges, tributs, impofitions , & redeuances 
quelconques, enfembledesiurifdictions de tous les 
iftrats voire de celle du Roy mefnes. Ervoulut 

que l'Euefque de Cracouie ,iouift du droit & priui- 
lege deDuc par toutes fes terres.I fondæaufli leMa- 
des Religieufes de Crifanouicie, fur le bord 

jiere de Nyda,de l'ordre de Premoftré. Etv 
Mendians,à faine Marc de Cracouie,appe- 

nicence des martyrs: Aud yrantil regna, 


Aij 


188 CHRONIQ. ET ANNALES 
où pour parler plus proprement, ilvefcutcinquante 
deux ans,depuis la mort de fon pere.Sa femme Kin- 
ga porta fa mort fort patiemmét, comme celle qu'il 
n'auoitiamais cogneuë, & eftoitencores vierge,ren- 
dät graces à Dieu,qu'àlafinelleeuft efté du tout de- 
liuree des liens de mariage.Parquoytoutincontinät 
anec fa fœur Yoläd(qui depuis le decés deBoleflaus, 
DucdeCalifle, fon mary,feftoit retiree auecelle)de- 

arcirent rous leurs biés aux pauures, & prirent l'ha- 
bit dela Religion fainéte Clere,de l'ordre fain& Fra- 

ois. Puis fen allerent(quelquesremonftrances que 
leur féiffent les feigneurs du Royaume)à Sandicie la 
vieille, où ellesacheucrent lerefte de leurs iours däs 
le monaftere que Boleflaus y auoit fondé. 


LESCYS LE. NOTR: 


ei Boleflaus leChafte fucceda Lefcus le Noir 

IR és feigneuriesde Cracouie & Sendomirie, 
ARRA lequel eftoit fon proche parét,& ne luy fat 
pour ce coômencement donné aucun deftourbier ny 
facherie,de paour des Ruffiens;dõt la crainte ne do- 
noitloyfirà perfonne deriéremuer ny entreprédre. 
Car Leon, fils de Daniel, le plus puiflant detous les 
feigneurs de Ruflie , apres lamort de Boleflaus, en 
plein cœur d'hyuer eftoit entré dans la prouince de 
Lubline;auec vne groffe armee de Rufliens, Lithua- 
niens,& Tartares, & l'ayant pilleeeftoit paffé outre, 
dans le pays de Sendomirie, où il mettoittoutà feu 
& à lang. Quant Varlie,Caftellan de Cracouie;auec 
Pierre & [ean, tous deux Palatins, l’'yn de Cracouie, 
& l'autre de Sendomirie,levindrent rencontrer pres 
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lebourg deGoîlice, beaucoup plus heureufement 
que fagemét, carils eftoyent en bien plus petit nom- 
bre queles ennemis. Neantmoins ils en eurent lavi- 
étoire, & les meirent en fuite, & diton qu'ily-en eut 
iufques à hui& mil detuez, & deux mil de prifon- 
niers.Lefcus puis apres voulant pourfüyure cefte vi- 
étoire pafla auec fon armee en Ruflie pour fe venger 
de Leon, lequel ne feftant pas encores bien raffeuré 
& refaiét de fa perte, feftoit retiré bienauant dans le 
pays, tellement que Lefcus euttout loyfir deioüer 
fon ieu,& de courir la contree à fon ayfe;iufques à la 
ville de Leopoly, dont il ramena vn grand butin. 
Et l'an enfuyuant, qui fut mille deux cens octante 
vn, il fic la guerre contre le Ducde Vvratiflauie, 
Henry quatricfme, pour raifon de ce qu'ayant fe- 
monds & appelé à vn abouchementPremiflus, Duc 
de la gråd Poloigne, Hery, fils de Boleflaus le Chau- 
ue, DucdeLegnicie, & Henry; fils de Conrad, Duc 
de Glogouie, qui ne fe doutoyentderien, lesauoit 
tousarreftez prifonniers, 

Peu de téps apresles Lithuaniés , auec les demeu- 
rans des laziges,qui eftoyentencores fur pied, feftäs 
departis en trois trouppes,entrerent foudainemét & 
audefbourueu dans la contree de Lubline,qu'ils pil- 

erent cruellement, ce pendant que Lefeus eftoit à 
Cracouie, oùil dônoit audience aux parties felon la 
couftume,& expedioirles procez. Lequel auffi roft 
qu'il cut les nouuelles de leur venuë fe meitincon- 
tinant apres : Mais ayant entendu, comme chargez 
de burin & de richeffes ils eftoyent partis, & deha 
fort efloingnez: Tout las & rrauaillé du chemin, 
A 
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& de defpir qu'ils luy fuffent ainfi efchappez, fen- 
dormit iufquesau lendemain matin, qu'ayant fait 
affembler fes gens, lcur racompta dvn vifage riät & 
affeuré,quel Archäge de Dieu fain& Michel, feftoit 
apparu à luy en fonge, lequel l'auoit affeuré qu ils 
ratraindroyent les ennemis, & en auroyent la victoi- 
re. Parquoy toutdecepasfemeirent alaigrementà 
les pourfuyure les fuyuanstoufiourts à la pifte,iuf 
ques vnlieu eftroit & ferré entreles riuiere deNar- 
ua & de Nemene, de toutes parts enuironné defo- 
refts, oùilrägea fes gésen bataille, ne faifant qu'vne 
trouppe, tant à caufe du lieu, que du peu de nombre 
qu'ils eftoyent. Les Barbares de leur cofté vindrent 
brauemenr la charge : Mais ce pendant qu ils com- 
batoyét frontàfront, ceux qu'ils emmenoyent pri- 
fonniers,ayasapperceude loinles enfeignes de ceux 
qui venoÿent àleurrefcoufle,fefuertuerét, & feftäs 
faifis de quelques armes qu'ils trouuerér tout à pro- 
pos; les vindrent aflaillirpar derriere, le refte quie- 
ftoyent defarmez, & les femmes aufhiiesanimoyent 
à haute voix,&ainfi leur dõnoyčt courage, & quant 
8 quâr terreur & cfpouuentement aux ennemis, de 
fe veoirainfi enuelopez de deuxcoftez, parquoyils 
fe meirent à fuyr és forefts prochaines. Mais Lefcus 
& les prifonniers les pourfuyuirent chaudemétfen- 
courageas lesvns les autres,iufques à ce que lanuict 
les feit retirer. En ce combat les Taziges quiauoyent 
refiftéplus opiniaftrement, & qui auoyent dela re- 
nié la foy Chreftiéne furent du rout acheuez, & nen 
efchappa non plus gueres des Lithùaniens quon dit 
auoir efté au nombre de quatorze mille hommes. 
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Mais ce qui eft bien admirable, & fe doit referer du 
tout à la grace & bonté diuine, n’en demeura des no 
ftres vn feul. Lefcus doncques ayantrefcous les pri- 
fonniers & le butin, & adioufté à cela les defpouilles 
des ennemis, fen retourna tout viétorieuxen Poloi- 
gne,& feit baftir à Lubline vne fortbelle eglife à l'h 
neur de monfieur fain&t Michel,en memoire & fou- 
uenance d'yne fi belle viétoire qu'il luy auoit annô- 
cee & promife. 

Mais l'an derechef 1283.au mois d'Oétobre;les Li- 
thuaniens entrerent en la cocrec de Sendomiric, par 
le territoire de Luconie, fans qu'on fen prift garde, 
& y feirér beaucoup de dommages & ruines. Lefcus 
cftant femblablement à Cracouie, occupé à fes aft- 
Les & iours ordinaires, toutesfois auflitoft qu'ileut 
les nouuelles, prit les armes: Erauec la Nobleffe qui 
de routes parts accouroit àluy, fe meit à les pour- 
füyure, puis quât il fe virn'eftre plus gueres efloigné 
d'eux, voulut que fes gens (afin qu'ils combatiflent 
plus affeurément & demeilleurcourage contre les 
ennemis de la foy)fe cofeflaffent & communiaffent. 
Ecàla veritéilfeit cela bien Chreftiennement , mais 
ce pendantles ennemisayansen le vent de fa venuë, 
& fe fouuenas encores de l'eftrerte de l'annee paffee, 
feretirerentés prochains bois ,pouraduifer ce qu'ils 
auroyentà faire : & foudaina grands cris &c vrlemés 
fe vindrentrüerfurles Polaques,lefquels ils effraye- 
rent de celte premiere venuë, pource qu'outretoute 
efperanceles eftoyent venus ainf refolurment char- 
gerceux qu'ils auoyent defia veus prendre la fuite. 
Neantmoinsils ferafleurerent tout incontinant, de 
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façon que les Barbares ne la feirent pas longue de- 
puis ayant efté leur choc & impetuofité rebouchee 
par l'effort des noftres-Ny plusny moins que fils fuf 
fent venus donner dela tefte corre quelque murail- 
le forte 8c cfpoiffe. 

L'annee cnfuyuant; Henry. Duc de Vvratiflauie, 
homme malin, & firemply d'auarice &conuoyrife, 
que mefmes il ne fabftenoit pas de mettre la: main 
aux chofes facrees, & aux perfonnes Ecclefiaftiques, 
chaffa l'Eucfque Thomas hors de fon Euefché; & fe 
meir dans fes: bieris, &:ceux de tout le Clergé;fans 
leur en vouloirfaire raifon aucune. : Au contraire 
ayätpour cefteoccafioneftéexcommunié par lAr- 
cheuefque de Gnefne, força l'Euefque, & tous les 
preftres encres deffen aller ailleurs, dequoylepau- 
ure Prelat bien dolent & côtrifté fe retira à Ratibo: 
rie; où il fut fort humainement; & à grand honneur 
receu du Duc Cafmir, frere de Vvladiflaus. Mais 
toutincontinant Henry luy enuoya faire fes plain. 
tes, de cequ'ilauoit retiré fon ennemy, le menaçant 
de luy faire laguerre, filnele chafoit:dequoy Cafi- 
mir nayanttenu compte, l'autre auec: fon armeele 
vintafliegerdas Ratiborie, où apres que le fiegecut 
duré quelquetemps, & que lecommü peuple com 
mença d'auoir faute de viures, tous fe prirét à mur- 
murer contre l'Euefque& les preftres.. Ce qu'eftanc 
venu à fa cognoiflance; leurdirqu'il meftoicpas rai» 
fonnable,que pour occafion de luy,& d'vn petit nô- 
bre depauuresexilez,;cefte ville dontilsauoyentre: 
ceu tant de bies & defaueurs, patiftaucuninconue, 
nicat où dâger, Etlà deffus feftancreueftu de fes ha; 
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bits & ornemens pontificaux,& ordônéaux preftres 
de faire le femblable de leur cofté,toutainfi que fils 
euffenc voulu celebrerle diuinferuice, fortirent de- 
hors, & fenallerent droit vers le camp des ennemis. 
Ce-que Henry ayant apperceu de loin, tout efbahy, 
& couché de quelque infpiration & repentance;{or- 
tit hors de fon pauillon, & fe vintietreraux piedsde 
l'Eucfque, luy requerar pardon de fa faute, caril luy: 
fembloirauoir recogneu quelque chofeen luy ,de 
plus augufte & venerable quela condition del'hom 
meneporte. L'Eucfquele receutfort benignement, 
les larmes aux yeux, & feftans retirez à part envne 
chappelle de fain& Nicolas prochaine, fereconcilie- 
rent;& fcirent leur paix. Puis Héry reftitua à l'Euef- 
que, aux eglifes, & au Clergé, ce qu'il auoitvfurpé 
fur eux. 

Sur ces entrefaictes, en la petite Poloigne, les fei 
gneurs fefleuerent derechefcontre Lefcus, àla per- 
füafon de Paule ; Eucfque de Cracouie, quilesirri- 
toit contre luy, pource que durätleregne de Bolef- 
laus le Chaîte,ayantefté pris par quelques Géntils. 
hômes & menéäSiradie, Lefcus l'auoitrenuen pri- 
fon l'efpace d'vn mois entier,toutesfois fort honno- 
rablement, A:cefte caufe Conrad, Duc de Mafouie, 
futappelé pour receuoir la feigneurie,au deuant du- 
quelainfi qu'il fen venoitauecfon armee. VarfiaCa- 
ftellan,Zegota Palarin,& Chriftin Caftellä,auecl'E+ 
uefque, & Sridnombre denobleffe;allerentiufques 
àSendomirie;pourle receuoir,& prefter le ferments 
& ainfi fansaucune cõtradi&ion ny-empefcheméts 
entraen pollefion detourelacontreeide Cracouie 
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& de Sendomirie,rellement qu'il nereftoit plusque 
la ville de Cracouie, où Lefcus & fa femme feftoyée 
enfermez. Mais fe voyantabandonné de tous meit le 
chafteau és mains des habitans ,à la loyauté & mer- 
cy defquelsil fut contraint de recourir, & fe retira 
en Hongrie deuers leRoy Ladiflaus. Les citoyens 
ayans pris en main la garde de la fortereffe, aduife- 
rent(pource que la ville n'eftoit gueres bien rempa- 
ree,ne munie, & qu'ils n’eftoyent pas affez de gens 
pour la garder ) de feretirer au chafteau auec leurs 
femmes & enfans. Ce que les feigneurs ayant 
entendu ,enuoyerent deuers eux, pourles defmou- 
uoir de leur entreprife, & tafcher de les faire rendre 
àContad, les menaçant fils lefaifoyent autrement. 
A quoy ils feirent refponce qu'il neleureftoir loyfi- 
ble, ny honnefte d'aller encontrele ferment qu'ils a- 
uoyent vne fois donné à Lefcus, & qu'on fafleuraft 
qu'ils eftoyent deliberez de perdre pluftoft tout ce 
qu'ils auoyent le plus cheren ce monde,voyrelavie 
propre,quede faillir à cela. Voyans doncques ceux 
de dehors, qu'ils n'en pouuoyentauoirautre raifon, 
fen vindrent auec Conrad, planter le camp deuant 
Cracouie. Mais pource qu'ils cognoifloyentaffez, 
uele chafteau eftoit mal ay{éà forcer, mcirét le feu 
à la ville, penfans parlà eftonnerles autres, quantils 
verroyent perdre & ruiner leurs maifons, & leurs 
biens.Etce pendät Lefcus auoicobtenu du Roy La- 
diflaus vn fecours de Hongres, & de Cumans,qui 
n'eftoit pas ämefprifer, & fen venoit à grandes iour- 
nees pour leuer le fiege. Mais Côrad auec fon armee 
luy vint au deuant, & fe rencontrerent aupres du 
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bourg de Bogucice fur la riuiere de Raba, oùils vin- 
drent aux mains, & fur Conrad defai& , lequel fans 
farrefter fenfuit iufques en Malouie. Ainfi l'euene- 
ment de la chofe,monftralequeldes deuxauoit plus 
juftement prislesarmes. Lefcus toutesfois vfa fort 
gracieufement de la viétoire, carilmeitiacontinant 
en liberté tous ceux qui auoyétefté pris, & pardôna 
aux feigneurs,lefquels luy requirentmercy. Et aux 
habitans de Cracouicil feit de grands remercimens, 
de leur bon deuoir, & dela loyauté qu'ils luy a- 
uoyent gardee.Puis feit fortifier la ville, & la mettre 
en meilleur eftat qu'elle n'eftoit au parauant, & en 
bailla la garde aux Allemans, qui feftoyent fi fidele- 
ment portez enuers luy. 

Toures ces chofes aduindrent l'an mille deux cés 
oétante cinq, durant lequel la Pruffe fut fort mole- 
ftee , d'vne nouuelle efpece de vermine, ayant des 
queuës femblables à celles desefcreuifles, & vn ef 
guillon au bout,donttous ceux quieftoyét picquez 
mouroyent dans letroifiefmeiour: Etnefçauoyenc 
comme les appeler; toutesfois-il faut que ce fuffenc 
fcorpions , que iamais ces regions froides n'auoyent 
cogneus au parauant,ne par auenture depuis. Mais 
celavint de quelque conftellation particuliere ,au- 
trémentilfroit bien malayfé d'en afligner la caufe. 

L'annee enfuyuant Lefcus allapiller d'vn bourà 
autre le pays deMafouie,vfancen ceftendroitd'vne 
rufe & finele pour les furprendre. Caril feignirde 
vouloiraller contreJes Lithuaniens, venger lerort 
& iniurequ'ilsauoyent faicte à fon frere Zemouit; 
deluyÿgafter fon pays de Dobrine mais delàenauãt 
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la fortune quiluy auoirroufiours fibié dit luy tour- 
na vifage . Erfa profperité accouftumee fe changea 
en malheur, afin de ne laiffer palfer fans chaftiment 
lafraude & tromperie dont ilauoit voulu vfer en- 
uers Dieu & enuers les hommes,& couurir du man- 
teau de deuoir & pieté, farancune & defir deven- 
geäce . Au moyen dequoy il perdit alors gräd nom- 
bre de gens aux paflages des riuieres. Ecles Tartares 
d'autre cofté auecles Rufiens, par le pays de Ruflie 
entrerent dans lacontree de Lubline, & de Mafo- 
uie,8 de là dans les pays de Lefcus,ou à guile de fau- 
rerelles rongerent tout, fans pardonner à cruauté ny 
excez defeu,ny de fang quelconque. Dont Lefcus 
fur côtrainc de fe retirer , ou pour mieux diredefen 
fuyren Hongrie. On ditque lorsces canailles em- 
menerent vn fi gräd nombre de prifonniers de Po- 
loigne, qu'eftans venus àen faire lareueuë à V vla- 
dimirie pour les partir,fe crouua iufques au nombre 
de vingc & vn mille filles non mariees,qu'ils emme- 
nerent: Tout le refte pafa au filde l'efpee, hommes 
femmes & enfans. Les Rufliensaufli,çcombien qu'ils 
fuffentalliez des Tartares,& leurs tributaires furent 
payez tout contant par eux, car à leur partement de 
Ruflie ils empoylonnerent toutes les eaux. Ietrans 
däs les puys, fontaines & riuieres les cœurs des pau- 
ures captifs, embrochezà douzaines, qu'ils leur a- 
uoyent arrachez du ventre,en les maffacrãt,& iceux 
confis & faupoudrez detresfors & puillans venins, 
rompts & violens au poffible. dont infinie multi- 
tude de peuple mourut miferablement. Au moyen 
dequoy Lefcus fe voyanttant demiferes & infortu- 
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nes, les vnes fur les autres, & quant & quant eftre en 
fort mauuaife reputation enuers tous,fe contrifta de 
forte, que d'ennuy & fafcherie il vint à feicher fur 
pied: Et romba finablement en vne maladie dont il 
mourut le dernier iour de Septembre mille deux cës 
oétante neuf. Il fut enrerréhonorablement en l'egli- 
fe de la Trinité, aux lacobins, ayanttoure fa vieelté 
tenu pour bon,modefte,& gracieuxPrince:heureux 
auf, f les dernieres fortunes euffent refpondu aux 
premieres. 


BOLESLAVS, HENRY, VVLA- 
DISLAVS LOCTIQYE, ET 
Henry derechef. 


MEscvs le Noir mort fans enfans; les {ei 
 gneuries de Cracouic,Sendomirie, & Sira- 

À die,eftoyentfur lesrangs: Dont les vns pat 

droit de fuccefho, les autres par la faueur du peuple, 
& les autres par force fe meirét en polfeflion.Ecrout 
premieremét Vvladiflaus Loctiqu c;frere de pere du 
defun&, fe faifir de Siradie;qui de fon bon gré fe ren- 
dit à luy. Mais les eftats de Cracouie & Sendomirie 
efleurent Boleflaus Duc de Plocence;frere de Córad 
ayantplanté lòiceluy Cérad,auquelils feftoyér dő- 
nez par deux fois,du viuär de Lefcus. Ceftuycieftät 
venu prédre poffeffon de la feigneurie; fur en grand 
põpe & magnificéce coduir àCracouie.Mais bič toft 
apres Héry, Duc de Yvyraciflauie, appelé fecrertemét 
d'aucuns citoyens, Yarriua auec fon armee, & luy 
farérles portes ouvertes, Dequoy fe trouuât Bolef= 
lauseftôné, come d'vne chofe nouuelle & inopince 
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Le defroba fecrertement du chafteau, & tout ftoma- 
ché Fenretourna enMafouie, quelque chofe que luy 
fceuffent direles feigneurs qui tenoyent fon party, 
lefquelseftoyent apres d amalfer gës, pour foppofer 
à Héry. Surquoyilneleuralleguoirautre chofe, fi- 
non qu'ils l'auoyent appelé à vne feigneurie paiñble 
commeils difoyent, & non pas pour faire laguerre. 
Le chafteau futauflirendu apres fon partement. Et 
routesfois Henry neiouyt gueres du Royaume, car 
Vyladiflaus Loctique, defia Duc de Siradie,ne pou- 
uantendurer de veoir qu'vnautre luy fuft preferéà 
la fucceffion de fon frere Lefcus, affembla fon armee 
& far le commencement de la Primeuere marcha 
droit à Cracouie,pour en ietter hors la garnifon que 
Henry yauoir laillec; lequel eftoir retourné en Sile- 
fie.Mais foudain qu'il fut aduerty de ces preparatifs 
il depefcha Henry, Duc de Legnicie,auec vn cam 
vollanr, pource qu'il fetrouuoit lors mal difpoféle. 
quel vincrencontrer Vvladiflaus pres la ville de Se: 
ucrie, où eftans venus aux mains, plufeu rsy perdi- 
rent la vie d'yne part & d'autre, toutesfois Vyladif 
laus eutlaviétoire, parquoy il pourfuyuitfon che- 
min à Cracouie; ou on luy ouurit liberalementles 
pores. Et là duconfentemenrdel'affemblee,qui y 
cftoit fur derechefproclamé feigneur. Ce quineluy 
dura pas longuement, car Henry n'ayant pointper- 
du le cœur,pour la deffaicte precedente,enuoya vne 
autre armee contre luy , laquelle par vne nuiét ob- 
feure, lors que chacun prenoitfonrepos,fansfe dou 
ter de rien, futintroduire par ceux quitenoyent fon 
party, Mais le cryfeftantfoudain leué,car les Siles 
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fiens mettoyent tout au fil de Pefpee, Loctique fe 
doutant biende l'affaire, fe retira au couent des Cor- 
deliers,où ayant plusparticulierement entendule 
traitement qu’on faifoit à fes gens, & qu'on le cher 
choit de tous coftez, prit habit d'vn des freres, € 
coulla par vne corde de la muraille en bas tellement 
qu'ilefchappa.… Toutlerefte retourna depuis fou 
l'obeyffance de Henry, lequel mourut bien toft a 
pres, l'an1290. 

L'an mille deux césnonante deux, Kinga,oùKu 
negüde,vefue de Boleflausle Chafte femme de tref, 
fainéte vie, paffa de ce fiecle en l'autre, laquelleayai 
toufiours vefcu en virginité, durãtmefmes la vie de 
fonmary , apres la mort d'iceluy feftoit retireeau 
Monaftere de Sandecie,ou par l'efpace de plus de 
douze ans continuels elle auoit mené vne fort düre 
& auftere vie.Parquoy la fainétert de cefte Princeffe 
fat approuuee,par plufieurs miracles qu'elle feit du- 
rant fa vie, & apres fa mort, à fa cumbe & fepulture. 
L'annee enfuyuant,qui furmille deux cens nonante 
rois les Lithuaniens entrerér à l'impourueu en Cra- 
couie,ou ils feirét vn tel butin de creatures,que cha- 
cun d'eux en eut vingt chefs pour fà part. Etfiondit 
que leur nombre eftoit de dixhuiét cens;qui feroyét 
entirontrente fix mille ames qu'ilsemmenerent. 


PREMISLVYS, 
Re nom S tiltre Royal auoyët defia par l'ef- 


£ space de deux cens quinze ans cftéinrermis 
a SSAA difcontinué,quant leseftats feftãs afem- 
cz enilaville de Gnefne, l'andenoftrefeigncur mil 
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deux césnonûte cinq, Premiflus,feigneur dela gråd 
Poloigne,/homme courageux & de grande entrepri- 
fe, aagé de quelques 38. ans, fut efleu Roy, & facré à 
grad pompe & cerimonie, par Iacques Suinque, Ar- 
cheuefquedu lieu. Auanttoutes chofesil fe meir à 
chercher les moyens comme il pourroit pacifierles 
diuifions, & partialitez du païs,& reduire en vn feul 
corps, & à vn mefme vouloir & confentement, tant 
de pieces defmembrees.Mais fes vertueufes & loüa- 
bles deliberations furent empefchees & preuenues 
d'vne trop aduancee & dômageablemort pourtout 
le pays, car le feprou huictiefme mois de fonregnes 
il fut furpris par les Marquis deBrandebourg en cer- 
taines embufches qu'ils luy auoyent dreffees, & pi- 
teufement mis à mort. Son corps fut retiré, &.porté 
à Pofnanie, aupres de ces anceftres, ayant de fon vi» 


uant fondé vn hofpitalés fauxbourgs de Califfe,& à 
Pofnanie vn Monaftere de Nonnains, de l’ordre S: 
Dominique. 


VVLADISLAVS LOCTIQUE. 
SE vingtdeuxiefme d’Auril,iour dedié àla fo- 
X lennité de fainét Adelbert, les principaux du 

Royaume auec la nobleffe,& ceux dePome- 
ranie faffemblerent en la ville de Pofnanie pourle- 
leđtion du nouueau Roy, où la Princeffe Rixa, fille 
de Premiflus fut mife en auant,mais l'importance de 
la guerre qu'ils auoyentcontreles Marquis deBrã- 
debourg, & les cheualiers dePruffe leur remarquoit 
affez le befoin qu'ilsauoyent pour lors ,de quelque 

: brauc. 


DE POLOIGNE. zor 
braue & vaillant capitainc,& non pas d'yneieune & 
craintifue Damoyfelle . Parquoy Vvladiflaus entre 
tous fut iuge le plus capable & à propos pour demef 
ler ceft affaire,&z ainfi fur creé Roy dela voix & con 
fentement de tous, qui luy feirenc fur le chample 
ferment de fideliré. Toutesfois il voulutremettre 
fon facré & coronnement à vne autre fois,& mefme 
ne prit pas le titre de Roy.Mais feulement d'heririer 
du Royaume. Delils’acheminapremierement en 
la grand Poloigne& Pomeranie.Puis l'annee enfuy- 
uante vinten la petite Poloigne, oùil fe ruafur les 
garnifons des Bohemes , & ceux qui fauorifoyent 
leur party, & pilla d'vn bout àautre laSilefic,donril 
ramena vn grand butin, fans que perfonne luy don- 
naftempefchement. Cela faiét,remmena fon armee 
en la grand Poloigne, & là s’addonna aux plaifirs & 
oyfiuetez,quiluy furent à la fin fort pernicieufes, 8e 
non fans lauoir bien merité. Car fes foldats ayas ac- 
couftumé de viure en toute licence à la guerre: pil- 
ler & faire comme bon leur fembloir,nefe pouuoy- 
ent contenir durat la paix, qu'ils ne fifent beaucoup 
d'infolences.Rançonnoyent les poures gens, pilloy- 
entles Eglifes,prenoyét à force filles & femmes ma- 
riees,dequoy luy neles chaftioit,ny reprenoir. Mais 
leur laifoit rout en abandon, nourriflantde plus en 
plus parmy eux cefte mauuaife difcipline, & depra- 
uces façons de faire, André Euefquede Pofnanie l'en 
reprit & admonnefta fouuent, mais ce fut en vain 
Parquoyilinterdi& & feit ceffer le diuin feruice par 
tout fon Diocefe.Et là deffus s'eftans les Eftarsaflem 


blezen la mefme ville ,par leur commun confente- 
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mentle Royaume luy futofté, cependät qu'il eftoit 
allé-faire vn tour en Ja petite Poloigne, & mis és 
mains de Venceflaus Roy de Boheme. Cela aduint 
l'an 1500. On did qu'en la mefine annee, Vn certain 
Ottoman homme incogneu & debas lieu donna 
commencement à l'empire des Turcs,qui depuis eft 
monté à telle grandeur & puiflance où on le voit 
maintenanr. 
VENCESLAVS BOHEMIEN. 
X ENCESLA VS ayant elté mandé aücev- 
AV ne magnifique & honorable ambaffade, 
DNS vint toutincontinanr, & fur {acré à Gnef. 
nc,fuyuantlacouflume, par l'Archeucfque laques. 
Püis à la requefte des Princes & Seigneurs prit à fem 
me Rixa,autremencnommee Elizabeth , fille du feu 
Roy Premiflus,afin de s'affeurer toufiours d'auanta- 
geau Royaume, Mais cependant quil eftoitapres à 
recouurer cequiauoit eké perdu &aliené, les Rul 
fiens entrerent à grand effort dans la contree de Sen 
domirie, où ils firent bea ucoup de maux & de dõ- 
Mages, & s’en retourncrent, chargez de grandes ri- 
chefles,auant que Venceflaus en peutauoir les nou- 
uclles. Lequel apres auoir ordonné ce qui eltoitre- 
quis,& laiflé deux Seigneurs Bohemiens pouradmi 
niftrerle Royaume en fon abfence,afçauoir Nicolas 
Duc d'Opauie,en la petite Poloigne.Er en la grande 
FriciSilefien, seh retourna en Boheme,que iamais 
plus ilne reuint. Toutesfois les chofes ne laifferent 
d'eftre par touten fort grande tranquillité & repos, 
cependãt qu'il vefcut,finon que ceux dela petite Po 
loige courroucezdu pillage qles Rufliens auoyét 
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Raiétautrefois en Lubline; & deleur dernicrecourfe 
en Sendomirie,fe preparerér pourleurfaire la guer- 
re.Dequoy les Rufliens eftans aduertis, mirét fus de 
leur cofté de grades forces, tant deleur pais,que des 
Lithuaniens & Tartares, qu'ils appellerent à leur fe- 
Cours, & s'en vindrent au deuant des Polaquesiuf. 
ques aupres deLubline,oùils leur prefenterent laba 
taille, confians furle grand nombre de leursgens. 
Eccôbien à la verité que les Polaques fuffent beau- 
coup plus foibles,f nela refuferenrils pas. Mais cô- 
batans d'vn grand effort, mirent les autres en route, 
où il y eut vn grand nombre detuez;tant desRuffié; 
que de leurs eftrangers.Et en fuftbien demeuré d'a- 
Uantage, s'ils ne fe fuent fauuezen la fortereffe de 
Lubline prochaine delà. Touresfois ils ne tindrent 
pas longuemér. Car eftäs tenus decourr& preflezde 
famine, furét côtraints de fe rédre.Par ce moyé cefte 
places7.ans apres qu'elleeuftefté occupee des Ruf 
liés,retourna derechefen la puiffance des Polaques. 

VVLADISLAVS Lotfique, derechef. 
Gys OVVELLES efperances de recouurerle 
: Royaumeefsuillonnerent lors l'enrende- 
RENE ment de Lodtique, pource que l'ambition 
& auarice des Bohemiens Comancçoit d'orefenanit À 
re fortodieufe aux Polaques,& auec celaVencef 
laus  trouuoir biëempefché en la guerre d'Hogrie. 
Parquoy Vvladiflaus s'en vint en Poloigneanec ĝl- 
ques bädesdeHôgres,&àfonarriuee prit le chafteau 
de Pelcifque, voyfinide Viflicie, d'où auecla faucur 
des häbitans il chaala gaïni{on des Bohémes qui y 
eltoit,& prit femblablemét la fortereffe de Lelouie, 
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De forte que le pays d'alétour partie de crainte,par- 
tic de force, fevenoir deiour en iour rendre àluy.Et 
là deffus la fortune le fauorifa encores. Car Vencef- 
laus eftant deuenu malade d'yne fieure en mourut 
finablemeut à Prage,le 24iourde May 5o5.Erainfi 
les affaires d'Vvladiflaus'conumencerenc à prendre 
vnipéu meilleur train,car ceux de Cräcouiene fcirét 
poinrde dificulté de luy ouurir les portes à fon ar- 
riuee;à la perfuafion de l'AduocatAlbert.Les Bohe- 
miens par mefme moyen luy rendirent le Chafteau, 
& les Seigneurs aucc la noblefle fe rangerent à fon 
party:Parquoy ayant elté l'affemblee publiee à Cra- 
couie du confentemencdetous, il fut vneautre fois 
creé & efleu Roy -Il n'yauoir que ceux de Pofnanie 
&de Califle qui fuffentabfens,pourles mauvais trai 
temens qu'ils auoyentautresfoiscus fouz luy, donc 
ils fe fouuenoyent encores, & pourtant l'auoyent à 
contre cœur. Aufli qu'ils craignoyent que poura- 
uoir efté les premiers aucheurs de le chaffer,il ne s’en: 
vouluftrefencir, &leur faire quelque facherie.Ce qui 
fut caufe que ces deux Prouinces fe feparerent du re 
fc de Poloigne,& fe donnerent à Henry fils de Con 
rad DucdeGlogouie,qui eftoit fils de la fœur de Pre 
miflus.Mais Vvladiflaus luy alla incontinantfairela 
guerre. Etpource qu'ilne comparoifloit nulle part, 
&, ne failoit aucun femblant de refifter, apresauoir 
pillé & gaité ourlelong de l'Eftéfon pays, s'en alla 
en Pomeranie,où en la ville de Danczik,receutlefer 
ment de fidelité des Pomeraniens. 
La mefme annee qui fut 306. le feu fe mitenla 
grande Elife deCracouie,donr elle fur bruflee auec 
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tour le refte du chafteau auffi qui eftoit deboys. Er 
quatorze ans apres l'EucfqueNauclere, Gentilhom 
me Silefien , de la contree d'Oxois, les refeit tout à 
neufen la forme& grandeur qu'ils fontmaintenant, 
ayans contribué à cefte reparatiô non feulement l'E- 
uefque & Chappitre,mais cout le Clergé de Craco- 
uie,jauec la demie annee des fruiéts de tous les bene- 
nefices qui vindrent lors à vaquer, lefquels furent 
employez à cela. 

Les affaires de Pomeraniene demeurerent pas l6- 
guement paifibles,car PierreChancelier du pays.fils 
du Palatin de Dantzik, fe mit à fufciter nouueaux 
troubles. Toutesfois l'enreprife fut defcouuerte, a- 
uanc que d'auoir efté gueres auancee, & Vvladiflaus 
y accourut foudain, qui fe failt de luy,& emmena 
prifonnier à Cracouie, où bien toft apres il fut relaf 
ché aux prieres & requetes de fes freres, qui fe con- 
flituerér pleges pour luy,lefquels n'eftas pas fort foi- 
gneufemérgardez;trouuerčrmoyčdeuaderdepuis: 
Ettoutincontinärappelerér les Marquis lea & Vol- 
demar,qui entrerent auccleurarmee en Pomeranie 
& y prirent plufieurs places & fortereffes, Puiss'en 
allerent deuant Dantzik,où les habitans quieftoyét 
defia la plus grand part Allemans,ne feirent dificul- 
té de leur ouurir les portes. Mais quant au Chafteau 
le iuge Boguffay tint bon auec les Gentilshommes 
de Pomeranie qui wauoyent point voulu participer 


àla rebellion de Pierre. Et pource qu'il craignoir d'e- 

ftrereduict àlaneceffiré de quelque long fiege fans 

eftre fecouru, & Pourtant contraint de ferendre,il 

le leur laiffa en garde: Etauecynautre Genrilhom- 
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me appelé Nemira,s'e alla deuers Vvladiflius lequel 
trouua àSédomirie,& luy fc à entendre l'eftar des 
affaires de Pomeranie, & le dâger où eftoit la forte- 
refle de Därzik,fielle n'eftoit proprement fecourue, 
ce que le Roy luy promit de faire. Mais Bogufla crai 
goant que celan'allaften lôgueur, luy propofa lefe- 
cours des Cheualiers de Pruffe que Vvladiflaus ne 
trouua point mauuais.Et luy feit donner fur le châp 
vne depecheau grand Maiftre,au ec laquelle Boguf- 
faeftantarriué deuers luy,& fai&t les promeles, dôt 
ilauoit charge,conuindrentenfemble, ue les Che 
ualiers garderoyét la moitié du chafteau àleurs def. 
pens;par l'efpace d'vnanentier.Erque delà en auant 
tous les fraiz qu'ils y feroyent,Vvladiflaus feroit te- 
nu delesrembourfer, & ne feroyent tenus d en par- 
tirqu'ilsn'euffentefté entieremét payez & farisfaits. 
Souz ces conditions ils s’enallerét enfermer, & por- 
rerent quant & eux grande quantité de viures &mu 
nitions.Puis ayant party leur quartier auec lesPome 
raniens,comencerent à faire la guerre tout d'une au- 
trefaçon.Carils ne fe cotentoyent pas de defendre 
la place qu'ils ne fortiffent àtou tes heures fur les en- 
nemis,de façon qu'ils les contraindrent de fe retirer 
dans la ville.Etfinablement de leuer du tout le fiege 
pource que lhyuer approchoitapres y auoir laiffév- 
ne garnifon.Au moyen dequoy la place p'auoit plus 
de befoin des Cheualiers. Mais pource qu'ils fe fen- 
toyent plus forts que lesPomeraniens,comencerent 
Jorsàles brauer, & fe porterinfolément enuers eux. 
Puisàfefaireles maiftres toutouuerremét.Et la def- 
fus mirêt en prilonles principaux auec Bogufla, qui 
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Betrouta meilleur moyen finon de leur quicter du 
tout le chateau, à relle condition qu'ils le rendroyét 
au Roy toutes fois & quäres qu'il en feroyét requis, 
en leur payant ce qui leur feroir deu.Ce que luyayac 
elté rapporté à Cracouieoàil cfoir, cômençalors à 
fe repentir d'auoira ppelé les Cheualiers à fon ayde. 
Caril fe voyoit(come l'on di&) auoir dõnéauLou 
les brebisen garde, qu'ilnes’eftoit pas demeflé d'y 
ne guerre, mais l’auoit redoublee. Et pour vn:enne- 
mi,enauoit acquis deux Toutesfoisil cfperoit fon 
autorité les pourroit amener à quelque raifonnable 
parti. A cefte caufeil prit iour alec le grand Maiftre 
Henry,de s'entreuoir au bourg deCracouie en la co 
tree de Cujauie, où fe trouuerét aufli les principaux 
de leur confil.Erlà Vvladiflaus par vn log difcours 
commença à fe plaindre du tort qu'on luy failoit de 
luyrerenir ainfi cefte place. A quoy lesaurres firent 
refpôce, qu'ils eftoyét prefts de la rédre en les payät. 
Ce quele Roy trouva raifonnable,&luy demanda à 
quelle femme cela fé mõtoit, Alors leGrad:imaiftre 
ne pouuit plus diffimuler ce qu'ilauoit fur le cœur, 
demäda cent mille marcs de gros Bohemiens, forte 
Mônoye,qui paflenr de quart ceux de Poloigne, qui 
arriuétà enuiro fix vingts cinq mille efcus deFrâce. 
Vvladiflaus alleguoit cela n'eftre aucunemétraifon- 
nable, & qu'ilsen vouloit rapporter au iugemét de 
gens debien;tels qu'e voudroiteflire.Eux infifloyér 
au cotraire que fi eftoir, & qu'ils vouloyétauoir nő- 
Mément ce qu'ils auoyér demadé, Cefte fomme à la 
verité eftoit trop gräde,& mefine queles bledseftoy 
entlors à vil prix Parquoy fans faire autre chofeĝde 
s'aigrir d'auârageles vns côtre les autres fedepartirét 
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Les Cheualiers auoyent defia conçeu en leur en- 
tendementroutelaPomeranie.Parquoy lan 1310.ils 
enuoycrent faire vne grande leuce en Allemagne, & 
entrerencenalliance auec les Marquis de Brande- 
bourg. Qu'ils retiendroyent ce que ces dernieres 
guerres ils auoyent pris furles Polaques, mais affi 
qu'ils leur lairroyent les fortereffes de Derfauice & 
Suece,fituees fur la riviere deViftule. Er devrayileft 
bien aifé d'eftre liberal des biens d'autruy.Cela fai& 
ils amenerent leur armee deuant la ville deDantzik, 
ayant efpié qu’elle fuft remplie d'vne infinie multi- 
tude de peuple quiy efloit venue de plufieurs en- 
droids és foires qui s’y tenoyentlors. Neantmoins 
ilsfe defendoyentbrauement, & n'en euflent paseu 
fi toft la raifon,fi ce n’euft efté que les Allemans qui 
eftoyent dedans, leur ouurirent denuiét Pyne des 
ortes.Et par ce moyen y entrerent,faifans vne cru- 
elle boucherie detour ce qu'ils y trouuerent, telle- 
ment qu'on 4 opinion que iamais ne fut plus refpan- 
du defang Polonois,à la prife d'vne feule place . Ay- 
ans pris Dantzik en telle forte;ils curent aul Derfa- 
uie pat tráhifon . Mais ils demeurevent plus longue- 
ment deuant le chaftean deSuecé, Qi leur fut à la fin 
rendu par compofition . D'autre cofté en cefte mel 
me annee la grande Poloigne vint à l'obeiflance de 
Vyladiflaus,quien chaffa les garnifons des Silefiens 
parle moyen de Dobrogoft Samorulienfils de Tho 
miflas Palatin de Pofnanie, qui y feit vn fort grand 
deuoir. Et eut aufli vn fils de fa femme Heduigis. 
Legrand Maiftre voyant qu'il n'y auoit ordre de 


impecrer de luy àtiltrela fcigneurie de Pomeria 
ann 
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afin de donner quelque couleur & pretexte à fon v- 
furpatiô l’achera des Marquis de Brandebourg Iean 
& Voldemar fon oncle & tureur, (combien que par 
leur rräfa&tionils s'en fuflént departis, & n'y euflent 
plusque veoir). Etce pour la fommede dix mille 
efcus.Ce que depuisilrrouuamoyé de faire ratifier 
par l'Empereur Henry, pour luy & fes fucceffeurs 
Grands maiftresàl'aduenir. Puis tout incontinant 
apres fe ietranon pas plusiuftemét ny auec meilleu- 
re caufe,furle pays de Liuorie, où ilipric la ville de 
Righe,& cout leterriroire d'alentour qu'ilofta à FE- 
ucfque.Sur quoy furmeu procezen cour de Rome, 
qui dura plusde quatrevingts ans:-Mais finablemenr 
Boniface o.l'accordaaux Cheualiers;moyennant la 
fommede quinze mille ducats quiluy en dônerenr. 

Enuironcetemps, les Templiers (quieftoir auffi 
va fort riche& puilfanc ordre), furent nô feulement 
fupprimez, mais exterminez par toute la Chreftien.. 
té. Ainfi qué file Pape qui cftoir lors auconcile de 

Vienné,euit donné vn figne gencraldeécfte execu- 
tion.Carils eftoyencfi mefchans& vicieux ,&auec 
ceauoyent de fi eftranges & finiftres opinionsdela 

foy,que celane pouuoit pluseftretolleré. 

OrVvladiflaus ne fe peutvégerpourcecaupdes 
outrages &iniuresdeceuxde Pruffeyny-recouurer 
les chofes qui luyauoyent oftces ;ayanvelté empek 
chéde ce fairepai quelques troubles & feditions do 
meftiques: Ermefmes de Ja rebcllion de Cracouie; 
qui s'eftoit foubfleucegérre luyàlinftigatio del'Ad 
uocarAlbert,kkqlanoiteftéanthenr(de firé appeler 

Albert ducd'Opolic,& la luy merereieñtrelesthains 

D 


210 CHRONIQ: BT ANNALES 
Toutesfois le chafteau tint bon, parquoy il feftoit 
fortifiéauec fes gensen la maifon dudiét Aduocat, 
joignant les murailles de laville, aupres delaparte 
fain@ Laurés. Dequoy aduerty Vvladiflaus enuoya 
foudain quelques vns deuers Boleflaus l'aduertir, 
qu'il feroit mieux de fe retirer de fon bon gré,que de 
venir auxarmes:cequ'il feir,& fen alla. Les chefz de 
la edition lefuyuirent incontinantapres, & demeu 
rerentidepuis en Silefie, & Boheme.Parquoy Vivla- 
diflaus cofifqualeursbiens, & abolit le reuenu & les 
droicts de l'eftar d’Aduocarquieftoyent fortgräds. 
Hfeit quant-& quât cruellement executer quelques 
vns des principaux citoyens, aucuns. mettre fur la 
rouëles autres tirer àquatrecheuaulx;& oftaàla ci- 
ré routle droit qu'elle auoit de creer les Senateurs, 
& le cofera au Palatin can Mufcata Eucfque de Cra 
couie, fut aufli foufpçôné d'auoir efté cofentät.de ce 
{te rebelliô;àquoy onadioufta tätpluftoft foy;pour 
ce qu'il eftoit Silefien.Parquoy lé Roy luy ofta le ter 
riroire dé Biecc,qui depuis eftdemeuréaux Roys: 

L'an 1315-regnavne fi gråd famine partoute la Po 
loignerpar quelquesannees ; que le poure peuple ne 
fabftenoit pas des plus ordes; falles & infectes in- 
mundicesnonpas mefmes de lachair humaine. Car 
Dlugoflus efcripr,queles peres & meres: feruoyent 
furleurs propres enfanis, & eux reciproquement fur 
ceux quiles auoyentengendrez, & portez. La pete 
puis apres fen enfuyuit {clonlacouftume. 

Mais apres que rous.ces:maux furent vn peu ap- 
paie, Vyladiflaus depefcha üteucrslePape,poura- 
uoirlenom& vitre de Roy, eftinianrquecclaauoit 
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porté malheur à Premiflus,de l'auoir pris fansla per- 
iflion de fa faincteté, puis que les Princes de Po. 
oigne en auoyentefté priuez pour lemeurtredes. 
Staniflaus.Cefte graceayanc cfté ottroyce,les Eftarz 
faflemblerent à Cracouie,où Vvladiflaus fut coron 
néauccfafemmė Heduigis par l'Archeuefque,& les 
autres prelarz,enla gråd Eglife, felon les cerimonies 
& folennitez accouftumees, l'an1320. Et ont depuis 
ce temps là efté cranfportez de Gnefñe à Cracouie, 
le droit decoronnerles Roys,auecles marques & 
enfeignes feruãs à cela,à caufede la grädeur & beau 
té de la Ville, & des commoditez qui y font.Incon- 
tinaot apres le Roy maria fa fille à Charles Roy de 
Hongrie,defia veufpourla fecondefois, laquelle il 
luy enuoya à Bude, en fortfumptucux equipage, ri- 
chementaccompagnee. 

De ce temps les Lithuaniens qui eftoyent conti- 
nuellementdans la Poloigneà la deftruire &gafter; 
pillerent la ville dePulrufco,apparrenantàl'Euefque 
de Plocenfe,& bien i3o.gros villagesau pays deMi- 
fouie;lefquelz ils bruflerët:Ce reftoit pas chofe fort 
ailede deffaire cesgens là, Car hors deleur paysils 
ne Venoyent jamais au cobatfilleur eftoit pofible, 
mais apresauoirfaictleur main fenfuoyent incon- 
tinan &dedansiceluyilsferetiroyentes profondes 
foreltz & lieux marefcageux & inacceflibles, à caule 
des groflesriuieresnő gayables qu'ils laiffoyčt rouf- 
iours audeuant Pour fe couurir. De façon que fil e- 
ftoitqueftionde leur faire guerre, il fe falloit refou- 
dre denauoir pas moins d'affaire combattre. ces 
dificultez & empefchemens, que l'ennemi propre 
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quieftoiraurefte forr prompt;rufé & malicieux. Au 
moyen dequoyVvladiflaus s'aduifa d'effayer vn feul 
reméde q reftoit,afçauoir de les auoir par doulceur, 
& les faire venir à quelque:amirié & appointement, 
silyauoitordre.Ce qui pleut àtoutleSenat.Aicelte 
caufe il enuoya fes Ambaffadeursdeuers Gedemin 
grand Ducde Lituanie, pour faire allianceauecluy, 
& demäder fa fille en mariage pour Cafimir fon fils. 
Ecpourcequ'ilfçauoirbié qu'il n'eftoit pas des plus 
aifez& pecunieux,ils eurent chargedene demander 
autre chofe pour fon dor,fin6 tous lesPolaques quil 
tenoit prifonniers. A quoy Gedemin confentit fort 
volontiers, & ayant dés l'heure mefmes paffé lesar- 
ticles deleursconuenäces, fans remettre la chofe en 
longueur leur deliura la mariee.Laquelleeftanc fay- 
uie d'vne infinie multitude de poures captifs,de tou 
tes fortes d'aage,defexe,& de codirionarriua à Cra- 
couie, où elle für inftruiéte en la foy par l'Euefque 
Nauclerus,& puis baptizee,prenant le nom d'Anne. 
Cela fai& Cafimir l'efpoufa,quin'auoit encores que 
feize ans,l'an de lefufchtift 1325. Au moyen dequoy 
la Poloigne prefque du cout deferte & deshabiree à 
caufe des guerres pañlees;commencça lorsvn peure 
fpirer, & {fe repeupler denouueau, ayansefté depar- 
tis çà & là,ceux quiauoyent efté ramenez pourcul- 
tiuer & labourer les terres: 

La paix & alliiceainffeftablie auec lesLithuanies, 
Vvladiflaus eut vn peu plus de moyen d'entendre à 
Ja guerre dePruife. Étauant toutes chofes alla dôner 
furles Mafouiens,& ceux de Saxe & de Brädebourg 
quis’eftoyétliguezaucclesautres.Er pour ccfte fois 
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fecontentac piller la Malouie,oùil mit tout a feu 
& à fang : Mais l'annee enfuyuante il feit vn voyage 
tout expres en lamarchede Brädebourg,accopagné 
d'yngrand nombre de Rufliens& Lithuaniens, Tel- 
lement qu'ilpaflaiu fqu'à Francfort {ur Odre,& em- 
menavn grand nombre de prifonniers,& d'autre bu 
tin: En quoy les Barbares fe porterét fort cruellemét 
car ils mettoyenttout Amort fans efpargner perfon 
ne:Onraconre vn'aéte plein de grad vertu& honne- 
fteté d'yneRcligicufe, laquelleayantefté prife d'vn 
Lithuanienainfi qu'il lavouloit forcer, le requit de 
ne luy vouloir poiat faire celte iniure,& qu'en réco- 
penfeelle luy apprendroitvnerecepte qu'il ne pour- 
roitiamais eftre offencé d'aucüferrement.Erañn dit 
elle que vous adiouftiez foy à m6 dire,faitesen tout 
prefentement l'efpreuue fur moymefme.Lors apres 
aubir fait femblant de fe frotter le col deie ne fgay 
quelles poudres, luy dit,frappez hardiment,carvous 
ne me fcauriez plus bleffer.Le Barbarecurieux dap- 

rendrece beau fecret,meirlamaindfonSimeterre, 
& d'vn coup luy aualla facilement la tefte dedeffus 
les efpaules . Ainfi celte fainéte & vertueufe Dame, 
par vne mort digne de perperuellelouâge fauua fon 
hôneur& pudicité qu'elle offriten fon dernier fouf. 
pir à celuy auquelelle l'atoitvoucé. 

L'innce enfuyuant les Cheualiers de Pruffe auec 
VencefliusDucde Mafouie,entrerétà leur tour das 
le pays de Cujauie oùils prirent Je Chateau de Co- 
uale & le bruflerent.Parquoy Vvladiflausnevoulit 
Plus lôguement differer de leur frirela guerre à bon 
cleient mis fus yne groffe & puiffance armee,rantde 
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Polaques que du fecours qu'il eut deCharles Roy d 
Hôgrie fon gédre,& des Lichuaniens & Ruffiés pro- 
chains deluy.Etauec toutes cesforces entra dans le 
aïs des ennemis gaftant & pillar la côtree deCulme 
dvn boutàautre,iufquà la riuieredOfa.LesPrufliés 
deleur cofté auec ceux deMafouie fe ietrerent dans 
Cujauie,où lesPolaques eftäs accourus en diligence 
vindrent aux mainsauec eux, & les deffiréc Mais les 
Mafouiens le fauuerérde bône heure àlafuite, auec 
leur duc Venceflaus, & les Cheualiers côbatans fort 
vailliméc furéccous taillez en pieces, iufqu'à vn feul 
für la place, 8eleComandeur deTorune quät & eux. 
L'annecenfuyuant lean Roy de Boheme, appelé 
àleurfecours, s'en vint en Prufle fur le cômencemét 
du Printépsauec vne forte & puiflante armee, 8 prit 
par compofition laforterefle deDobrin,ofta auffi le 
territoire de Cechocinie à Euefque d'Vvladiflauie 
Mathias GolaucenioToporcen:De la naiflance du- 
quelonracontevnechofe merueilleufe,que fa mere 
accoucha de r2.enfans tout à vne fois,defquels iln'y 
cut que luy g eut vie,les autres moururent aufli toft 
qu'ils furent nez. Delà les Pruffiens& Bohemeseftäs 
entrezenMafouie, cotraindrent le Duc Venceflaus 
derecognoiltre à feigneur fouuerain,leRoy Iean,cô 
me vray & legitime Roy dePoloïgne, Ec par mefme 
moyéles cheualiers, afin d'ofter tout foufpecs qu'il 
fe fuffent fans aucütitrenyraifon emparez de Pome 
ranie, luy en frér foy & hômage, & il les en inueftir. 
L'efté enfuyuäticeux cheualiers ayäs appelé vngräd 
nombre d'Alemäs & Bohemes à leur folde, allerent 
enuahir les cotrees prochaines de la Poloignc,odils 
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prirét la forterefle de Viflegrade en Cujauie,& celle 
deNakle,n6 toutesfois fans gräd perte de leurs gens, 
puislabruflerét,delà s’en allerér deuär lechafteau de 
Racianzo;appartenät à l'Eucfque d'Vvladiflauie, où 
ils demeurerent pluslôguement qu'ils ne penfoyée. 
Mais à la finleurayär ofté le puys geftoit route l'eau 
qu'ilsauoyét,le prirent, & y exerçerent vne merueil- 
leufe cruautéenuers toutes fortes de perfones.Ec là 
deffus ils eurent nouuelles côme Vvladiflaus les ve- 
noittrouuerauecvn gradréforc deHôgres, Auftriés 
&Lituaniens,parquoy fans s'arrefter d'auatage àaf 
faillir d'autres places fe retirerent pour deffendre les 
leurs. Ce qui futvn moyenau Roy ( pource qu'ils ne 
voulur point venir cefte fois à la bataille)de fe pro 
mener tout à fon aife par leurpays,ou fon armee feit 
de gräs maux & domages,fans pardôner aaucune ef 
ja decruautétãtils eftoyencanimez les vns côtre 

esautres.Parainfine reftoit pl’ aux cheualiers que 
la Pruffe;quieftaudëlàdelariuiere d'Offa, laquelle 
defia leur eftoit route paifble.Craignäs doc qu'Vv- 
Jadiflaus ne vouluft donner iufques là,le Grad mai- 
fre & quelques vnsdes principaux Commandeurs 
qui cftoyent à Gruzanze, le frentrecercher de paix 
&.appointement. Mais il y.eut fulement-trefues 
pour vnan foubz condition encores qu'ils ren- 
droyent Dobrin, & lererritoire d'alentour auec ce- 
luyde Bidgoftie.ParquoyVvladillaus remmena fon 
armee mais les Cheualiers fennuyerentbien toft de 
la paix; & pour bien. peu d’occalion recõmancerent 
aguerrel'annee enfuyuant 135r, 
Cependåt V vladiflaus {urle commencement de 
l'Eté tint l'affemblee à Chencin,où du confentemét 
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du Senat & des Eftats,fe voyant deformais pefant & 
calTé, & fes forces diminuer de iour eniour, à canfe 
du trauail& desfafcheries endurees toute fa vie,laif 
fale gouuernementdela gräd Poloigne à fon filsCa 
fimiraagé dezr.an.Ecendemeit VincenrSamotulié 
afin que pour la crainte & refpe& de ce ieune Prince 
les Bohemiens & Saxôs fuflent plus timides & rete- 
nusà rien entreprédre, Etaufli que s'il luy foruenoit 
quelqueincôuenienren cefte guerre de Pruffe; il foc 
en feurté, &hors de danger.Mais Vincent Palarin de 
Pofaanie;ayatvn grd defpir que fon gouuernemér 
luy cufteftéainfi arraché des poings à fa grade hôte 
& deshôneur;accôpagné de deux trefmauuais & då 
gereux confeillers, la colere & foufpeco ;feretira fe- 
crettement deuers leGrand maiftre à Margebours, 
ou il luy fit entendre l'occafié de fa venue;qui cftoit 
pour luy faire quelque bon feruice s’il vouloir. Et là 
deflus luy mit en tefte fort aifement de reprédreles 
armes cotreles Polaques.De fortune Cafimir eftoit 
lorsen la ville dePifdres : Parquoy ilsdefpecherenc 
{ur le chäp quelques trouppes de gës les plusdifpos 
pour l'aller fürprendre là dedas,& de fait à leur arri 
uceaflaillirent fiviuement la place qu'ils l'emporte. 
rêt. Mais l'eucnemétne refpôdit pas à leurefperäce. 
Car vn peu auparauätCafimirayateu le vent de leur 
venue,s'eftoir auec quelgs vns de famaifontreriréés 
forefts prochaines.Ce qui fut caufe que les Pruffiens 
falchez d'auoir failly à leur entreprile, fevengerent 
für les poures habitanssouilsexercerencroure efpe- 
ce decruauté, & pillerent le pays d'alentour,'deçà 
& delàla riuiere de Vvarthe dont ilsémmencrenc 
vn 
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Yngräd bütin. Puis leur eftant venu le renfort qu'ils 
auoyenrenuoyé querir en Liuonie,& en labaffe Al- 
lemagne, fe iettereno foudainement dans lepays de 
Cujauie >parlacontree de Lencife joùils prirent le 
chafteau d'afule & le bruflerent. De làtournerent 
vers Califfe où ayans pillé, & faccagé tout le plat 
PaYS;ne peurent toutesfoisauoirla ville. Mais-en fix: 
rent brauement repoulfez auec beaucoup de perte 
de leurs gens Y ayans doncques feiourné Fefpace 
de Cinqiours pafferent plus auant:; à Gnefne, Suene, 
Nakle ;Srodde, Pobedilc, Clecco & Coftrin;qu'ils 
Pillerent : & bruflerent tousles villages d'alentour, 
ne fabftenans pas deplongerleurs polluës & facri- 
leges mains ,iufquesauiplusiþrofond des Eglifes ét 
Monafteres,&deschofes y dediees àl'hôneur.& fer- 
uicede Dieu. Maisilsne-trouuerenr paslecorps de 
fain& Adelbert: Carles prebitres l'auoyentforrfon- 
gneufement deftourné, Ayans doncques dérechef 
Couru& gafté la contrec de Siradic; fen rerournerér 
au fiège de Calife,.oùälsne fcirérautre effect; finon 
de perdre encores quelque nombre:de leurs gens, 
Car cefte placc-eft fortement fituee au millieu dyne 
Pläine;noyee d'eaux; quant onveulr, qui yregorgét, 


delarimere de Profne pañlantläau pres. Vyladiflaus 
defoncofté fe 
troup 


ftoitmis aux champs àuecawne groffe 
PE toutefoisil ne fofoitarrefter de pied ferme 
NUE part, neveniràla bataille, téllerñerir qu'apres 
auoir fait infinis difcours en fon efprit ;ilherrouua 
Poïatd'autre expcdient Plus propre pourremedierä 


FOUS ces maux & ruines, Que de rappaifer le Palarin 
Vincent; Parquoyilluy enuoya fouz main, remon- 
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ftrer les dommages dont il eftoit caufe, & qu'il de- 
uroit au moins auoir pitié de fon pays defiaprefque 
reduit à vne derniere ruine & defolation, quefil fe 
vouloirrecognoiltre, il luy promertoit pardon de 
toutle paffé, & de le reprendre en grace mieux que 
jamais Cela ne luy fucceda point mal,carroutinco- 
tinantle Palatincommença à fe repentirde ce qu'il 
auoit faict, & mefmement quant il vint à examiner 
depreslahonte & infamie perpetuelle: qu'il £eftoir 
acquife àluy,& toute fa race,d'auoir ainfiabandon- 
né fon Prince & fon päis. Voulant doncques effacer 
cefte:ralche,& la reparer par quelquenouueau & fi- 
gnalé ferüice, fortit vne nuict du camp des ennemis, 
fouz couleur de vouloir aller apprendre quelques 
nouvelles. Mais ilfen vinttrouuer leRoy,auquelil 
perfuada devenirau combat, pource que parmy le 
rand nombre dés enñemis, il y auoit beaucoup de 
canaille qui ne feruiroit d'autre chofe que d'efpou- 
enter & mettreles autresen defordre,& pritquant 
8 quanc la charge fur luy délesabufer, & leur iouer 
d'vntourdontilsnefe douteroyent point: caraufli 
toft qu'il feroit venu aux mains auec eux; il ne fau- 
droit deles charger par le derriere auec fes gens. Les 
chofes ainfi arreftees fen retourna en leur camp, & 
leur feir entendre qu'ils ne deuoyent rien craindre, 
car leRoy;& les Polaques tous craintifs &efperdus, 
auoyenr deliberé derompre leurarmee,au moyen 
dequoyil ne fe falloit plus attendre d'auoir la batail- 
le. Cela fut caufe qu'ils fe meirentaurerour,& aflez 
nonchallammer & en mauuaisordre. Defialeur ar- 
rieregarde'eftoitarriuce au village de Plouuceoù de 
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Bleré pres Radeouie,ouily avnebelle cäpagne plus 
4 propos beaucoup pour les Polaques qui eftoyent 
forts en cauallerie que pour les Pruffiés. Quant(ain- 
fiqueleiourne commençoit qu'à poindre)ceux qui 
eftoyent en garde vindrent à defcouurir l'armee du 
Roy quiapprochoir, dont foudain ils donnerentl'a- 
larme. Mais on ne les pouuoitbonnement croire, 
d autant mefmes que le Palatin affeuroittoufiours 
auoir bien recogneu toutes chofes, infques à ce que 
lebruit des armes, & lë hanniffement des cheuaux 
fuit tout clairement apperceu.Et encoresnepéfoyét 
ils pasque les Polaques euffent cefte volôté devenir 

àvnebataille determince:Mais fulementles foyure 

& efcarmoucherfurla queuë à leur retraite. Toute- 

fois quantilsles eurent veus venir contre euxenotr- 
donnance-rangec, alors ils coururentauxarmes de 
toutes parts en gråd defordre & côfufon, car eftans 
troublez d'vne chofe fi inefperce, n'auoyent ny le 
temps ny leloyfir de faire leur deuoir. Neanrmoins 
ils-drefferenr leur bataillon le moins mal qu'il leur 

fa poffible; ayant entrelaffé vne grand chefne de 
na "e courroyes du pan des corfelets de 
1x yent és premiers rangs, rant au front 
qu es pourles tenir fermes, & garder que la 

Aa ennemis neles enfonçaft, & meilt en 

PE t cRoydefon coftéayãc harenguë les fiés 

eilean AE à faire, commanda qu'on char- 

dde = S uantrousautres Pvn des cinqefca- 

: as ; ‘oyéne fouz fà cornette,d'vne forcgran- 

NP En ce PR 

nCapres,COMmbättansles vnsv&lesautres 
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fort courageufement & d'vne grande opiniaftreté, 
car perfonne ne vouloit defmarchervn feul pas,mais 
eftoyentplus ententifs à frapper, qu'à fecouurir & 
defendre. Eccependant Vvladiflaus accouroitpar 
tout-pour encourager les fiens, & pourucoir de fe- 
cours & gens frais, oùileneftoitbefoin. au lieu de 
ceux quieftoyent bleflez,morts,où recreus, luy feul 
nepouuanteftre lafé;quelque grand aage qu'ileuft. 
Erainf leschofesalloyent aucunement en doute & 
fafpens, iufques à ce que le Palatin, fuyuant fa pro- 
meffe vintfoudain à grands:cris donner fur le der- 
riere desennemis,qui nattendoyentrien moins que 
cefte charge,au moyen dequoy ceux qui combat- 
toyent és premiers fangsoyans ce bruit , tournerent 
latelte de ce coté là, fentredemandans.les vnsaux 
autres que-ce pouuoit eftréj & pourtätcombattoyét 
lus mollement Ce quidonna moyen aux Polaques 
de les prefler de plus pres,rant qu'ayant mis à mort la 
plusgrand part des chefs & capiraines;lerefte du ba- 
taillon vint à fouurir & renuerfer fort ay{ément, où 
ilyeutbienplus grand meurtre &execution qu'il 
n'y auoiteu durant le combat, car ils ne fe pouuoyét 
fauuer àla fuite, eftans preffez & pourfuyuis par vne 
cauallerielegere, là où eux & leurs cheuaux eftoyéc 
pefantement chargez d'armes. Aueccequede leur 
naturel ilsn'endurent gueres bien le trauail,tellemët 
qu'on dit qu'il yen demeura vingemille. Dlugoflus 
parle de quarante, & touresfois des Polaques n'en y 
eut quecinqcens, & non plus, ou bien comme les 
autres veulent,trente feulement,& encores des fim- 
ples foldats, car de perfonnes figaalees ne fen perdit 
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finon douze. Tant peu coufta ce iour là auxPola- 
ques vne finoble & glorieufe victoire. Toutincôti- 
santleur camp fut pris & pillé, auquel y auoitinfi. 
niestichelfes, & les morts recherchezpour defpouil- 
lerlesvns & enfeuelirles autres. Entte lefquels,ainfi 
quele Royalloir& venoit d'vn cofté & d'autre, il a 
perceutyn Gentilhomme couché à larenuerfe,blef: 
Kenplufeurs endroits,quiauecles mains tafchoir à 
fepoufler'& remettre ces boyauxdäsleventre. Lors 
fe tournantvers ceux quile fuiuoyent, Mon Dieu 
ditil, quelle douleur doit endurerce pauure bofe 
me,voyez lecourage qu'ila. A quoy l'autre refpon.. 
dit foudain, que letourment de celuy eftoitencores 
plus grand, quienvnmefme village auoit vn mau- 
wais voyfin,rel qu'il l'auoitefprouuéilie Roy. luy re- 
pliqua qu'il nefen donnaft point de peine, car fil ef- 
chappoit, ille deliureroitbié de ce mallà, & defaict 
Fayant fai emporter & guerir, luy donna depuisle 
village toutentier , & en mêitdehors l'autre dont il 
fe plaignoit < Voulut dauantage,que pour memoire 
dudeuoir qu'ilauoit faict encéfte iournee ‚luy & 
ceux de fa race, qui portent en leursarmoiriestrois 

lances entrauers,euflenrdelàenauantlenomd'Ili- 

uens;c'e(t à dire,de boyaux ou entrailles,qui eftoyét 

-s Parauanr appelez Koflerogý, ou:cornesde bouc 
e vn Florian;furnomimé Sary. Quant 

rt cent, enrecompence de fon feruice; 
nowleulementonilEs pardonna Je pallé ,mais fur 

ON remis en fon honneu r. Tou- 

Yuanvil fut tué , par quelques 
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Gentilshommes, qui fe voulurent véger fur luy des 
pertes qu'ils auoyent receues àfonoccafion. On ef- 
faya puis apres de faire la paix entre Vvladiflaus & 
ceux de Pruffe, au dire & arbitrage de Charles Roy 
de Hongrie,& Iean Roy de Boheme, toutesfois elle 
nevintpas à efect, pource qu'ils ne voulurent rédre 
la Pomeranie, & ne demeurerétgueres depuis qu'ils 
ne vinflent auec vne nouuelle leuce d’Allemans pil- 
ler vneautrefoisle pays de Cujauie, où ils prirent 
prefque toutes les petites villes. Car Albert Cofce- 
lefti(c'eft vne bien ancienne maifon), Palatin de Bre- 
fte deffenditbrauemét le chafteau de Pacofo. Etne 
porta pas peu de dommage & d'ennuy aux ennemis, 
Le Roy de fon coftémenabien toft apres fon armee 
par le pays de Mafouie,en la contree de Culme, qu'il 
pilla du long & du large. Au moyen dequoy les che- 
ualiers vindrencà demander trefues pour vn an, lef- 
quelles ayans efté arreftees il fen alla en la côtree de 
Silee, pour fe venger de ce que l'an precedent ilsa- 
uoyent pris les armes contre luy Maïs ne fe prefen- 
tant perfonne pour luy refifter &lecombattre, prit 
plus de cinquate fortereffes , lefquelles il brufla tou- 
tes. Erafliegea la ville de Coftenc,enuironee de tous 
coftez de marefcages & eftangs, & pourueue quant 
& quärd'vnc bonne & fortegarnifon >parquoy faf- 
feurans fur Pun & für l'autre, fe mocquoyent de fon 
entreprife. Mais Cafimiren eftant indigné, toùte 
crainte lailfee en arriere fapprocha fort hardiment 
des muraillesauecfestrouppes, & commença àdő- 
nerl'affaut, auqueltout lerefte del'armeeaccourut 
foudain,& ne fe voulurétretirer qu'ils n’euffent em- 
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portélechafteau. Ceux de la ville ferendirent incô- 
tinant apres. Ce futicy le dernier chefd'œuure de 
Vvladiflaus,quärau faict de la guerre, & autres cho- 
fes auli. Car ëftãede retour à Cracouieil deuintbié 
toft malade,dőt il mourutledixiefme iour de Mars 
1333. Et fut enterréenla grandeglife ,àmain gauche 
de l'autel, On dit que fon corps plufieurs iours apres 
{a mort demeura ce pendantquon preparoitles ob- 
{eques ;fans aucune corruptionne mauuaifeodeur, 
Aurrefteil-regna depuis leiourqu'ilfar:couronné 
treizeans entiers, & plus: feftantroufiours monftré 
Prince de grande patience & douceur, tres facile & 
benin à ceux qui l'abordoyent. De petite taille, mais 
fortadroità toutes choes, & courageux. Défi gran- 
de conftance & magnanimité siufqués à la fin go fes 
jours ( caril fut aflez.defois, &én pluficufs fortes 8e 
manieres tenté & effayéde la fortune). qu'onle peut 
hardimérmettre entoute comparaifon auecles au- 
tres plus grandsRoys, d'autant plus mefmemér qu'il 
trouuale Royaume fidefinébré&enpiteux eftat, 


CASIMIR SECOND, 


farnomimé le Grand. 


SÉÈNEs obfeques de Vvladiflaus paracheuces, 
DEA emis de eleu Roy, àl'infticede 
te lanobleffe ficile. LR DES p PARES Cege 
5 DES mentyinclina. Iln'ÿ eur qu'vne 
difficulté mife en auant par Heduigis fa mere,quine 
ru >que durant favie la ieune Royne 
ronnec , mais Vaincuë desprieres de fon fils 
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elle flefchit, & fe retira en vnereligiô defaincte Che 
re,dontelle prit l'habir.Parainfi le vingtcinquiefme 
d'Auril334. Cafimir auec {a femme furent couron- 
nezenlagradeglife deCracouie, parl'Archeucfque 
Taniflaus, à grand pompei& cerimonie. Et pource 
qu'ils eftoyent encores fort ieunestous deux, leur 
futdonné pourconfeil Iean Miliiuiz , Caftellan de 
Cracouie; perfonnage prudent, & de grandeautho: 
rité ,aymant fur tousautres lebien & repos public: 
Mais duranttoutecefte annce, & l'antre'enfuyuant 
n'aduintrien:de memorable ; finon quele:23: iour 
d'Auril, par l'efpace de cingiours continuels ,cheut 
vae forc grande quantité de neige,laquelleoutrel'ef 
perce détousjrendirles champs beaucoup plus fer: 
tiles, &leur feitivn forográndbien; toutainfi quef 
on les euft furnez. L'aninecenfuyuät,quifur:33;:fur, 
uint vne figrandeabondäce de fauterclles, quetout 
ainfi que fi ceuftefté quelque groffe nuce;empefs 
choyentlalueur du foleil, & vindtentiàtomberen 
relleiefpoiffeur- qu'elles furmontoyentIé pafturon 
des cheuaux.Parquoy ayant rongé rous les biens, ce 
qui eftoirfurlaterre adménéréncivne cherté pour 
quelque remps.Le mois deNouembre enfuyuant la 
paix fut faicte entre Cafimir & les cheualiers dePru£ 
feparlenoyen des Roys de Hôgrie,& deBoheme, 
quivrditterentcelaà Vviffegrade, beaucoup plusau 
defauätage de Cafimirque-desautres,& touresfois 
ia receutfort volontiers;comme celüy quiaymoit 
plus lerepos quelevraüildesarmes, carlés articles 
portoyentique les-chcualierssfouzl:con{entement 
&permiflionde Cafimirio wiroyentdePomceranie; 
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& femblablementduchafteau de Neffouie, fur la ri- 
uierede Viftule, & luy lairroyent Dobrine & Cuja- 
uie,fans excepter ce qui de droit appattenoitauDuc 
Cafimir,fils de Zemouir,l uy payeroyéraufl la fom- 
me de dix mille florins, pourles domages qu'ils luy 
auoyent faicts en fes terres, dequoyroutesfoisilsne 
fcirentrien „car ils ne rendirent ne Cujauie, ne Do- 
brine, Ce qu'ayant efté remonftré à l'affemblee cela 
fut trouuéde tous fort indigne & defraifonnable, q 
ayans eu les conditions de la paix G auantageufes,ils 
vouluffent neantmoins entreprendre quelque cho- 
fe encores par deflus. Au moyen dequoy le confeil 
arrefta qu'il valleic mieux venir àvne guerre iufte & 
taifonnable, que detenirvne paix finique & igno- 
minieufe:touresfois qu'ilsne commenceroyent pas, 
mais fi les autres les venoyent affaillir, ils fe mer- 
troyentendeuoir defe defendre. Et cependätqu'on 
enuoyroitvers le Pape, quieftoit lors Benoit dou- 
Ziefme, pour fe plaindre de leurs torts & iniures, cat 
ilseftoyét à caufe de leur ordrefouz fon obeyflance. 
Et eut cefte charge leanGror,Slupecien, Eucfque de 
Cracouie, lequel par fon induftrie & diligence, feit 
tätquele Preuoft Galard,& Pierre Geruais, Chanoi 
ned'Anicie, furent depurez commiffaires poutaller 
enPoloigne & enPrufle, faire reftituerau Roy Cu- 
jauie & Dobrine auec dix mille florins, en quoyles 
Cheualiers furent cõdamnez entiers luy. Mais pour 
toufiours cfchapper, toner quelque couleur & 
pretexte à leurs Chiquaneries;mefmemét decequ'ils 
n'obey{loyent ny à fa faincteré ny à fes commifaires 
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trouuerent moyen enuers l'Empereur Louys, qu'ä 
enuoya, faire trefexpres deffences foubz de grandes 

cines au Gräd maiftre Theodoric d'Altemburg, & 
à tout l'ordre, de fe garder bien defairerien des ter- 
res quieftoyent en difpute, fans fon confentement, 
quelque chofe qui leuren euft efté ordonnee d'ail- 
leurs. Mais les deputez du Pape,apres auoir parquel- 
que temps demeuré à Varfouye, & ouy leùrs friuo- 
les excufes , fubterfuges, & remifes : Finablement 
lan 1339- adiugerent à Calimir & aux Polaquesles 
fcigneuries de Pomeranie,Cujauie, Dobrine, Culme 
& Michalouie, & condamnerent quant & quant les 
Cheualiers en neuf vingts quatorze mille cinq cens 
efcus, pour les defpens dommages & incereits. Et 
à reparer aufh à leurs propres frais , les Eglifes 8e 
Monafteres qui és guerres precedentes auoyent efté 
ruinees en Poloigne. A quoy n’ayans point obey, 
fut procedé contre:eux par cenfures & excommu- 
nimens. 

Cafimir, combien qu'il fuft encores au meilleur 
de fon aage, fe voyanrn'auoir aucuns enfans, finon 
vne feulefille,affemblaleseftats à Cra couie,au mois 
de May 1339. pour defigner vn fucceffeurau Royau- 
me, où luy mefme moyennal'eleétion de fon neueu 
Loys,fils de Charles Roy de Hôpgrie,mary de fa feur 
Jequel de ce pasilalla trouuer à Vviffegrade,où lan- 
cienne alliance 8 confederation de ces deux peu- 
ples furentreeuxrenouuelee. j 

L'annec füyuäte,pource qu'en ke baffe Ruffie,me- 
ridionale àla Poloigne,les hoirs malles duRay Da: 
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uid eftoyét faillis & efteints, Calimirembraffant ce- 
eoccalion àpropos, pour recouurer ce quela ne- 
gligéce de fes predecefleurs auoit lailfé perdre,amaf 
{a en toute diligence fes forces, & entraà limpour- 
ueu dãs le pays,ou de plaine arriuce ilafiegealavil- 
lede Leopoli, capitale du Royaume, laquelleen peu 
de jours luy fut réduë, enfemble les deux citadelles, 
celle d'enhaur, & l'autre quieft en bas, ouil trouua 
grande quantité d'or & d'argent, & force precieux 
meubles,qui delôgue main y auoyent efté amaflez. 
Ecentreautres chofes deux grands croix toutes d’or 
enrichies de pierreries, en lyne defquelles eftoiten- 
chalfe vne piece dela vraye croix, qui et encores 
pourleiourd'huyen l'Eglife Cathedralle de Craco- 
uie: Quelque temps apres il y retournaauec de plus 
grands forces, & bien ayfémentrecouura tout le re- 
fte,à fçauoir,Primiflie, Sanoque, Halicie, Trebouu- 
le,Lubafouie, & autres forterelles,iufques à Came- 
netz, Cela faiét, apresauoir aflemblé les eftats des 
Ruffiens,il cômitdeflus eux des Palatins,Caftellans, 
Gouuerneurs,luges, & autres Magiftrats, pour les re 
gir & gouuerner, felon les ys & coutumes des Pola- 
ques,reduifantpar ce moyé le paysen formede pro- 
vincedluy fubictte. A fon retour fa femme eftåt de- 
cedecilefboufa en fecondes nopces Heduigis , fille 
du Landgraue de Heffe , mais pource qu'elle eftoit 
vnpeulayde, ils'en fafchea bien toft, & l'enuoya en 
la fortereffe de Zarnoue, pour plus librement pou- 
uoiriouyr de fes plailrs s à quoy de fon naturel il e- 
ftoitaffez enclin & adôné, Ce qui fut caufe queplus 
F ij 
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liberalement il cõfentit à tout'ce que les Chcualiers 
de Pruffe voulurér de luy,car par lettres paréres feel- 
lees de fon feau,& des principales citez de fon mA 
mc,il leur delaiffa pourtoufiours;fans ser $ 
fiens y peuffent plus rien pretédre,ne quereller à lac 
uenir, Pomeranie, Culme, & Michalouie, Ce que 
routesfois les Euefques ne voulurét iamais cofentir 
ny paîler. Cecyaduintl'ani343. Eten ce A 
vne grand multitude de Tartares entra dans aRuf 
fie & Poloigne; au deuant defquels Cafimir mena 
tourincontinant fon armee, & ne voulant rien ha- 
zarder contre de fi grandes forces, fe contenta e 
parquer en Sendomirie, fur le bord de > Vis 5 
tour vis à vis d'eux,au moyen dequoy ils HER 
choyent fouuentà coups deflefches & co 
lement qu'Albert, Palatin de Sendoinirie, y ut tué: 
mais les Tartares voyans qu'ils ne pon tipang paller 
l'eau, quelque effort qu'ils y feiffenc, f eee 
rent par la cotree de Lubline, Pree & bruflans 
tout ce qui fe rencontra en leur chemin. MSIE 
L'an puis apres,qui fut 1345.lcan Roy de 30 Le 
entra main armee dans la Poloigne, combien qui 
fuft defia fort vieil, café & rompu des trauaux de la 
guerre, & qu'il euft perdu vn œil, & vint a 
menciufques à la veuëde Cracouie, donti aa 
defiré de toucher les murailles auant que re 
mais il n'y feit pas long feiour, car il fut fort es 
fement repouflé, 8 mis en fuite auec grand pege 
fes gens. I mourur peu de temps em | 0 
au fecours du Roy Philippes de Valloys, fon alliés 
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coñtre les Anglois, où lesnoftres n'ayäspasdu bon, 
ilf feit porter au milieu de la bataille, & là fur tué. 
Mais ce fut apres auoirfaickeflire Empereur, fon fils 
Charles, Marquis de Morauie, au lieu de Louys de 
Bauieres quatrie{ine de ce nom, 

En ce téps furent faicts à la Dicrte de Viflicie, cer: 
tains ftatuts & ordonnances, pour reprimer Ja trop 
gräde authorité & licence desPalatins, & autresiu. 
ges, lefquels faifoyent des caufes & procez pendans 
Par deuanteux du tout à leurappetit, & fantafic, & 
appelloyent celaiuger felon l'equité, &en leur con- 
fcience. Onleurreträcha tel Pouuoirà la verité bien 
dangereux, & donton peut trop aifémentabufer, & 
leur fur ordonné defe contenir & reftrcindre aude- 
däs desbornes 8e rérmesexpresdu droit & des loix 
dupays,fansleur cfreloyfible de fen deftourneren 
aucune forte. Iladuine auff lors vn cas étrange, de 
ie ne{cay quelsmalheureux, qui defroberét en l'Egli 
fc de Touffainéts à Cracowie, le reliquaireoùeftoit 
la fainéte Hofie, penfans qu'il faf d'or, mais ayans 
trouué depuis que ce n'eftoit que cuiure doréjlaier: 
terent par defpit dans vn Marais, non gueres loing 
dela ville, oùiour & nuict efloyent veuës force pe- 
tites flammes partans dulieu, & eftincellantés con- 
tinuellement tour à Pentour d'iceluy. Ce qu'eftant 
venu à la cognoiflance del'Euefque, fans touref. 
foisen fauoirencotes Ja caule, apres auoirindiét à 
tout le Clergé vicufie de’trois jours, fy tranf 
porterent, en vneforrdeuorei & folennelle procel. 
fion. Et là miraculcufemene ayancirerrouué fain 
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& entier, le treMainét & facré corps de no re Se 
gneur lereporterent au lieu d'où ilauoit eftéenle- 
RER dequoy l'and’apres 
ué. En memoire & fouuenance dequoy ls a ; 
Cafmir edifa fur ce marais vne fort belle Eg Re 
fut accompagnec dvne ville à l'entour, appelee de 
fonnom Cafimirie,oùil edifia encores depuis vne 
autre Eglife & Monaftere d upeita Er l'an 547: 
Iean Grorh,Euefque de Cracouie,deceda qui pra a 
fontempshommede fi gråd cœur quil o b res 
fonaurhorité faire deffence à Cafimir ( ainfi q del, 
ferit Dlugoffus ) de ne paffer point outrea Ecéifipge 
tion delavilledeSocoluie,;pour eque Fes 
À tout aupres, & appartient au pre: ; u 
arce moyen demeuree deferre & inhabi- 
1iron leuxansapres(quifutlan 1349, il alle 
hefen Rufe, où d'vngrand heuren moins de 
trois mois il meit fouz fon obeyffance les ps de 
Lufchy, Vvladimirie, Brelte,& Chelme,auec = pro 
uinces de Volinie,Brelt, & Belifto,& ayant par shag 
laifégarnifons de Polaques,& decerné purs jue 
ceffeur Lays, Roy de Hongrie ,s ilvenoità RE er 
{ans hoirs mafles , fe remeit aux delices & voluptez, 
deuenu vn peu plusinfolent pour la gloire &gran- 
deur des chofes par luy faictes s dont il eftimoit s'e- 
ftre acquis plus de liberté. Et defaict cntretenoit 
tout ouuertemét, & fans fe cacher, certaines damoi- 
{elles fes fauorires, à Opocin & Creflouie , dequoy 
luyayans cfté faictes quelques remonftrances pe 
l'Eucfque deCracouie, Bozenta, & autres gens à 
bien. Tant s’en faur qu'il prift cela en bône part,qu 
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feit ietter dans lariuierevn d'entreux, qui luyena- 
uoit parauenture parlé vn peu plus librement qu'il 
nedeuoit. Ce qu'on eftime anoir efté caufe de la pe- 
fte,quibien toftapres furuinr, & pardeuxansentiers 
afigea eftrangement tour le Royaume, à l'exemple 
decellequ'anciennement Dieu enuoya fur le peu- 
ple d'Ifrael,pourla punition du forfaiét commis par 
Dauid enuers le pauure Vrie. Les Lithuaniens auffi 
firent beaucoup de dommages en toute lacontree 
de Sendomirie, fauorifez em cela de quelques yns 
d'entre les Polaques mefmes quiles accOpagnoyent 
& leurmonftroyent le chemin, Maisil aduinr lors, 
qu'vnnommé Pierre, qu'ils auoyent enuoyé fonder 
les guez & paflages de la riuiere de Viftule. ( Carils 
vouloyent entrer plus auant en pays ) ayant trouué 

vn endroit où l'eau neltoit gueres haute, y plära des 
paux pour le remarquer, puis les alla querir, & ce 
pendant quelques pefcheurs yarriucrent,lefquels fe 
doutans bien à quel efféé ces perches auoyent là 
cftémifes,les arracherent, & lesallerent ficherautre 
partau lieu le plus profond & dagereux, Au moyen 
dequoy quantles Lithuaniens., qui auoyent choyfi 
vne nuit noire & obfcure, pour pafler plus à leur 
ayle, & furprendrele peuple, y furent venus, il s'en 
noya de plaine arriuee vn bon nombre.Ce que leurs 
chefs ayans apperceu, penferent foudain que celuy 
Rìles eufttrahys, Et pourtant le meirent à mort fur 
Fheure, puis de Paour qu'il n'y.euft encores quelque 
embufche plus chatouilleufe, sen retournerent en 


lcur pays, cheminansla nui& feulement, &leiour 
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ils f tenoyent cachez, afin de neftre n 
apperceus. On dir que faghellon, que que temps as 
pres eftant paruenu au Royaume de Poloigne, 
fifquales biens de ce Pierre, pourrailon dece qu'il a: 
uoitvoulu trahir fon propre pays.Les Tartares aufli 
en ce mefme temps pillerent la baffe Ruffie, qu'on 
appelle Podolie, quieftoit deflors fouz nan 
cé de Cafimir. Lequel fe voyanttant dedefaftres les 
vns fur lesautres, commença à fe remettre deuant 
les yeuxsle meffai& qu'il auoit commis enucrs ce 
pauure preftre,dont il feit de grandes penitences,par 
ieufnes & autres aflictions de fon corps, & Tiha 
Albert, Chancelier de Dobrine, deuers le Pape cg 
ment fixiefme, pour auoir fon abfolution &eftre 
receu à la communion de l'Eglife, ce qui luy fur ot- 
troyé.Il fonda depuis plufieurs Eglifes en Sendomi- 
rie, Viflicie, Sidlouie, Stobnice, Sagofce, & Gargo- 
uie, & fcirrourplein d'autres bonnes £a 
appaifer l'ire de Dieu, qu'il fçauoit auoir afleziutte- 
e; i 
selle trois cens cinquante trois, la failon fe- 
ftant aduñcce;deforteque durant les mois de Mars, 
Auril, & May.ilyeurde trefgrandes chaleurs; tant 
queles bleds auoyent defia acheué de former leur 5 
efpis,tout fo udain furuine là deffus ynegelce, ms 
pagnee de neige ; bien trois pieds de haut j laque e 
dura par fix iours:Puis s'eftant fonduë,8 qu'on peo 
foit que lesbleds deuflérauoir efté là At a ‘ 
ris & gaftez sil s'en trouua neantmoins beaucoup 


CP 
i rauoit elté. 
meilleure annee, que de long temps n'a rE 
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Au mefme tempsla Duché de Mafouie fut vnie, & 
incorporee au refte de la Poloigne. Carle Duc Ze- 
mouit en vint faire les foy &hommageau Royà 
Califfe,pour la tenir de en auant,n6 pas par droit 
hereditaire, maisen fief, & par forme debienfai, 
preftant le ferment d'obeiffance & fidelité enuers 
tous & côtretous,fans nuls excepter.Erpource que 
à caufe des guerres paflees, & des courfes & entrees 
des Barbares , & femblablemérdela pefte quiauoit 
regné,le Royaume fe trouuoit fort deff euplé:Caf- 
mir feit venir vn gråd nombre de Theutôsdes mar 
chesdela Pruffe, aufquelz il departitles terres qui 
eftoient demeurces vaques & en frifche, dontlara- 
ceeneft demeurec iufques àauiourd'huy,éscôtrecs 
voyfines des montagnes de la Hôgrie,& en Rufie. 
Car ces gens la eftoyentbeaucoup plus diligens & 
foigneux au labeur, & auec ce plus propresen leurs 
maifons & demeures, & de plus grande efpargne, 
que les Polaques qui ne fçauoyent gueres d'autre 
meftierque celuy dela guerre,&puis faire bôneche 
re. Le Roy fe monftra fi fauorable enuers ces eftran- 
gers, que communement on l'appeloitle Roy des 
Payfans ou laboureurs. Car non feulement illeur 
Ottroya d'yfer du droiét de Magdebourg, mais per- 
mit encotes que les Polaques mefme fen aydaflent. 
Et pour autant que les appellations quireflortif. 
foyent à Magdebourg venoyent damoindrir l'au- 
thorité & reputation des vns, & quant & quant e- 
ftoit caufc de beaucoup de fraiz & defpence inurile 
àtous les deux peuples, ilinftitua dans le chafteau 
G 
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de Cracouie vn fiege fouuerain,&cen dernier reffort 
felon le droict d'iceux Theutons, pour vuyder les 
appellations de tous les endroi&z du Royaume. 
Auquel fiege prefidoit vn Aduocat de ce droict a- 
ucc fept Scabinsou Confeilliers,quele.grand pro- 
cureur du chafteau eflifoit.Heduigis fille du Land- 

raue, feconde femme de Cafimir, apres auoirefté 
parl'efpace de quinze ans detenue au chafteau de 
Zarnoue, combien que rien ne luy manquaft dece 

uieftoit-neceffaire pour fon viure & entretenc- 
ment felon fon citac , à la fin en fukt retiree par fon 
pere,perfonne ny mettant empefchemét, mais peu 
apres elle deceda.Parquoy Cafimir{e remaria pour 
la troifiefme foys auec vne autre Heduigis fille de 
Henry duc des Glogouiens, & là- deflus feit Pen- 
treprife de Wvalachie, quine luy futgueres hono- 
rable ny heureufe. L'occafion toutesfois de ce voy- 
age fur telle.Eftienne Vayxodede Vvalachie, eftät 
decedé , fes deux enfans Eftienne & Piorre entre- 
encincontinat en debar & contention.pour la Sei- 
gneurie, & combien que Pierre faft puifné »ncant- 
moinspoureftre de meurs & façons de faire plus 
douces & faciles que fon frere, il futaufli plus a- 
greableaupeuple. Et eut la voix & faueur de fon 
cofté, dont auec quelquesfecours qu'il cut des Hon 
gres,aifement & fans beaucoup de peine il fempa- 
rade letat. Parquoy fon frere fe retira deuers Ca- 
fimir luy promettant de demeurer à l'aduenir fouz 
fon authorité, & protection. Ainf ayanten dili- 
gence fai&t afembler les forces de la pecite Poloi- 
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gue & de Ruffie;, les enuoya en Vvalachie. Mais 
feftans les Vvalaques reconciliez-enfemble, vin- 
drent fembufcher fecrettement dans vne grande 
foreft par où les autres auoyent à paffer ,où ayant 
couppéademy, force gros arbres, tellement qu'ils 
demouroÿent encores tout debout fur leur tronc, 
attendirent que les Polaques fuffent: entrez biena- 
uant dansleboys , & iufques à l'endroit où ils leur 
auoyent dreffé ce {tratageme : Puis toutfoudain ve- 
nans à poulfer impetueufemét ces arbres àbas ain- 
fragencez en accablerent la plus grand part. Le 
reftcilsmirenten route & defordre, & prirent-en- 
cores forces prifonniers , lefquels Cafimirracherta 
aufl toft. Ainfi paffa cefteentreprife; auec perte & 
honte pour luy fans auoir rien exploi&é; Peu de 
temps apres, afçauoir lan 1360. furuint vne autre 
peftilence, laquelle outre tout l'ordre & cours ac- 
couftumé de cefte.maladie & contagion , fattar 
choitaux riches & aifez, pluftoft beaucoup qu'aux 
pauures, & menu populaire, Elle dura partout l'e- 
fpace de fix moys, fi cruellement, que dans la feule 
ville de Cracouic plus de vingr. milleperfonnesen 
moururent. L'annecfuyuante Cafimir enuoyade. 
uersle Pape Vrbain cinquiefme, pour obtenir l'in- 
ftitution du fiege Metropolitain de la Ruffie, en la 
villedeLeopoli,ou Criftinus futfacré par l'Euefque 
de Gnefne,leRoy prefent. 

L'annec d'apres , tout Je pays fut perfecuté d'vne 
gråd famine, où la liberalité du Roy feit beaucoup 
debien & de fecours: carayärefté referuee parto 4 
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tes lés terres & poffefions de fon domaine,vne grã- 
de quantitéde-bledz des annees paflees , il ouurit 
liberalement fes greniers aux riches & aifez , à cer- 
tain prix fort raifonnable: & aux pauures & indi- 
gens partie en change d'autres denrees quine leur 
eftoyét pas {i neceffaires partie pour falaire & paye- 
ment du labeur à quoy onles employoit. Par ce 
moyen durant celte neceflité & ifette , plufieurs 
villes,chafteaux,places, & fortereffes furent mieux 
remparces qu'elles n'eftoyent,& beaucoup d'autres 
ouurages faicts pour lvfage & commodité publi- 
que. Outre ce que le Roy racucillit vne grand fom- 
me de deniers de la vente de fes bledz, qui luy vint 
fort à propos pour les magnificences qu'il fut con- 
traint faire l'annee fuyuante,quel Empereur Char- 
les quatriefme efpoufa fa nicpce Elizabeth . Ec fut 
traité ce mariage par vn certain Cordelier hôme 
de grand menee& entendement, quele Papeauoit 
enuoyé pourpacifier l'Empereur &leRoydeHon- 
grie, quife preparoyent à vne cresforte &dange- 
reufe guerre, d'autant quele Roy de Hongrieauoit 
attiré Cafimir à fon party , auec le Roy de Danne- 
march, & vnbonnombrede Tartares & Rufliens: 
Et l'Empereur d'autre cofté mettoirenarmestoute 
laGermanie,laBohemegMorauie;maisce maria- 
gediuercit & empefcha trous les mauxiquw'onarten- 
doit de ce difcord. Et pourtant furcelebré àgrande 
pompe&magnificenceen Ja ville de Cracouie, & 
par confequent, àfraiz & defpences ineftimables 
pour Cafimitpourcequeluy feulporrarourle faix. 
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Syeftans trouuez Loys Roy de Hôgrie, Sigifinund 
Royde Dannemarch, & Pierre Roy de Chipre, qui 
ptit{on chemin par la mer, iufques à l'emboucheu- 
re du Danube, & delà contremont l'eau jufques en 
Vvalachie: puis par terre crauers la Ruflie en Po- 
loigne. Desautres Princesy vindrét Otho Duc de 
Bauieres, Zemouit Duc de Mafouie,/Boleflaus Duc 
des Sindniciens ,Vvladiflaus Duc des Opoliens, 8 
Boguflaus pere dela mariee Duc des Scecinenfiens. 
Finalement arriua l'Empereur grandem£ét accom- 
pagné, audeuant duquel allerent pour le receuoir 
tous les Princes,auec Cafimir vne bonne lieuë hors 
dela ville. Puisl'amenerent loger au Chafteau ;où 
lesnopcesfüurent faides , auec routes les pompes & 
magnificences dont on fe peut aduifer, lefquelles 
durerent l'efpace de trois fepmaines,y tenant Cour 
ouuerte,& faifant les defpés à toute l'affemblee. Où 
vn Alleman appellé Verincus, Côfulde Cracouie, 
riche & opulent feit vn rrefexquis & fumptucux 
banquet:Etdonna deriches prefensatous les Prin 
ces & Seigneurs , ce qu'on eftime que celuy làfeule- 
mentqu'ilfeità Cafimirvalloit plus de cenrmil flo 
tins. Et d'autant que de fa derniere femme il auoir 
cudefia deux filles, &n'eftoit pas hors d'efperançe 
d'auoirencores d'autres enfans, Loys RoydeHon- 
grie voluntairement luy remit foneleæion , fitou- 
cesfois ilvenciäauoir quelque hoir malle. 

Mais l'an miltroiscens feprante, citant Cafimir 
leiour delanoftre Dame de Septembre, allécourir 
lè Cerfcontie l'opiniondetons ;quitafchoyent de 
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l'en deftourner,pour l'héneur & reucrence du jour, 
fon cheual tumba fur luy, & le defbrifa entieremét. 
De forte queluy quieftoit fort gras & empcfché de 
fa perfonne, (& defia vicil) fut fi malmené de cefte 
cheute , que peu deiours apresilen mourut à Cra- 
couic,oùil f'eftoit faict porter. Et furenterré fort ho 
norablement à maio droiéte du grand autel, eùon: 
voir encores pour le iourd'huy fa fepuleure, auec 
foneffigie taillee en marbre.ll vefcut foixäte ans,8c 
en regna trente fepcplus propre aux chofes dela 
paix,que de la guerre. Aufli le farnom de Grand,le- 

uel feul ita obtenu entre les Polaques,neluy a pas 
tant efté acquis par fes viétoires & côqueftes, com- 
me pour fes magnifiques baftimens, & edifices de 
pléients villes, chateaux, & forterefles. Mais fur 
tout ce titre fi honorable luyeft venu dela bié veil- 
lance qu'il facquit & conferua toufiours des gräds 
& des petits, depuis le commencement iufques à la 
fin, par fa iuftice, douceur, humanité, gracieufcté, 
clemence,& autres belles vertus à luy propres & fa: 
milieres. 

A la verité les armes.font bien l'addreffe la:plus 
courte pour paruenirà gloire & renommee, mais 
ces autres vertus douces &gracieufes ; font plus à 
propos pour attirer la grace & bien veilläce du peus 
ple,qui welt pas des moindres parties,à quoy vn bô 
Prince doit afpirer- Etrcombien que lautre foit en 
apparence vn moyen plusplaufible, neärmoins A 
ftuy cy le plus fouuent eft deplusde:duree. Geal- 
fcours ne doit pourtant empefcher la memoire & 
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fouuenancée de tant de beaux & glorieux faidtsd'ar- 
mes heureufement menez à fin par ce grand Roy: 
Quant ce ne feroit que la côquefte de la Ruffie,que 
fes predeceffeurs auoyent perdue, & les reparations 
& fortifications quali de toutes les places dela Po- 
loigne, auecles Eglifes baltiesde brique, & grand 
partie des Monafteres & Conuents. Outre queles 

munitions de guerre, & les mâgazins rem plis d'ar- 

mes furent tous de luy feul. Que fi au demourantil 
futva peu libre prendre fon plaifir,cela doit 
cftre compenfe,voireeñfeuely & efteinct 
` parmy tant d'autres bonnes parties 
quide beaucoup affez fur- 
pafferent les vicien- 
fes & mau- 
waifes. 


ces Vfques à cePrince icy par l'éfpace denenfcens ans 
H er plus,la Poloigne n'auoit eu autres Roys er 
7 Gouuerneurs que des fiens propres un feal Ven- 
ceflaus Bohemien excepté. Mais delà en anant les effrän- 
gers y furent appelez , la pofrerité defquels atref- 
besrenfement regne infques à Sigifmund 
Auguste magueres 
decedé. 
LOYS 
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LOYS Royde Hongrie, Er de 
Poloigne: 


Pres que la mort de Cafimireuteftédiuul 

guec par tour, les Lithuaniens ne tarderét 

gueres d'entrer dans le pays de Lubline & 

& de Sendomirie, où ils pillerent le Mo- 
naftere dela montagne Chauue, Etentre autres cho 
fes Prirentla piece de la vraye Croix qui eftoit en- 
chaflee en.or. Mais tout incontinantqu'ls furentde 
retour fur lafrontiere, voicy vne chofe fort eftrange 
& merueilleufe quiaduint. Car le chariot fürquoy 
cftoir chargé ce treffaint & precieux reliquaire, auec 
quelques hardes & bagage s'arrefta:tout court fans 
que iamaisil fuft pofible de le Pouuoir remuer de 
L,quelque renfort d'attellage debeufs, ny cheuaux 
qu'on y fçeuft mettre. Carroutaufl toft que quel- 
qu'un enapprochoit il tomboic cfuanouy à la ren- 
uerfe: Dequoy les ennemis eftans fort efmerucillez, 
apres qu'vn Ruflien leuren cuft di& l'occafon,ils ne 
{e voulurent point opiniaftrer d'auantage : Mais le 
renuoyerént fur le champ fort honorablementauec 
va Gentilhomme qu'ils auoyent pris,nommé Cho- 
rabala, auquel ils donnerenc liberté expreffement 
pourle conduire & rapporter en fon lieu:Mais Loys 
Roy de Hongrie, que Cafimir dés long temps au- 
parauant auoit decerné fon fuccelfeur au Royaume 
combien que tout incontinant il euft e{té aduerty 
dela mort de fon Oncle ne faifoit neantmoins fem- 
blanc deriens, atrendant ce que les Polaques vou- 
droyent dire. Quand les deputez le vindrent trou- 
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uerà Vviffegrade, afçauoir Florian Euefque de Cra- 
couie, & Jean Srelhi Chancelier de Poloigne, le re- 
querant au nom de route l'affemblee , de fe vouloir 
au pluftoft acheminer pour receuoir la corne. Tou 
tesfois il fe retintquelque temps fans leur donner 
refolutionaucunede ce qu'il en vouloir faire, iuf 
ques à ce que les Ambaffadeurs par prieres & reque- 
fes, & les feigneurs de fon confeilauec remonftran- 
ces & perfuafons,le prefferéc fifort;qu'à la finil leur 
ficrefponce , queny les vns n'entendoyent point bié 
cequ'ilsluy confeilloyent ny les autres ce dont ils 
lerequeroyent.Car parauenture ce n'eftoir le proffie 
de pas vne de toutes les deuxparties, nonplus qu'yn 
berger feul pourroit tout à vn coup gouuernerdeux 
troupeaux de beftes . Neantmoins il s'en allarauec 
eux, & vindrent les Seigneurs duRoyaume au de- 
uantde luy,auec bon nombre de noblefle, iufques à 
Sandecie ‚où ils lereceurenten grandhonneut. Et 
delàle menerent à Cracouie,où il y eur quelque dif- 
ficulté touchant fon coronnement. Car l’'Archeuef 
que de Gnefne, & les principaux de la grand Poloi- 
gne infiftoyenrique felon l'ancienne couftume cela 
euft à fe faire à Gnefne, Le Roy au contraire leur al: 
leguoit l'exemple toutrecenrde fonayeul Vvladif- 
laus, & de fononcle Cafimir. Au moyen déquoyil 
fut folennellemét coronné Cracouie par laroflaus 
Archeuefque de Gnefne, 

Pourcelatoutesfoisle regrer du feu Roy Cafimir 
n'eftoit pas du tout effacé de la memoire & fouue- 
nance des Polaiques, d'autant quénon feulémentce- 
ftuy-cy fe mõftroit du tourd'ynautre humeur, mais 
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auec ce, iln'yauoit moyen de l'accofter & fe faire 
entendre à luy,finon par truchemant, & quant & 
quant il monftroit.de defdaigner les affaires de Po. 
loigne. Car outre ce qu'il ne tintcompte derecou- 
urer ce qui auoic efté definembré & perdu, il ftvn 
trop cftrange.& defraifonnable prefenc au Palatin 
de Hongrie Vvladiflaus Duc d'Opolie : auquel il 
donna pour vnefois tout le pays d'Oftrefouie, & cea 
luy de Velunejauecle cerritoire d'Olftin,Crepice,& 
Boboliceen laiurifdiétion de Cracouie, & celuy de 
Brefnice en Siradie, Et frencoreslà deflus les obfe- 
ques & funerailles de Cafimir fi magnifiques, &d'v- 
nefi grande delpence,que pour l'offrande feulemér, 
ily. eut yne fort groffe fomme d'argent employee. 
Maisla grandemulritude de peuple qui s'y trouua, 
tefinoignaaflezpar larmes & foufpitslereprer qu'ils 
auoyent de leur feu Prince, d'autäc plus mefmement 
qu'ils voioyenteftre finie en luy cefte fi longue & 
ancienne ligne deleurs Roys quiauoic arin fans 
aucuneinterruprtió depuis le Piafte, iufqu'à lamort 
de Cafimir: & maintenant l'etat eftre paruenu à vn 
eftranger qui s’en cfloigneroit tout auli toit. Ce 
qu'eftant venu à la cognoiflance de Loys, de paour 
queles filles de Cafimir n'appreftaflent quelque Oca 
çalon de trouble & nouuelleté, il lesenuoya cn 
Hongrie, &s'achemina tout de ce pasen la grand 
Poloigne, Pour contenter aucunement ceux du 
pays,quifans ceffe l'en prefloyent. Mais ayant feule- 
ment demeuré deuxiours }Gnefne, s'en partir: fans 
s’eftre vouluafcoirau fiege Royal quai luy auoit 
Prepaté, fuyuant la couftume ‘d'autant que com. 
Fo 
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meildifoitcela neferoit rien pourluy, & parauen- 
ture ne feroit pas à propos pour le peuple, dereuo- 
queren doute le coronnement qui auoit defia efté 
fai& à Cracouie, où foudain qu'il futarriué, ilremit 
toutlegouuernement du Royaume és mains defà 

mere Elizabeth, & delà s’en retourna en Hongrie. 
Celte femme n'oublia pas d'appelertoutincon- 
tinant au confeil & maniement des affaires ; tout 
plein de ieunes cuentez, ignorans & indignes; caf. 
{er des Magiftrats & offices les gens de bien &d'au- 
thorité, & mettre en leur lieu quelques mignons & 
muguets. Parquoy laroflaus Archeuefque de Gnef 
ne fe demit volontairement de fa dignité, & fe retira 
à Califle, où il moururbien toft apres, ayant en fon 
temps grandement augmenté & embelly ce benefi- 
ce. Car iledifia les Chafteaux & forterefles de Loui: 
ce, Opatouicie, Vneouie & Camene, & les palais 
& maifons Epifcopales de Gnefñe , Califfe, Curelo- 
uie, Opatouicie & Vneouie ;auec les Eglifes de 
Gnefne, Calie; Curelouie, Opatouicie & Vneouie 
oùilfondavn college & communauté de preftres, 
& vn couuent de religieux de l'ordre faint Benoift: 
Ondirqu'a l'article de la mort ilordonna quefon 
corps ne fuft point porté dans lEglife par les portes 
ordinaires & accouftumces mais par quelque trou 
& ouuerture qu'on feroit cout expres à lamuraille, 
pource queindignement (& non comme ilapparte- 
noit) il eftoit parnenu À cefte dignité, Mais pourre- 
tourner au Roy, voyant qu'il n'auoic autres enfans 
que deux filles, & d'aucre part qu'il aucit deux Roy- 
aumes, il aduifa de lesen poutueoir de fon viuane, 
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de façon, que lyne euft la couronne dé Hongrie, & 
l'autre celle de Poloigne. Enquoy-il futaydé d'yne 
telle occafion, quid'auenture fe prefenta. Il deman: 
doit aux Polaques lacontribution'ie impoftaccou- 
ftumé qu'on appelle ledenier Roÿaliou Poraldne, 
Ce font douzegros de fofte monnoye, qui vallénit 
quelques quinze folz, auec vn boifleau de feigle;où 
d'auoine pour chacun arpentouiournee de terre A 
quoylepaysnevouloitentendresalleguantla deffus 
d'en auoirefté exemptez par Cafimir quileuren a- 
uoirfaiét grace. Luy au contraire infiftoit quemef- 
mes du viuant de Calimirilz y'atoyene contribué: 
Tant$en faucqu'illeleureuftremis & les en cuftaf 
frachis. Mais àla fin apres plufeuts allées & venues, 
les chofes en vindrenclà, que foÿennant qu'ils ad- 
mettroÿenrau Royaume lvice defes filles, il mode- 
réroit delà en auanrcefterédeuance à deux gros feu- 
lement pour chacun arpent: Ce que les Polaques ac- 
cepterent, & atoufiours depuis efté côtinuee & en- 
£rétenüe;ainfi qu'onlapayeencores à prefent. 

Ily eutpeuapres quelques troubles en Poloigsne, 
pource que Vvladiflaus proche parét des feuz Roys 
Vvladiflaus & Cali lee esis defia pris Pha- 
bit de religieux, & les ordres de Diaere; fur fufcité 

par Quelques fediticux de la grand Poloigne de s'ef 
cuèr: Etcomie il für d'yn fortleger ;& inconftant 
naturel, au Me fr. i] pas grande difficulté de’ierrer 
lefrocaux orties e f mettre en campaigne; relle- 
ment qu'il prit quelques places au pays de Cujauic. 
Etdonna beaucoup d'affaires 3:Sendinoio gouucr- 
neur de lagrand Poloigne. Cependant qu'il forar 

H iij 
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àluy faire telte & le repoulfer. Alafin toutesfois 
meu de quelque tepentance:il s'en'retourna à fon 
cloiftre oùbien toft apres il mourut. Cecy aduine 
Fan1374.Er qualiaumefme tempsvne groffe trou 
pede Lirhuaniens fouz la conduicte de leurs Prin: 
cesKeiftud , laghellon, Vitolde, Lubarr!& Geor- 
ge, d'vne diligence ñompareillé coururent & pille- 
rent toucceft endroit dela Sendomirie ;quieften- 
tre les riuieres dé Sante, & de Viftule, (ans qlaRoyne 
Elizabeth quelqueinftance queluyeà fit coule cô- 
{cil sen-donnalt autrement poine „ny aduifaft d'y 
pourueoir ; &remediet, ne quépour cela elle rela- 
{chaft riens defes danies, ieuz. & mufiques accou- 
ftumessodelle paffoittousfon témps ; eriçores que 
IC tut gage de plus de Quatre vingts ans. Mäisvn 
antredefaftréfaruine quilarouchade plus pres:Car 
} leauditaupres:d'elle poùr fa gar- 
tumez à prendre de force & fans 
men payer it foin & auoyne qu'on.amenoit tous 
les iours àCracouie, tant aumarché pourle vendre, 
qu'à la maifon! des particuliers-pour.leur vfage & 
commodité. De façon qu'vn jeune Gentilhomme 
appellé Predborio Brezio ne pouvant. comporter 
que cesinfoléces & defordres s'addreflaffent en fon 
endroié, attitra toutefà famille en armes aù deuant 
de fon logis qui eftoit ioignant la porte de Cafimi- 
rie, Et comme les Hongres fe fuffentiettez für quel- 
ques charrettees de foin qui pafloyent 5 CEUX CY vin- 
drent à la refcouffe, & làdeflus s'atracherent les vns 
contreles autres , de forte qu'ily eut yne groffe mef- 
lee, qui fe renforça tout foudain par ceux qui ve- 
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noyent au fecours. DequoylaRoyne ayantefté ad- 
uertie y enuoya le gouuerneur de Cracouie lafcus 
Kmir, lequel ainfi qu'il penfoir appaifer la querelle, 
receut vn coup deflefche Hongrefque à tratcts le 
col,dontilromba mortfürle chäp:Er là deflüs ceux 
defa fuirte, & fes parens & amys, quien éutët iifcön 
tinent les nouuelles, derage & de turic fe ietterér für 
les Hongres;& en firenttelleexecutión;tãt de ceux 
qui fe trouukrentfür Ja place que. des autres quié- 
ftoyent par cy &parlà dans les logis, qu'il y'err dé: 
meura plus déhuict vingts. de refte fe fauuadañsie 
Chäfteau,oùla commune les affegea par l'efpacede 
trois jours iufquesà ce quelaRoyneElizaberhdef 
logea; & fe réviraen Hongrie, ayant pourueuPietre 
Kmit fils derlafeo du gounernementde Lencifie, 

pour recépenfedelamort dè fon pere: Cecyaduine 
lan 1376. L'annee fuyuante, Loys par leconfcil& cn 

hortemenrdefamere, enuoya des noùueaux gou- 
uerneurs en Poloigne, & fe mit lors faire fes prepa- 
ratifspour aller contreles Lithuaniens;doncilauoit 
tous lesiours nouuelles plainétes auf que le Duc 
de Belge s'eftoitreuolté. Apres donques-qu'il eut 
fait fignifier partout leRoyaumelerendezvous és 
enuirons de Sendomirie Où fe deuoit affembler le 
camp; ilparrit de Hongrie auec grand nombre de 
gens,&paflantles mions Sarmartiques fe rendit à Sen 
domiric, par la contree de Sanoque, ou ayant tent 
confeil furcequieftoir à faire , & faiét vne reueuë & 
monftre generale! partit fon armee én deux, d'au- 
tanrqu'illevoyoitaflez fore. L'yne:des trouppes il 
donna à conduire au Palatin Sendinoio, qu'il en- 
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uoyaaurecouurement de Chelme. Etauec l'autre 
il prit le chemin deBelze, en:intention de l'empor- 
ter par famine; g alalongue. Mais Kéiflud Prince 
des Lithuañiensle vine trouuer, 8 ft paix auecluy, 
àcertaines:.condirions. Et d'autre:cofté Sendiuoio 
euren huiét iours mis fin fa guerre, & repris Chels 
me..Cela fait Loys amadoüé des.belles parolles & 
romefles du Duc George, non feulementluyren- 
dicBelze,maisd'abondant luy:donna-Lubaflouie; 
prenant ferment de luy qu'il demeureroittou fours 
fouz laprorection &obeiffance des Polaques. Et 
comme labeauté, fertilité, & abondancedelaRuf: 
fie luy fuft venue fort à gré,auffi qu'il y voyoir defia 
grandnombrede Chreftiens partout, ilimperra du 
Pape Gregoire vnziefme „d'y faire vne Archeuef: 
ché, laquelle il miten Halicie +8 deux Euefchez, 
afçauoir Premiflie, & Vvladimirie, aumoïns felon 
ue laeferit Dlugoflus, car s'il eft vraycequiaefté 
cydeuant dit del'opinion mefme d'iceluy Dlugo} 
fus; quele fiege Metropolirain euft efté premiere- 
mentà Leopoli; il faut que Halicieait efté Euefché 
fimplemenr, d'autant qu'il n'y a qu'vne feule Arche: 
ucfché-en tout la Rule, qui eft en ladite ville de 
Leopoli. Parquoy.on peut aifeement iuger, que du 
temps de Calimir; il yeutpour Ce commencement 
va feul fiege Epifcopal cflablià Leopoli, & que puis 
apres le nombre-ayant:efté augmenté fouzle Roy 
Loys; l'Archenefché fut mife en Halicie, puis re- 
muceà Leopoli, & l'Euefché de Léopoli,à Came- 
neze.Mais apres que le Roy fe fur derechefefloigné 
enHongrie;lesvolleries & brigandagesrecommen- 
cerent 
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cerét de tous coftez l'audace des mefchäs & desbau 
chez à croiltre deiouren iour, la force auoir lieu par 
tour, & la iuftice à fe taire & endormir;ou bien à fa- 
uorifer les riches & puifläs, côtre les poures fouffre- 
teux, Dequoy les plainétes & doleances quica ve- 
noyêtcõtinuellementau Roy, l'efmeurét à la verité 
& yeuft bien voulu remèdier, maisil ne pouuoit ui 
durer(comeil difoit) l'air de Poloigne. Parquoy il y 
enuoyaen fon lieu Vvladiflaus; Duc d'Opolie auec 
plain Pouuoir,authorité & puiflance. Ceftuy cy ne 
fut pointautrement defagreableaucommü peuple 
& pauures gens:Mais la nobleffe & les grands, fe bä- 
derent incontinant contre luy. Etfeftans par deux 
foisaflemblez l'yne à Villicie,& l'autre à Gnefhe de- 
clarerent tour à plar,qu'ilsnevouloyent point obeir 
à vneftrangier, lequel mefnes n'auoireftéefleun 
appellé d'eux. Ce qui eftoit du touccontre les loix K 
couftumes du pays.Et là deffus enuoyerét deuersle 


Roy;pour luyremottrer toutes ces chofes;parquoy 
ilrappella Vvladiflaus. 


De ceremps, qui fur enuiron l'an 1580. (Etàlave- 
rité cela nefe doit pas mettre en oubly,) fut premic- 
Rs trouué à Venife parvn Allemanr, l'vfage de 

a ri 14 
ra qu'on appellebombardes, Acaufe de leur 

rutt à iti 
E fn elpouuantable: vrayepefteperdition & 
Eae u EE. humain, Et l'annee füiuante mourut 

ne pi 
pe A izabeth mereda Roy. Lequel ferrou- 
d. A i UE mais inquietc des plaintes & crieries 

esPolaques, qu i 

i HAS i demandoyent auoir quelquere- 
g emenr, cat fur le fait délaiuftice, que les aurres af- 
aire i ti 

sduRoyaume quialloyenttous fen deffus def. 
i 5 
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fous, fit àla parfin denoncer laiournee à Budeà la 
Micarefme prochaine,chofe bien nouuelle & ekran 
ge, & d'extremes fraiz & incommodiré pour tous, 
Neantmoinsles Seigneurs de Poloignene laifferene 
defyacheminer,&c grand nombre du peuple quant 
& quant,beaucoup plus qu'on n'euft pené, pour l'e- 
fperance que chacunauoit de quelque bonne refor- 
mation. Là; apres plufeurs chofes propofces & de- 
battues, couchant le gouuernement du Royaume: 
Le Roy & toute l'affemblee aduiferent de remettre 
l'adminiftration de la iuftice, auecques entiere fu~ 
perintendence & authorité, és mains de trois.per- 
fonnages,qui furent Zanifla Curouantski de la mai- 
fon des Rofeans Euefque, Obeflaus fon frere ger- 
main Caftellan, & Sendiuoio Subinien Palatin,de 
Calife,çgouuerneur de Cracouie: Autre chofene fut 
faicteen cefteaflemblee mefmes , touchant le iuge- 
ment des proces, car tout fur remis aux trois defluf- 
dits,finon que l'Euefque Zaniffa eut pouuoir parti. 
culier de pourueoir àtoutes les dignirez.& offices 
qui viendroyentà vacquer, referué de Caftellan; & 
Palatin de Cracouie- Etainfiferompitladiette, & 
Jes pauures gens qui cfloyent acheminez à grands 
frais & crauatix en efperance d'auoir quelquerefo- 
lntion de leus affaires, fe voyans fruftrez furent con- 
traints de fen retourner fans rien faire,bien courou- 
cez toutesfois: & malcontens. Les troisnouueaux 
gouuerneurs eftans arriuez en Poloigne, fe mirent 
toutincontisant 4ouyr en public les plaintifs & da 
leances d'vn chacun Er monftroyent:defaire cela 
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fort lit à ent,&aucc vne graudefacilité;cie forz 
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tequony ac it d i i 
; quony accouroit de toutes parts, car ils ne refu- 
oyentaudience, requeftes ,ny placets : mais quant 
on e iln eftoit poit de nouuelles de depefcher 
pa onne,ny de faireiufticeaucune, & quecelan'e- 
{toit qu'vne mine & parade pour amufer le peuple 
ed » . d 
iniures adonc & maledi&ions ne manquerent point 
ge leRoy,& fon beau Triumuirat. 5 
annee fui ifut 13 g 
+ s fuiuante quifut 1382. Loysf'apperceuant 
ien qu'ilne faifoit plus que languir, & que peuà 
peules forces & la vieluyalloyent defaillans, vou 
` 2 F ~ 5 a x 
lutauant que mourireftablir les affaires de fes filles 
Età cem ss fit denoncer aux Polaques laiour- 
nec en la ville de Zi eau pays à 
is: re Zuolenc;au pays de Scepalie, làou 
crouuez en fort grand nombre, declara de 
pE gré &- confentement pour fon {uccefleur au 
oya 5 E, . a; z à 
er Poloigne Marie fa fille aifnéeauec Si- 
ifm r i G 
ce und {on =- ; Marquis de Brandebourg fils de 
FER harles quatriefine Roy de Boheme, & 
pe zabeth petite fille du Roy Cafmir, lequeln'a- 
= ET que quatorze ans. Les Seigneurs Barôs 
olaques, le il efern ideli 
$ 7 oies coms LE 
+ SRE 21ournée rompue, Sigifmund fen 
aauec eux, menant quant & luy vne bonnetrouw 
Pédablonrres-affn:de-phei ; 
r ongres afin de pacifier les troubles & fedi- 
10nSQuieftoyent en Poloig i i 
p J ne,& en prift poffe 
duviuant encores de en» rs 


{on beaupere, lequel 
> t 1 z 
fois deceda le treziefi o SAREES 


me iour de Septembre à Tar- 


w 
nau, où S i 
nau , où il auoit femblablement faict conuoqguer 


edee les affaires de Hongrie, dequoy Si- 
nn ayanteu les nouuelles orti aE 
= Le corps de Loys fut porté fort honorable- 
Lij 4 
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ment & en grand pompe & magnificence à Albe 
Royalle, où eft la fepulture delaplus grand part de 
tous les Roysde Hongrie. Ayant vefcucinquante 
fixans,dôt il en regna douze enPoloigne:Eten Hó- 
grie quarante & vn.: Ce futyn Prince qui eut touf- 
ioursen fort finguliere recommandation de confer- 
uer & accroiftre la Foy Chreftienne. Car il n'eut ia- 
maisrien plusä cueur, que d'y conuertir les luifs, & 
Quniens. Et quant ceux cy,ilen vincbien àbout: 
Mais voyant que ne pa douceur nepar menafles il 
nepouuoitrien faireenuers les luifs, illes chaffa en- 
tierementdefespays. Il eut foin des petits auf bien 
que des grands,& pour cefteoccafon le plus fouuêt 
en habicdiffimulé fen alloitdeça & delà par les vil- 
Jages,pourentendre fous main ce que le peuple, qui 
ne peut rien diffimuler, difoit des fermiers & rece- 
ueurs,desiuges & autres officiers, & encores de luy 
mefines, ce quine luy fut point du tourinurtile, car 
delilvint à reformerbeaucoup de chofes. 


VVLADISLAVS IAGHELLON. 


(es vssrtoftque la mort de Loys fut diuul- 
guee, les Hongres qui auoyent plufieurs 

AT Capitaineries & gouuernemés en Ruffe, 
comme Tremenece , Colefco, Grodlun, 
Eopatine,& Suatin, les mirentésmains de Lubart 
Duc de Lufchi, pour vne bonne fomme d'argent 
qu'ils en prirét, ce qui fut la premiere entree, que les 
Lichuaniens eurent au paysde Volinie: «Sigmund 
d'autre cofté ayärefké receuauRoyaume;ne demeu- 
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ra gueres à offencertouslesplusgräds, & pour bien 
peu dechofe. Car encores qu'ils le requiflent fort 
inftamment de demettre Domarat, du gouuerne- 
mentdela grande Poloigne, il n’en voulut toutef 
fois rien faire. Parquoy f'eftans aflemblez à Milofla- 
vie enuoyerentrequerir ceux de la petite Poloigne 
afin defe renger & vnir auec eux pour regarder à ce 
qu'ils auoyent faire, & à cefte fin fe trouuer à Ra- 
dom,oùils pourroiétaduifer de creer vn autre Roy. 
Ce qu'ils firent, mais auant toutes chofes fut mis en 
auant, qu'il falloir qu'il fe fouvinflent de ce qu'ilsa- 
uoyent promis & iuré au deffun@ Loys ,à celle fin 
que fuyuant cela ils ne fiffent point de tort à fes en- 
fans.: Toutesfois qu'ils pourroyent bien fans tranf- 
greffer leurs conuenances, faire en forte qu'ils au- 
royent quelqu'vn de fa race qui adminiftreroit le 
Royaume en perfonne. Ils fafflemblerent encores 
vneautre-fois depuis à Viflicie, où en parcilceux de 
lagrand Poloigneenuoyerent leurs depurez. i Sigil- 
mund fy trouva aufh, auec l'Archeuefque Bozen- 
tha,le gouuerneur Domarar,& les Ambafladeurs de 
RRoyneElizabeth:Lefquels apresauoir eu audien- 
ce, firent de grands rèmercimens Àtous les Eftats, 
de ce qu'ils vouloyent ainf garder la foy donnee 
àleur fu Roy ,à l'endroit de {esfilles, les enhor- 
tans de demeurer en cefte bonne volonté & opi- 
nion. Celarigage fùt forragreable à tous, & aduife- 
rent far le champide faire vne autre affemblec à Si- 
radie, quelque chofe que Sigifmund & fes faureurs 
infiftaflent au contraire. .Carilauoit-defia entiere- 
mentaliené de {oy les cueurs-8& volontez des Pola- 
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ques, tant pour raifon de Domarat,que pource qu'il 
fouffroit qu'on les milt dehors durant qu'il prenoit 
fon repas. Etauoir auec ce conferé vn benefice de 
Poloigne, dienefçay quel Boheme, combien que 
plufieurs grands perfonnages l'en euflent fort prié & 
requis pour vnautre qui eltoir du pays. Ainfi ayant 
cfté efconduic d'eulx fe partit de Viflicie pour re- 
tourner à Cracouie, où Dobeflaus CurouanskiCa- 
ftellan ne le voulut pointreceuoir, parquoy ile re- 
tira en Hongrie trefmal content. Toutesfoisil fut 
roufioursentretenu aux defpens du public luy & fa 
trouppe;tant qu'il demeuraen Poloigne. 
Defialetemps approchoit , auquel fe deuoit af- 
fembler laiournee àSiradie, où la Royne Elizabeth 
enuoyal'Euefque de Vefprimie ,:auecdeux autres 
grands Seigneurs du pays,pour y aflifter de {a part. 
Et tour premierement fuyuant la commiflion ex- 
refe qu'ils auoyent d'elle , deliurerent &abfoul- 
drentles Seigneurs & nobleffe du Royaume, du fer- 
mentqwilsauoyent defia donné à fa fille aifnée Ma- 
rie, & à Sigifmund fon efpoux. Puis apres requi- 
rentque de l'ordonnance de toure laffemblée , le 
Royaume fuft tranfmis à fa fœur Heduigis. Mais 
d'autancque la plus part deceuxdelagrandePoloi- 
gneeftoyent abfens pour quelque fedition & guer- 
rcineftine qui les detenoit, la journee fut remifeà 
vneautrefois en la mefme ville de Siradie: où quafi 
toutes les voix & fuffrages inclincrent en faueur de 
Zemouir Duc de Mafouie, pour luy donner Hedui- 
gis en mariage auec le Royaume.A quoy tenoit fort 
a main l'Archeuefque Bozenta,lequeleltant venu à 
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propofer fil ne plaifoir pas à la compagnie de con- 
ferer le Royaume à Zemouit, foudainement tous 
d'ynaccord , à hautes voix & acclamations refpon- 
dirent, que ouy. Mais vn feul homme par fon graue 
elegant parler, leur fit bien toft changer d'opinion, 
Ce fut lafco Tencinien, Caftellan de Voinice,fils de 
André,quiauoit efté autrefois Palatin de Cracouie. 
lequel par viues raifons leur môftra qu'il y auoit en- 
cores aflez deloyfir pour mieux penfer à celt affaire, 
& qu'ils n’auoyent que faire de fe tant hater, d'aurät 
que la foudaineté fe trouuoit toufiours fort dange- 
reufe en quelque chofe que ce fuft, & que les hafti- 
ues & precipirees deliberationsne failloyent d'eftre 
ordinairement accompagnées d'vn repentir,D'auan 
tage que ce n'eftoitipas peu dechofe que dela foy 
qu'ilsauoyent delia donnée , dont ils fe deuoyent 
roufiours fouuenir, comme dyn facrénœud & lien 
de toute focieré humaine. Parquoy il luy fembloit 
qu'on deuoit refpondre aux Ambaffadeurs de la 
RoyneElifaberhen cefte forte. Quel'aflemblee tref- 
uoluntiers faccordoit à Heduipis , fille puifnee de 
leur feu Roy , & que loyallement tous luy garde- 
royent la fidelité requife, mais que le pays ne pou- 
uoit longuement demeurer fans Scigneur,qu'il ne 
ferrouuaft en fort grand danger & peril. Ecpour- 
tant qu'ils Ja füpplioyenc de la leur vouloir deliurer 
pour toute la fefte de Penthecofte prochaine , & 
qu'apres auoir recen la Couronne, il la pourroyent 
puis aprestout &loyfir marier à quelqu'vn quine 
lay feroit pas defagreable ny inutile pour Je Roy- 
aume, Que fi d'auanture elle n'abtemperoit à leurs 
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fiiuftes & raifonnebles requeftes , ils appelloyent 
Dieu à tefmoing qu'ilne tenoir point à eux queles 
conuentions faictes auec leur feu Roy nefuffentac- 
complies , & fortiffent effect. E opinion de Tean 
pleut àtous,& n'y fut rien changé ny adioufté,finon 
tant feulement que Heduigis (fi elle vouloir eftre 
receuë) promettroit defe marier augré & volonté 
des Seigneurs & principaux du Royaume, & dy 
faire continuellement fa demeure auec celuy qu'el- 
le efpouferoit. Auec cefte refponce les Ambala- 
deurs furent renuoyez , & l'aflemblee rompuë. Et 
quant à la Royne Elizabeth , elle faccorda bien à 
tovt, hors mis qu'ellen'éuoya pas fa filleauiour qui 
auoirefté arreté mais elle en fit faire fes excufes par 
le Palatin de Califle, qu'elle depefcha tour exprés 
our remõftrer, comme elle feftoit defiaacheminee 
iufques à Caffouie, pour fatisfaire à leurs volon- 
tez, mais qu'elle n'auoit peu pafler outreà caufe des 
pluyes, & des eaux qui auoyentnoyé tous les che- 
mins,au moyédequoy(fice ne leureltoit point trop 
depeine & incomodité) elle les voudroit bien prier 
devenirlà, où toutes chofes beaucoup plus com- 
modément pourroyent eftre traictees,quand les vns 
& les aurres feroyentprefens. Le langage du Palatin 
fürforcbien receu, & à cefte caufe feftant retiré vn 
chacun à fa maifon , les principaux du confeil, affa- 
uoir Dobeflaus Curouansk1 Caftellan, Spitco Mel- 
ftinien, Palatin de Cracouie,lea Tarnouic,de Sendo- 
mirie, Vin cét Képio de Pofnanie,Sédiuoio Subinien 
deCalifle, & Domarat Caftellan de Pofhanie;g0 u- 
uerneur de la grand Poloigne, fenallerent à Caffo- 
uic, 
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uic,où ayant reforme la plus grand partie de ce qui 
auoit efté aduifé à Siradie, entrerenten nouueaux 
articles & conuétionsauecla Royne. Afçanoir que 
dans la fain& Martin prochaine, Heduigis feroit en 
Poloigne, & prendroit mary tel que le Senat adui- 
feroit,que fi par apres elle venoit à deceder fans eñ- 
fans, fa {eur Marie, & fes hoirs luy fuccederoyent au 
Royaume de Poloigne.-En parcil auffi fi Marie 
mouroit la premiere fansenfans, Heduigisrentre- 
roit en celuy de Hongrie. Durant cesallees & ve- 
nues, les Lichuaniens fous la conduite deleur Duc 
Jaghellon fils d'Olgird, entreréren Mafonie,& mi- 
rér le fiege deuant le Chafteau ded'Hroicine, Mel- 
nic,Camenceze,& Surafs l'an 1384.Dôtles Polaques 
fe trouuoyécen bien grand peine, de ce quela Roy- 
neElizaberh ne leur auoit pointencores enuoyé fa 
fille Heduigis,combien quele terme fuft paffe.Par- 
quoy Sédiuoio Subinien, Palatin de Califle,& gou- 
uerneur de Cracouie, par l'aduis de l'Euefque, & au 
tres Seigneurs du confcil,l'alla trouueriufques a Ia- 
dre en Efclauonnie, où il luy fitentendre parleme- 
nu l'eftat auquel eftoyent les affaires de Poloigne, 
& commetout le paysla requeroit fortinftammét 
de leur vouloir enuoyer ffille, laquelle auff toft 
qu'elle auroit efté mile en poffefion du Royaume, 
ilsne faudroyentde luy renuoyerincontinant, pour 
eftre nourrie aupres d'elle iufquesà ce qu’elle fuft 
enaage.Maiselle tiroir les chofes:en longueur,pre- 
nanc d'heure à autre toufiours quelque nouuelle 
excufe &remifc. Tant que le Palatin fe defpira , & 

en colere luy diét qu'il fenvouloirretourner, dont 
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la Royne craignant que luy qui auoit toute puit 
fance à Cracouie,ne vint à fonarriuee remuer quel- 
ue chofe, y enuoya foudainleäTarnouic, Caftel- 
lan de Sendomirie pour s'aller fair du chateau, & 
retint ce pendant Sendiuoio: Lequel fapperceuant 
de toutes ces mences,depefchafecrettementvn des 
fics pour preuenir & defaduicer Tarnouic,à ce que 
la fortereffe ne luy fuft mife és mains.Ecluy àla def 
robbee trouua moyende fortir de laddre, faifanc 
telle diligence qu'en moins de vingtquatre heures 
fur des cheuaux de relaiz, il fit foixate groffes lieuës 
de Hongrie. Eftant donc arriué à Cracouicinfor- 
ma le confeil detout,furquoy ilsaduiferérde chan- 
ger la iournee qui auoit eftédefia prife à Lelouie,& 
Ja remuerà Radom, affin que ceux dela grand Po- 
loigne fy peulfent crouuer., & confulrer en com- 
mun des, affaires du Royaume. Ikyeut là plufieurs 
chofes alleguces & debattues, & finalement arre- 
fterent d'enuoyer derechef deuerslaRoyneEliza- 
beth,poureflayer deľauoir par douceur.Dequoy la 
charge fur donnee àvn Gétilhommenommé Pre- 
diflaus Vauelien, lequel-fit tant enuers elle qu'elle 
ottroya d'enuoyer en Poloigne fon gendre Sigif- 
mund, auecvne bonne trouppe pour prédre le ma- 
niement du Royaume, ce pendant que Heduigis 
viendroir en aage- Mais.les Seigneurs du confeil 
uäcils l'eurencentédu, en furent merueilleufemér 
indignez, de fe veoirainfi mocquer& abufer par 
vne femme, qui leur vouloit:à fon apetit & fancafie, 
nő feulemét dôner des gouuerneurs, mais des mai- 
ftres& Scigneurs.Erà cefte caufe,aufli qu'ils auoyét 
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Sigifmund à contrecueur,affemblerér promptemét 
vnearimee,, & fen allerent au deuñt iufques à Säde- 
cie, & delà à Liblie,qui eftoit lors dés appartenäces 
de Hongrie: D'où ils depefcherét deuers Sigifmüd, 
luy denôcer qu'il n'euft point àpaffer outre, ny cõ- 
tre leur vouloir entreprendre de venir en Poloigne. 
S'ille faifoit autrement, ils luy declaroyentla guer- 
re; & letenoyent poùr ennemy.Cequi ficarrefter 
Sigifmund cour court,neantmoins ilfittantenuers 
eux, qu'ils accorderét d'auoirencores patience iuf- 
ques a la Penthecofteprochaine, comme ils firent. 
Mais-n'eftat puis apres aucunes nouuelles qu'Hed- 
uigis vint, fat aduifé de n’enuôyer plus vers la Roy- 
ne, &quepour quelque temps ils fedeporteroyent 
de lacreationdu Roy. Toutesfois Sendouoio fit de 
{a fantalie vn voyage en Hongrie, où il négocia f 
bien qu'il ramena Heduigis, accôpagné du Cardi- 
nalDimitre,Archeuefque de Strigonie, Fean Euel- 
que de Canadie,& plufeursautres grands perfona- 
ges, audeuãt defquels tout‘incontinat que lesnou- 
uclles en furent efpandues, accourutlanobleffe de 
toutes les parties du Royaume, & quelques vnsen- 
cores qui fe trouuerent des premiers, f'auancerent 
äufques fur les lifieres de Hongrie. Ayañt donc cefte 
icune Princeffe efté atnenee à Cracouie, fort bien 
equippecde vaiffelle d'or & d'argét,de tapifferies & 
autres meubles de grand valeur, less. iour d'Oéto- 


bre, quieft defdié en Poloigne à fainéte Heduigis 


de Legnicie, elle fat folennellement facree & cor- 
nec par la main del'Archeuefque Bozéta,en la pre~ 
fence de tout ie peuple, au grand plaifir & contéte- 

K ij 5 


360 CHRONIQ ET ANNALES 
ment d'vn chacü. Ainfi l'adminiftratié d'vne fi grã- 
de & puiffante monarchie fut cõmife à la ieunele 
tédre d'vne delicate Princefe. Or le defir &affe&tió 
des Polaques qui par quelque tempsauoyentefté fi 
affamez d'anoir vn Roy,fut lors aucunemét raffafé: 
D'autät plus mefmemér quantils eurét pratiqué les 
douces & gracieufes façons de faire de cefte ieune 
Dame prudcte;modefte,& retenu, ce qu'on pour- 
roit defirer ‚auec ce qu'elle efloitaccôpagnee d'vne 
beauté & bonne grace nôpareille:De forte quetout 
incôtinat elle vint à fi bien gaigner lescueurs & vo- 
lontez de tout le peuple,;que non enuy,mais trefvo: 
lontiers, pour quelque brauc &belliqueufe que faft 
celte nation;ils euflent côporré d'eftre regis & gou- 
ucrnez par Vne femmefiles partialitez & diffentiôs 
des plus grands, & les affaires qui eftoyét à demefler 
auecles eftrangiers, leureuffenc permis defe paffer 
dvnhomme.Etainfi nouuelle folicitude les vint af 
faillir , de pourucoir leur Royne de quelque mary 
digne & capable de la dignité Royalle, & qui fuft 
pour fouftenir le faiz de fi grandes & pefantes cho- 
fes. Le Roy Loys de fon viuant auoit bien penfé à 
Guillaume Duc d’Auftriche, pour luy déner Hedui 
gisen mariage, auec le Royaume de Hongrie, ou 
celuy de Poloigne.Mais ceftuy cy ne reùenoit pas 
beaucoup aux Polaques, tant pour eftre fon bien fi 
eloigne d'eux, ( ce qui feroit caufe que la plus parc 
du temps il faudroit qu'il fuft abfent) que pource 
u'ils n'attendoyéc pas grande ayde & fecoursd'vn 
2 pauure & fi foible Prince, és affaires quife pour- 
royent prefenter . Et comme là defus ils vin} 
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fent à Faffembler au confeil d'heure à autre poùr- 
ce que l'importance de la chofe le meritoit bien, 
voicy tour à propos arriuer les Ambaffadeurs de 
Jaghellon grand Duc de Lithuanie, qui appor- 
toyét de fort riches& magnifiques prefens àla Roy- 
ne Heduigis, la demandant en mariage pour leur 
maiftre, auec le Royaume dôtelle eftoit pourueué. 
Et là deflus propoférent de grans auantages, tant 
pourlebien d'iceluy,que pour l'aduancement dela 
foy Chreftienne:Aquoy lés Séioneurs prefterét fort 
volontiers l'oreille: Mais là Royne auoiten horteur 
le mariage de ceft eftrangier idolatre,& pourtãt fur 
les articles qu'ils mirentenauant,furenroppofces 
deux difficultez:La premiere qu'à vne femme Chre 
ftienne n'eftoit'point loyfible d'efpoufer vn mary 
qui faft d'autre religion. L'autre que defiail y auoit 
eu quelques promelfes faictes au Duc d'Auftriches 
& ce fous la peine de deux cens mille efcuts, à quite 
defdiroit. A cela les Ambaffadeurs refpondirer que 
pourle regard dela religion, Taghellon & fes freres 
eftoÿent nez d'vnemere Chreftienne, quilesauoit 
toufiours nourrisen facreace, delaquelleilreftoir 
Pointaliené, combien qu'il men euft point fait en- 
cores de profeffion . Et quant aux deux cens mille 
efcuts qu'il Les payeroit de fa bourfe, & apporteroit 
en Poloignetoutes fes richeffes & threfors amaflez 
de filongue main parces anceftres D'auâtage qu'il 
annexeroit la AADuéhé de Lithuanie au Royan 
me de Poloigne, pour eftre delà en auant fous Fau- 
thorité & puifsace d'vn mefme Prince.Cela elment 
tout incontinant les Polaques d'entendre l'vnion 
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d'vne fi grade & puiffante Scigneurieà la leur ; & fè 
veoir non feulement quelque trefue & abftinence 
de guerre auec de firedoutables voifins & ennemis, 
defquelz à route peine feftoyent ils peu deffendre 
iufques alors, mais vue paix ferme & afleuree pour 
iamais. Puis apres, que ce feroit vne grand gloire, 
honneur, &louange pour eux à l'aduenir,quandon 
fçauroit qu'ils auroyent efté la caufe & lemoyen de 
gaigner vnetellemultitudede peuple à la foy Chre 
ftienne. Toutesfois qu'iln'eftoit pas raifonnable de 
rien faite, que premieremér on n'eneult aduerty la 
Royne mere;pour entendre fa volonté & intention 
là deflus.Les Ambaffadeurs mefme eurétcefte char 
ge de l'aller trouuer, qui leur fitvne fort gracieufe 
refponce.Que files Polénnois voyoiét que cela fuft 
le bié & auantage du Royaume,elle n'yvouloit pas 
de fa partcontredire, nyencoresmoins empefcher 
vn figrand bien & auancement pour la Chreftiéré. 
Ce qu'ayant elté rapporté en Poloigne, leconfeil 
d'vne voix & confentementaccorda aux Ambaffa. 
deurs ce qu’ils demandoyent. Etainf furent licen- 
tiez,enuoyantawec eux deuers Taghellon , Vvlodic 
Criftin,Pierre Safraneci;& HinciaR oftouic,luy ac- 
corder Heduigis auecle Royaume, fous les condi- 
tions qu'il auoit prefentees. Pour feurerédefquelles 
il donneroit fa foy & fon fermër, & promettroir d'a 
uantage de femployer au recouurement detoutce 
ui auoit efté iufques alors prissaliené, &-defmébré 
ig la coronne de Poloigne. Ce pendant Guillaume 
Ducd’Auftriche auoit ordinairement nouuelles de 
tource qui fe failoit,&fi la RoyneHeduigis qui luy 
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portoit vne amitié fecrette, luy depefcha fecrette- 
ment Gneuoflie D’aleuicien.de Stregonie, Souz- 
chäbrier de Cracouic,à quielle fe fioit dutout pour 
Fen aduertir & luy donner courage. Au moyen de 
quoyon ne fe dôna garde qu’on le vit aux portes ar 
uecvne belle côpagnie , & force richefles qu'il ap- 
portoit guãt & luy. Mais Dobeflaus luy refufal'en- 
tree du were Donril fut contrainét de demeu- 
reren la ville où Heduigis Palla inçontinattrouuer 
tout de plain iour dans le Conuent des Cordeliers, 
auecles Genrilshommes,& Dames de fa Cour,& ý 
furentfaictes danfes, & autres bonnes cheres: Tel- 
lement qu’elle efloit pourpafferoutre,iufques À JG- 
complir lesnopces, fi ellen’eneuft efté retenue par 
Dimitre Goraio grand Threforier du Royaume, 
Parquoy Guillaume voyant que les grans, & ceux 
qui pouuoyenttout,luy eftoient ouuertement con- 
traires,trouua moyen d'euader.de Cracouie, ayant 
laiffé fesrichefles &-threfors en la maifon de-Gne- 
uoflic;d'oùon eftime que prouindrent.les biens & 
heritages qu'il acquit depuis. Toutesfois cela fug 
bič toft diflipé par fes enfans. Or defia fapprochoie 
Taghellon auec fes freres, & grande trouppe deLi- * 
thuaniens,au deuant defquelz allerent bien peu de 
Seigneurs Polaques. Encores le plus apparent de 
tous , fütSpirco Melftinié, ce qui luyacquit depuis 
beaucoup decredir, & de faueur enuers laghellon. 
Mais on l’attendoir à grande compagnie à Craco- 
uie, où il entra ledouziefineiour.de Feurier.1 386. 
ayantauec luy grand nôbre de Ducs, & autres Prin- 
ces & grans Seigneurs de Lithuanie, & de Ruffie,a+ 
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uec Borifco, & Suitrigellon fes freres germains ; & 
fon coufin Vitoüdus. A fon arriuee il vint faluer la 
Royne en fa chambre, oùil fut foudain efmerueillé 
de fon excellente beauté,&leiour d'apresil luy en- 
uoya de fort magnifiques prefens par fes freres. & 
fon coufin.Mais auant que de l'efpoufer luy & tous 
les autres de fa côpagnie, excepté ceux qui tenoyét 
la religion Ruthenique furent baptifez de lamain 
del'Archeuefque Bozenta, & delean Eucfque de 
Cracouie , changeant fon nom pourceluy de Vv- 
ladiflaus: Puis il efpoufa la Royne à grand trium- 
phe & magnificence:& par ferment folennel anne- 
xa au Royaume dePoloigneà perpetuité lepays de 
Lithuanie, & celuy de Samogitie , auec cefte partie 
deRufle donti! iouyfloit.Dequoy pour plus gran- 
defeurté Vitoüdusauec Michelduc de Zaflauie, & 
Labatt Duc deLufchifobligerérencores àla Roy- 
ne, &aux principaux du Royaume, & fen confti- 
tuerent pleges. Le quatriefme iour d'apres il fut 
facré par l'Archeucfque ; qui luymitvnecouronne 
toute neuue,&qui n’auoit pointencores feruy,d'au 
tâtque Loys auoit emporté l'ancienne en Hongrie, 
` quin'auoit pointeftérendue. Etle iourenfuyuant 
on luy drefavn gradefchaffautau milieu de Ía pla- 
ce, oùeftantaflisen fowthrofne , ilreceut les foy 
& hommage du peuple de Cracouie. Erpuis de 
cout le refte du royaume fel6 la couftume.Les Ducs 
aufli & les Princes de Lithuanie qui eftoientlàpre- 
fens,prelterentlefermentés mains du Roy, &cde la 
Royne. Puisonfe mirabanquetter, & faire felte & 
bonnecheredetouscoftez parplufieursiours. 
Sur 
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Sur ces entrefaictes Conrad Celner Grand mai- 
fre de Pruife, quele Roy &la Royne auoyent en- 
uoyéinuiter à leurs nopces,par Dimitre Goraio,au 
lieu d'yvenireftoit entréen armesdäs la Lithuanie 
pour lors defnuec defes Princes, & deffenfeurs. Et 
feftant departy endeux trouppes,la courut & pilla 
aulong & au large , prit quant & quantle chafteau 
de Lucélie, qu'il mités mains d'Andréfrere de Ia- 
ghellôà l'inftigario duâlilauoit fait cefte entrepri- 
fe.Les Polocenfes ferendirécauffi à luy.Ce que au£ 
fi toft que laghell6 eutentendu il depefcha foudain 
Skirgellon& Viroüdus auec les Lichuaniens qu'il a 
uoitamenez, & les Polaques quiy voulurent aller 
pour leur plaifir,lefquelz ayans defai@ Ja garnifon 
qu'André auoiclaiflee à Lucomlie reprirent la pla- 
ce, & recouurerctencores Miefciflauie,Smolenfco, 
& Polofco,& firent punir ceux quiauoyent efté an- 
theurs de larebellion.Au demeurär le Roy laghel- 
lon apres que la felté & les ceremoniesdeionfacre, 
& de fes cfpoufailles fürentacheuces, fe mit auant 
toutes chofes à pacifier Jesnoiles & querelles des 
particuliers quieltoyenten la grad Poloigne, & re- 
concilia les Grimaliens:& Nalenciens, aucc leurs 
Gouuerneurs, Domarat,& Vincét le Palatin. Fit re- 
Îtituer bar touclesbiens de l'Eglife (qui de force & 
demalice auoyent efté occupez)à ceux à qui ilz ap- 
partenoyent.BannirBarchelemy Cofiinie qui fe- 
ftoitmefléde brigander, & fe fifitde {on fort & re- 
traicte appellé Odalouie Mais comme: farvenu à 
Gncfne,&euftveu que les Chanoinesnetenoyent 
compre de fournir ce qu'ilz auoyétaccouftumé de 
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contribuer pourle deffroy &feiour du-Prince:D'v- 
nc façon fentantencores fon Barbare; fit prendre & 
engager leurs meubles maisluy en ayant efté faites 
quelques remôftrances par Nicolas Strofberg gräd 
vicaire de l'Archeuefque,& par la Royne mefme,il 
les fitrendre tourincôtinantSurquoyondirqu'elle 
en foufpiräc fe prit à dire. Nouspouuonsbienren- 
dreles hardes à ces pauures gensicy,mais leurs lar- 
mes, qui eft- ce qui les rendraParolecertes tref hu- 
maine,& digne de perpetuelle memoire & recom- 
mädation. Vvladiflaustoutesfois appaifa fortfage 
mét les troubles & partialitezde la grand Poloigne. 
L'hyuer enfayuant, luy auecla Royne fa femme, 
& grand nombre de la nobleffe de Poloigne, palle- 
rent en Lithuanie, menär quant &c eux l'Archeuef- 
quede Gnefne, & plufieurs prebtres doctes & de 
fainéte vie.Etayät fait affembler tous les habitans 
du paysà Vilne, fur l’étree du Care{me, leur fut fort 
eftroictement faictinftance de delaiffer leurs vieil- 
les & faulfesfuperftitions,& feranger àlafoy Chre 
ftienne. Enquoy le Roy mefime faifoit yn extreme 
deuoir , tantoft les enhortant gracieufement anec 
pricres & promeffes, vne autrefois vfant:deimenaf- 
fes & paroles rigoreufes, & failoir luy mefme loffi- 
ce de truchement, pource que les preftres Polonois 
ne fçauoyent parler le langage du pays.Et luy quia- 
uoitcognoiffance de la langue Ruthenique; lesen- 
tendoit& rapportoitpuifapres au peuple ce qu'ilz 
vouloyentdire. Ces Barbares: toutesfois bien à re- 
grer fe departoyent de la religió delcursanceftres. 
Mais.apres que par le commandement du Royle 
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feu facré eutefté eftainét,le temple &a 

renuerfé, 8: mis par terre, & la facriftie déftruiéte 
d'où fe rendoyentlesoraclesaVilne;parle miniltre 
qui cnauoit la charge;les Serpens mis à mort,& les 
foreftz couppees où eftoyent leurs principales de- 
uotions,voirenerecognoifloyent autres dicux,fans 
toutesfois que pour celaaucun mal ny inconueniét 
fult aduenu à perfonne,ce quinepouuoient croire. 
Alorsvenät àrecognoiftre leurs abus & decepriôs, 
furentheaucoup plus prépts & difpofez à receuoir 
la religion de leurs Princes. Parquoy ayäs par quel- 
ques iours efté catechifez, & inftruiéèz éspoinéts 
&articles de la foy, ilz receurent tousle fainét Ba- 
ptefme: Mais pource.que ceuft efté vnetrop grand 
peine & longueur deles tenir fur les fonsles vnsa- 
pres lesautres, cela fut obferué feulemér à l'endroi& 
des principaux, puis le refte du peuple fut. departy 
par troupes, & arroué d'eau benifte par les preftres 
donnant feulement à chacune d'icellesvnné pour 
les hommes, & vn autre pourles femmes.On regar 
da puis apres pour ’Eplife Metropoliaine qui fut 
mufe à Vilne ;oùleRoyafligna de grans reuenuz, 
collations, & benefices, & furdefdice par l'Arche- 
uefque Bozenta au nom de fainét Staniflaus.On fit 
d'auantage fept parroifles que le Royrenta toutes 
fort richemér, & la Royne les pourueut d'ornemés, 
meubles, & vftanciles requis pou le feruice diuin. 
Aïnfi Vvldiflaus paffa route cefte annee en Lichua 
bie,à y ordonner & eftablirles affaires delareligiô, 
& depefcherà Rome Dobrogofti Euefque de Pot- 
nanie, deuers le Pape Vibain fixiefine pour prefter 
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l'obedience en fon nom,fel6 lacouftumedesautres 
Roys Chreftiés. Cela fair, il laiffa pour gouucrneut 
& {on liéutenant general en tout le pays {on frere 
Skirgellon Duc de Trochi, & fit auât que partir vn 
Edi&, que delà en auant les Catholiques nepour- 
roient contracter mariageny alliance auec ceux de 
la re igion Ruchenique, fi premierementilz ne fe 
rengecient aux ftatuz de l'Eglife Romaine. 1l vou: 
lucauffi queles gens d'Egliféauectousleurbien & 
reuenu fuflentaffranchis & exemptzde toutéscor- 
uees;fublides,& contributions, & dela iurifdi@ion 
des iuges laiz, voire de celle du Prince mefme. 

A {on retouril prit fon chemin par la Rofie, où 
ilreceuten fa protection Pierre Palatin de Molda- 
uie ou Vvalachie „auec tousles fiens,lefquelz fe- 
ftoyent nouvellement fuftraictz & departis delo- 
beifance des Hongres durätleur intërregne, & re- 
ceut d'eux le ferment de fidelité. Maisleschofes ne 
demeurerent pas longuement en paix & reposen 
Lithuanie, acaufe des partialicez & euuies d'entre 
Skirgellon &Vitoüdus.ll yeurauffidu courroux& 
mautraismefnagcentreleRoy-& {à femme, pour 
quelque foufpecon que certains flagorneux luya- 
uoiet mife en tefte,& feftoientdefa les chofes fi ai- 
gries,qwils eftoyent pour fe feparer& faire diuorce, 
files Prices & Scigneursne fe fuffent mis à la trauer 
fe,qui firécrär que le Roy f'accordadenômer celuy 
qui luy auoit fait ce raport.C’eftoit GneuoflieDale 
uicié Souschäbrier de Cracouie, qui luy auoir dôné 
tentédre q Heduigis(femme debiéfilyenauoit,& 
fine vie)auoit fai& venir fecrettemét Guillaume 
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Düc d'Autriche ledl eftoit demeuré quelque iours 
auec elle faifansenfemblebône here, Déquoyelle 
fe purgea par ferment, & le Roy demeura content 
& farisfait. Mais Gneuoflie fut appellé là deffus à 
J'affeniblee qui tout expreffement fut tenue à Vifli- 
cie . Où ne pouuant prouucr ce que deffüs ; ne nyer 
qu'il ne l'eaft di&,futcondamné d'infamie, & qu'il 
fen defditoir ce qu'il fiten plein Senat, criant, ou 
plus toft abaÿant haute voix, à guife d'vn chien,de 
déflous vi banc, où on l'auoit fait mettre’. Et ainfi 
toutes fonfpeçons & ialoufiés éffacees l'amour rez 
commancea entr'eux plus grande que iamais. 

L'an puis apres 1370. Vvladiflaus fit va voyage 
en Lithuanie, oùil reéouura la place de Grodnun, 
que Viroüdusauoit furprife,& ledit en plufieurs 
rencôrres, luy & fa trouppe de cheualiers de Pruffe, 
dontil faydoit à courir & piller inceflamment tout 
le pays Heduigisde fon cofté, ayantaflemblé vne 
groffe atmee de Polaques, prit laroflauie, Premifilie, 
Grodec , Halicie, & autres forterefles de la baffe 
Ruflie,que le feu Roy fon pereauoitlaiffees en gar- 
deaux Hongres & Silefiens,qu'elle en chaffa. Mais 
Henry fils de Zemouit Duc de Maflouie,lors Euef- 
que de Plocenfe,reconciliä Vitoudus auec Vvladi£ 
laus, lequel luy laiffa en gouuernement la Lithua- 
nie & Ruflic.Et pourtant fe trouuât en paix de tou- 
tes parts, fe mirent luy & fa femme faire haufer 
les murs de Cracouie, Qui efloyenctrop bas, & an- 
gienterent les gages de ceux quiauoyent la char- 
gedu guet qu'on appelle Burggraues, à ce que delà 
en auatilseuflent à toutes heures vn Archierà che. 
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ualtout pteft & appareillé.. Ils fonderent d'auñtage 
és faulxbourgs deuers foleil couchant, le monafte- 
re des Carmes de l’ordre des Mendians,fous le titre 
de fain@e Marie en l’Arene. Eten la gråd Eglife de 
Cracouie, le monaftere de ceux qu'on appelleles 
Pfalmodiens ‘dont ils afignerent les prebendes fur 
les falines de là aupres.Quelque tempsapresle Roy 
fic la guerre à Vvladiflaus Duc d'Opolie, qui pilloit 
& brigandoit continuellement tout le pays d'alen- 
tour, & luy ofta les places & fortereffes qu'iltenoit 
en Poloigne, puis luy alla faire la guerreen la côtrec 
que fon pere luy auoit laiffee par fuccefió,oùil prit 
quelques villes & chafteaux,& pillale plat pays: 
L'an1396.Vitoüdus fit vn voyage côtreles Tarta? 
res, qu'il deffit & emmena vne de leurs hordestou- 
teentiere,(c'eft à dire en leur langage,multitude de 
peuple, ) auecles femmes & enfans , Dontil fit pre- 
fent de quelques vns au Roy & Seigneurs de fa 
Cour. Lerefteilles meivau milieu de Lithuanie, & 
enuiron de la riuiere de Vaka, presla ville de Vilne 
pour labourerles terres, la race defquels y eft enco- 
res pour le iourd'huy. 

Trois ans apres, qui fut l'an 1399. le mefme Vi- 
roüdus nonobftant toutes les remonftrances & dif- 
fuafions que luy en fiffent le Roy & la Royne , en- 
treprit vn autre voyage contre les Tartares, auquel 

e trouua vn bon nébred’Allemans & de Polaques, 
conuoîteux d'acquerir honneur & reputation . Et 
ayät fair vnereueué à Chiouie, tout ioyeux & rem- 
ply de grandes efperances pour fe veoir vne fi belle 
armee,entra dans la Scythie,où pour lots comman- 
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doit Tamerlä,venu de petit lieu: Mais par fon grad 
heur & vertu eftoitmontéaà vn fi haut degréd'au- 
thorité & puiflance, qu'ilmenoit d'ordinaire auec 
luy douze cens mille combatans, auec lefquelzil a- 
uoitdeha deffaiétles Turcz, & pris leur Empereur 
Bazaiet , qu'il menoitpartout enfermé dans yne 
cage,ou gcollede fer, àguile dequelquebefte fau- 
uage. Auoit puifapres couru d'yne diligence & vi- 
fteffeincroyable,toute l'Iberie, Albanie, Armenie, 
Perte, Mefoporamie, Afic,8c Egyptestellement que 
defon nom feul toute la'terrerrembloit.Parquoy ce 
ne fut pas grand merucille , fi Vitoüdus feftant-allé 
attacher àvn telennemy, ofi puiffant, fut bien toft 
rompu & deffai& parluy. Aufli plufieurs.des no: 
ftrés demeurerent en la rencontre qwilz eurent en- 
femble , nő toutesfois fans auoir premieremér bien 
cher vendu leurs vies. Etentreautres les deux fre- 
res duRoy André, & Dimittre Cotibut, auec neuf 
autres Princes de Lithuanie & Rufes Mais Vitoü- 
dus & fon coufin Suitrigellon fe fauuerér de viftef- 
fe. Melftinie, encores.quril euft peu facilemente£ 
chapper,jou fuyant come les autres ;oubien{elaif 
fant prendre parlesennemis;car Tamerlan auec le- 
queliteftoir venu quelque foys parlementer, auoit 
conceu Vne fort.bône opinion de luy, & l'auoit au- 
cunemét pris en amitié pourfonhonefteté & mo- 
deftic;n'envouluttoutesfois rien faire. Mais feftanc 
allé mertre-en:la plus grand foulle,'fe fit tailler en 
ieces , combatant: fort valeurefement iufques à 
lextremité. Ce qu'il auoit roufiours.defiré, voire 
predit d'affeurance, vne foys que Paule Sciucouic 
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l'arguoit de couardife & lafcheré decœur. 

Dece mefime temps ou enuiron,la Royne Hed- 
uigisaccoucha de fon premier enfant, qui futvne 
fille nômeeElizabcth Boniface, mais-elle mourut 
autroifiefme iour.Etlamere ne furuefcutgueres a- 

tes, laquelle fut honorablement-enfeuelie deuant 
le grand autel de l'Eglife cathedrale de Cracouie, 
fur la main gauche. Ayancefté de fon viuant ornee 
d'vne finguliere pieré & fainéteré de vic;entierémét 
cfloignec deroute gloire &'arrogäce;collere, & le- 
giereté. Elle faifoic de grâdescharitez & aumofnes 
cnuers les pauures & indigents. Ettanten cela,qu'à 
Pendroit des Eglifes, &cequieftoit a propos pour 
lacommodité publique;elle employa prefquetous 
les biens & richeflés qu'elleauoit apporteesdeH6- 
grie,qui n'eftoiétipas petites. A fontrelpas elle laiffa 
parteftamér ce quiluy eftoitdemeuré derelte,pour 
eftre partie diftribué aux pauures , partie cmployé 
au paracheuémétdes colleges, que Cafimirlegrad 
auoit éncommancez aux fauxbourg de Cafimwrie, 
ieufnoit fort eftroitement rousles Carefines & 
Aduents Au demeurant fi peu curieufe de pompes 
& magnificences ;& lors qu'on accouftroit{onlo- 
gis pour faire fes couches ; fayuantce que Vvladif- 
laus auoic mandéde parer fa chambrele plusriche- 
méntqu'on pourroic. Elle dit wauoirpoinrdebe- 
foing de roures ces vanitez ; lefquelleselleauairde 
long temps abandon nees,n'ignofac pas que le plus 
fouuent les couches desfemimes font accôpagnees 
du tombeau. ‘Auflion dit qu'apres fa mortfurent 
faits quelques miracles à fa fepulrure. 
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Les'obfequesi& funerailleside la Royaëdevëmét 
folennifees , le Roy: Vsladiflausfe trouuoitenvnie- 
ftrange ennuy.&defconfort:Parquoyil feretirà en 
Rufe, n'ayantpasgrandescfperancé.de pouuoirre. 
tenir leRoyaome: Er defiailéftoit-apres! pour fen 
demettre de fon bo gré, &-retourner à fonancié pa- 
trimoine; pluftoft qued'eneftremis dehorshonteu- 
fement.Maiscommeileftoitemcelte pcinc;lesPrin- 
ces & Scigneursle rafleurérent; luy ofrasla méfine 
fidelité & obeyÿflancequ'ils luy auoyent renduë par 
le palié Brquant &iquarluymbireñcemauantierid- 
riaged'Anno fille de Guillaume ConitedeCilies la 
fæür de laquelle Sigifmimd;Roÿ de Hongrie; auoir 
efpoufeéen fecondes nopces.,!Car celte Cy;comme 
fiepécdu Roy Cal mireftoie da viayeétilepiti mehe 
fitiere duRoyaume; à quoy Vvladiflausentédirvo- 
lontiers* Er dccfte caufefurentenuoyez én Ambar- 
fade deuérs Herman;oncledelaPrinceffe;lea:Obÿ- 
chouie Caftellan deSremeHincia Rogouic;Bcilean 
Coftrouic! quiobtindreprincontinant ce qu'ilsde- 
mâdoyent, &-rimenerentauéceux lxmarice à Crd- 
couie, lefeizicfineiour dummoisde luiller de l'annee 
füyuariré.: Toutésfoispounce qu'ellè re fgàuoithu- 
tre langage que l'Alleman, elle attendit-huiébmoïs 
pourapprendre le Polaque;auant que d'eftreefpou- 
fec; ioitétqueVvladiflaus quidavoyoitifilaide 8 
defagieablé nef donnoir pasbeaacoupde peinede 
hafter lesnopces;maisen-eftoir prefque du tour def- 
goutré.Dequoy les Seigneurs feftans apperceus ad- 
diferent de faflembler au mois de Feurierenfuyuant 
en la ville de Biece;auec ceuk deGiliesotrapres auoir 
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renouuelléles accords & conuenances ia faiétes 2- 
cheuerent endiligence ce mariage. 

Enuironcetemps,qui fut lan 1401.l'Academie de 

Cracouie fut-du tout paracheuce;fuyuant le tefta- 
mentdelxRoyne Heduigis,àquoyleRoyadioufta 
encores du lien vne bone fomme de deniers.Et y fu- 
rent baftis deux Colleges , l‘vn pour. la faculté de 
Theologie & des lettrés humaines, en la/place où 
fouloiréftrela demeure des Iuifs, maintenant appel- 
lee fainéte Anne:Et l'autre pour les Turifconfulres & 
Medecins,enceftendroic qu'on monte dela ville au 
au chaftcau: Les regens & hémmes doétes pourlire, 
furentappellez de l'Vniuerfité de Prage en Boheme, 
Jesgages:&-falaires defquelsfurencaflignez fur le re- 
uenu des falines; 8 aûtresfermes& gabelles duRoy, 
aucc quelques prebeñdes en l'eglife de fain& Floria. 
Toutés chofeseftoyentlorsen paix.& repos dans le 
Royautne ,au moyendequoy de-ce temps nefut rië 
faiétdememorablehorsmisles'pourfuires que feit 
faire Vvladiflaus-contre:quélques brigands & vol- 
leurs qui guetcoyent les chemins, &.deftroufloyent 
ceuxquilstrouuoyentmalaccompaonez. 

Encefté mefinefaifon; (toutefois ilyen a qui veu- 
Jent que cecy foit aduenu l'an 1399.)vne pauure mal- 
heureufe en lavillede Pofnanie, ayant receu en la 
communion la fainéte Hoftic, trouua moyen dela 
referuer,&da liura à quelques Luifs;quiparderifion, 
& à gräds blafphemes laictrerent dans la prairie qui 
cftlelongdes Rnboums das aduindrentplufieurs 
beaux miracles. Parquoy Vvladiflaus y feit baftir y- 
ne Eglife en l'honneur du Corpus Domini. 
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L'annee fuyuante qui fut 1403. Alexandre Palätin 
de Vvalachie,& tout incontinant apres, Romain fils 
de Pierre,aueclesiplus grands de leur pays, vindrent 
renouueller l'obeïffanceà Vvladiflaus;lequelnevou 
lut entendre au Royaume de Hongrie, que d'autre 
coftéonluyeitoit venu prefenter.AuflileRoy Sigif. 
mund qui auoir longuement eftédetenu prifonnier 
par les fiens propres, auoit efté deliuré par l'ayde& 
moyen deSciborio Gentilhomme Polonois, 

Quelque temps apres la Lithuanie fut forrendom 
magee par ceux de Pruffe d'vn cofté, &Jes Liuoniés 
del'autre,quiemmencrencplufieursanies. Mais Vi: 
toüdus lesrachetaparefchange d'autresiprifonniers: 
Eclà deffus Vvladiflaus meu à pitié & compafñ6 de 
la defolation & ruine de fon pays,fçachantaflez que 
fon frere Suitrigellon eftoit l'autheur detoutcela, 
careflanthanny en Pruffeilincicoit les Cheualicrs à 
faire ces courfes & dômages,le rapella. Etpayatous 
les debres qu'ilauoïir creez, qui motoyent à de gräds 
fommes dedeniers, Etafin dene laiffer aucunes ra- 
cines des vicilles querelles d'entre luy & Vitoüdus, 
qui peuffentreietter denouueau, il l'enuoyaau pays 
dePodolie,qu'il luy. donna, l'ayant achepté tout ex- 
Preflément des enfansde Spitco Melftinien, pour la 
fomme de fix mille deux censcinquäre efeus.ÆErluy 
laiffa danantage [es villes de Strie,:& Zidacouie en 
Ruflic, & Sidlouie, Stobnicie, & DrugneenPoloi: 
gne, auec quatorze cens efcus de rétefur les Salines: 
Étncätmoinstous ces biensfaiéts & liberalitez n'ap- 
Paiferent point la félônie & maunais vouloir dé Suis 
trigellon. 
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*L'afnecenfuyuant,durantlesferies de Pentheco- 
fte, leRoyfaffemblaauecles Cheualiers de Prüfe 
enlavillede Racianzo; quieftdes appartenances de 
J'EuefchédeWvladiflauié,oùils feiréntlæ paix: De là 
ilfenallaà Vvratiflauié, accompagné de cinq à fix 
millé cheuauxtous bien enordre; pour parler auec 
VencellausRoy de Boheme, quiauoïcprochafé ce- 
fteentreueuë,ou'onluy firvn fortgrädracueil. Car 
Venceflausalla au deuât de Sbignee Brezien,quive- 
noit le premier auec quelques fix cës cheuaux; afez 
Join hors-de la ville, penant quele Roy fuften cefte 
trôuppe!. Ceux de leurconfeil par l'efpace de huict 
ioursne ceflerérdetraitter affaires, & feftoyét pref- 
queaccordez àcela,queles Bohemesrendroyétaux 
Polaqueslepays de Silefie, à la charge qu'ils feroyét 
tenus de les fecourir de quatrecens lances,toures les 
foisqu'ilsen auroyenc befoin Mais foit qu'il fembla 
aux Polaquesæeftre chofe defauantageufe pour eux 
defaflübiertirainfiseubien que Iean Smirit (le pre- 
mierduconfeil de Venceflaus, quifuruintlà deflus) 
netrouua point bonne a redition deSilefie,lescho- 

fesferompirent,&.demeurerent imparfaiétes. 
Suitrigellon:feftoitdenouueatretiré en Prufle, 
pour l'efberance qu’ilauoit qu'auee l'ayde des Che- 
ualiers il fe pourroit ayfément emparer. de toute la 
Eithüanie,& rourefois ne laifloit pas de retenir toul 
iourslaPodolies otil auoir laiffé debônesgarnisôs. 
Parquoy le Roy Fy acheminaincontinant, & d'arri- 
uee luyoftatoutle paysauecles forreteflesscommi- 
çant dla villedeiCamenets;delquelles ildonna le 
gouuernement àPierre Saffraneci Polonois, & auÂt 
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que partir de là,receut le ferment de fidelité par Ale- 
xandre Palatin de Vvalachie,lequel deux ans au par- 
auât en auoit donné lespromefles du viuät encores 
delaRoyne Heduigis, à fçauoir dë demeurer delà 
en auätfouzlaprotetio & obeyfancedes Roys de 
Poloigne.Ce pendaor Viroüdus ayåt faict paix auec 
les Cheualiers de Prule, (ce futl'an 1406.)pañlalari- 
uiere d'Vgre, & entra pourla premiere fois dansle 
pays des Mofcouites, oùne lesayant peu attirer au 
côbar, courut &pilla route la corree;& fen retour- 
na chargé de defpouilles ; &:de richefes en Lithua- 
nie.Mais vnanapresil y fetourna,encores auecbien 
plusgrande puiflance, caril eut lors à fon ayde vne 
groflecrouppe de Polaques;fouz laconduite de Sbi- 
gnee Brezien Marefchal duRoyaume:Parquoy ilti- 
raauãt pillät& gaftant toutiufques au srandfleuue 
Occa,qu'il euft pañlé, fil n'eut efté empeché parSui- 
crigellon,lequeldelegereré decerueau,ou par enuie 
qu'il portoir à Vitoudus apres auoir mis le:fèu au 
chaftéau de Branfco ,& celuy de Srarodub,quele 
Roy Vvladiflaus luy auoyent dônez au pays deSez 

crie, PeftoitretirédeuersBafile;gtand Duc de Mo- 
fcouic:Er luy Rifoittouc plein de feruices à Pencon- 
tre de Viroüdus. Toutesfois Balle ne laila defaire 
appointement à conditiôs raifonnables & honeltes, 

Or combien que Vvladiflaus euft cté fort picqué 
parle Grad maitre dePruffe,Virich luning ,neant- 
moins eftant d'vri naturel plus enclin à la paix,qu'à la 
guerre, ficalemblerla dicre à Leñcifie au r7.de Tuil- 
ler.Oùapres que de l'opinion detousoneuft arrefté 
d'effayer plutot toutes chofes quede vehit AUX at- 
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mes, furent deleguez trois Ambaffadeurs deuers le 
Grand maiftre,à {çauoir Nicolas Curouiski, Arche- 
uefque de Gnefnc,Nicolas Michalouic,Caftellan de 
Sendomirie,& Iean Tulifconic auf Caftellä de Ca- 
life. Ceux cy lerequirent devenir àvmabouchemét 
auec le Roy,ou toutes chofesfe Pourroyenttraitter 
gracicufemér. Maisil n'eut pas la patience qu'ils pa£ 
faffent outre, car tout encolercilleurrefpôdir qu'il 
ne vouloit plusattendre, & que tout de ce pasil fal- 
løitietterdansla Lithuanie.Sur quoy l'Archeuelque 
nefe peut cõtenirvoyãtl'orgueil & infoléce de cet 
hôme,qu'ilne luy dit: Ceflez de nous faire paourde 
voltreguerre, fivousprenez les armes.contre les Li, 
thuaniens,parauenture que vous pourriezbien aufl 
tafter des noftres chez vous. Ie n'en voulois pas dau 
tage,repliqua foudainle Grand maitre, ilfoffe que 
ie {çache l'intéciôde voftreRoy, & certes aufli mad- 
drefferay ie pluftoft àla tefte qu'aux pieds, & aux li- 
eux fertiles & cultiuez, qu'auxdeferts,où l'on meure 
de faim. Aïfil’Ambaffadeur£eftär tropihafté de par- 
der, fur caufe d'auäcer la guerre. Car le Gräd maitre 
adioufta le faire à fon.dire. Erapresauoirlicentié les 
Ambaffadeurs, enuir6 la my. Aouftamenas6 armee 
à joe prit & brufla,& fitmourirtous lesPo 
laques qu'il trouua däs le chafteau, auec le Capitaine 
qui en auoit la charge, ( Iacques Plominie) de là fa- 
dreffa àla ville deRipin,& puisà celle de Lipne,qu'ik 
prit de pleine arriuce, & les ruinadefondsen côble, 
vfant de fortgrand cruauté, rancenuers les habirans 
que les pauures gens du plat pays, fans à grand-peine 
clpargner les femmes & petits enfans,ayatpuis apres 
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mis le fiege deuant Zlotoric,la prit dans lehuictief- 
meiour.Mais ayar trouué plus d'affaires au chafteau 
de Bidgoftic, qui eftoit fort &:bien remparé, cut re- 
cours à la rufe, &feic tant qu'il gaigna le Lieutenant, 
qu'on appelle le Burggraue, quile luy liura entre les 
mains. Le Roy aduerty par courriers fur courriers, 
detoutes ces chofes veit bien qu'il n'eftoit plus que- 
fion detemporifer. Parquoÿ il depefcha inconunäc 
par tous les endroits de Poloigne, Ruffie, & Lithua- 
nie pour aflembler fesforces, fäifant donnerleren- 
dez vous àceux dela petite Poloigne, &de Ruflie, 

à Volborie, & aux autres delà grand Poloigne à Le- 
cifie. De forte que vers la fin du mois de Septembre, 
il partit de Radiovv, ou il auoit fai& vne reueuë de 
fes gens, & fen vint toutpremierement aflieger Bid- 
gofic,qu'il pritdanslehuiétiefmeiour, & lafortifa 
de nouueau,y mettancvnebonnegarnifon. Ce pen- 
dancil fur aduerty comme le Grand maitre leftoir 
retiré à Succe. Parquoy il y enuoya vnepartie de fon 
armee, qui mirécincontinat en fuite ceux qui fe pre- 
fenterent contre eux, & les contrindrent d'abandon- 
nerleur camp. Mais les Ambafadeurs de Véceflaus 
Roy de Boheme arriuerencladeflus, qui moyenne- 
rene vne fufpention d'armes, iufques au vingrqua- 
triefmedu mois deluin cafuyuär, afin que leur mai- 
ftre qui fe vouloit conftituer arbitre des differens 
des vns & des autres,euftloy/Grdelesmicux cognoi 
ftre,& entendre. Touresfois pource que feftoit va 
komme de peu de fens, & de lourd & groffierenté- 
dement, addonne à fes plaifirs 8e yurongnerie fans 
autrement auoir examiné l'afaire „vint bien legere- 
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ment à donner vn iugement,que le Marquis de Mo- 
ravie luyauoirminutéàfonaperir & fantafie;enrie- 
rementinique & deftaifonnable. Y adiouftancen- 
cores vne chofe bien impertinéte, voire dutouthors 
de propos, que les Polaques ne pouuoyent plus pré- 
dre deRoy;finon des parties Occidentales, &delair- 
royent à Venceflaus lacôrree de Dobrinevnanen- 
tier, pendänt lequel il pourroit regarder àloyfir à 
quiilla deuoitadiuger : Cela eftant leu parle Secre- 


o 
taire du confeil en langage Alleman, les Polaques 


qui en furent indignez fe partirent foudain, feignas 
ny rien entendre. Parquoy leschofesdemeurerenc 
imparfaictes. Vvladiflausdoncques voyantqu'ilne 
pouuoitauoir la paix à conditions raifonnables, dé- 
péfcha detous coftez pourfaireaflemblerfes forces. 
Et par l'aduis du MarefchalSbigiice énuoyaen Bo- 
heme, Morauie, & Silefie querir des Capitaines, & 
autres gens de conduite experts àmener vne armee, 
affcoir bien vi camp, & ordonner les gens en batail- 
le. Dont les principaux & plus rénommez furent 
deux freres Herborrons, Nicolas, & Federic de Ful- 
ftin. Pour lors eftoyent en la cour & feruice deSipif 
mundRoy de Hongrie plufieurs Gentilshômes Po- 
laques', quipourraifon de leurs vertus & meritesa- 
uoyent eu de grands biensfairs & recompéces. Mais 
toutaufli toft que lesnouuelles furent efpanduës de 
l'armee 4 drefloit leur Prince naturel pourta guerre 
de Pruffe,abandônans poffeflions & heritages, & les 
promefles qSigifmüd leur faifoit deplusgräds cho- 
fes le retirerenten Poloigne:Vyladiflausauffine fut 
pas puis apres ingrarde le recognoiltre enuers eux. 


Età 
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Et à cefte finde pourucoirauxaffaires du Royaume 
cependant qu'il feroitabfent; laïffà à Cracouie Ni: 
colas Curouifchi , Archeuefque de Gnefñe, pour 
Gouuerneurauec plaine puiflance & authorité,y v- 
fant de grande liberalité & largefle cnuersles pau- 
ures,par tous les lieux où il pafloit.Etquand il furar- 
riué à la ville de Slupie, ftuée au deffouz du Mona- 
ftere de Liffece;il y{eiourna deux iours,môtant tous 
les matinsla montagne à pied ,iufquesau fommet, 
quieftbienhaur, où eftune Eglife fort renonimée, 
pourla piece de la vraye Croix qui y eft,& là pafloic 
toute la iournée en prieres & oraifons à genoux. 
Puis fe meit aux champs, tant qu'il paruint fur lafrô- 
tiere des enneris,ou‘auant ue pafler plus auant, il 
feit mettre fes gens en bataille auilieu d'vne grad 
plaine, Scayantprisau poing la banniere Royalle, a- 
uec larmes & foufpirs feit fon oraifon en cefte forte: 
DIE Vtourbon & tout puiffant, âquirien n'eftny 
fecretny caché, quinon feulement cognoifez les 
faicts & les diéts d'vn chacü, mais encores leurs plus 
fecrettes & profondes penfces, rappelle voftre fain- 
%e Maicfté à cefmoing , que par force & contrema 
volontéie prens les armes côtre vn peuple Chreftien 
tellement quellement,& neantmoins Chreftien: tãt 
fois Prouoqué, picqué, &irrité parles outrages 
& iniures infupportables des Cheualiers de Prufe, 
que ie ne puismoins pour monhonneur, deuoir & 
defcharge enuersle peuple, qu'il vous a pleu me cõ- 
mettre & donner en garde, finon deles deliurer& 
deffendre de leurs fanglantes & rauiffantes mains, & 
de lents oppreffions & violences. Vous fçaueztre{. 
N 
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bő Dieu,queie n'ay iamais refufé la paix, & que ay 
toufiours cherché de m'exempter de cefte guerre; 
pour quelqueïufte & legitime qu'elle fuft, voireà 
codirios defraifonnables. Mais puis que la douceur, 
labenignité, & patience ne peuuent trouuer lieu en- 
uers l'infatiable couoitife l'orgueil, & infolence def- 
mefüuree de ces gensicy,quifont fansfoy , fans pitié; 
ne côfcience.Maintenätie prens lesarmes àla faueur 
& affeurance de votre infallible iuftice, & fouzla 
fainéte benediétion;protedtio, & fauuegarde d'icel: 
le,voysdefployer ceft eftandard,& le metre au vět. 
Qu'il plaife doncques à voftre grace & mifericorde; 
trefbenin pere, auoir pourrecommandéle droiét 8e 
raifon de ceux quiontla meilleure caufe, & rédemä 
dez le fang devoftre pauure peuple defia fiinhumaiz 
nement cfpandu,enfemble de tous les autres quece- 
fte guerre deuorera, de la main de ceux quiem aurôt 
efté l'occafon. Ces paroles proferale Royenlapre- 
fencedetoutel'armee,pleurant à chaudes larmes, le 
méfie feirent Vitoüdus,& les Ducs de Mafouie, & 
lemefmeencoresles Princes & Seigneurs, tant Po- 
Jaques que Lithuaniens. Mais les Polaques apres fe: 
ftre effuyé les yeux,fe prirent à chanter l'hymne Bo» 
garodXica, compote parle fainét martyr. Adelbert en 
lhôneur de noftre Dame, felon l'vfance du païs, puis 
on commençaàdeliberer, fur la:charge du general 
de l'arme. (C'eftceluy quiaroute puiflance & com 
mandementapres le Roy.)Mais chacun fuyoit va fi 
pefanct,fi penible & dangereux fardeau, tant que par 
la cômune voix, Zindramus Mafcouiaskifut efleu, 
lequeleftoit Port'efpec de Cracouie; (ainf appelle 
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Yon celte dignité) de la maifon de ceux quienleurs 
armoiries ontvn foleil:Hômede petite ftarure,mais 
de grand efprit & entendement, prôpt,vif{oigneux 
& vigilant: Et luy furét donnez pour Confeillers & 
adioints Vitoüdus, Chriftin Oftrouiski Caftellä de 
Cracouic, Iean Tarnouic Palatin de Cracouie > Sen- 
diuoio Oftrorogde Pofnanie, & Nicolas Michalo- 
uic de Sendomirie ,auec Nicolas Tramba, Preuoft 
defain& Florian & Vicechancelier, Sbience Brezié 
Marefthal, & Pierre Safraneci , Souz, obaabusnde 
Cracouie. Toutes ceschofes ainfiordonnees aduint 
vacas bien mefchant & deteltable, de deux Lithua- 
niens,qui prirent la fainéte hoftie en vne Eglife, &la 
foullerentaux pieds. Le Royfcandalizé d'vnfienor- 
me forfai&,feit fongneufemét chercher les malheu- 
reux, lefquels pat le commandement de Vitoüdus 
drefferent fur le champ cux, mefmne leur potence & 
feltranglerent deleurs propres mains.: Chofe bisi 
barbare & eftrange, & neantmoins vfiteeence pays 
là: &encores fe {olicitoyenr & täfoyent vn autre, 
depaour que leur retardement ne fuft caufe de leur 
faire fouffrirquelque'plus-grand & cruel fupplice 
Cequiintimidalesautres d'entreprédre plus (cale 
gore & impictez. OrleRoy auoit accou 
1éde faire dire la Melle tous les matinsauät que 
partir, mais pource quela nuict precedente eltoyent 
füruenus de fi grands vents & orages, que toutes les 
tates & pauillons auoyentefté mis par terre,il auoit 
efté cotraint de dello ae 
DE š 
r au vilega Gruneuald ; il feic foudain 
ervn pauillon pour la faire celebrer, & loyoit 
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en grande deuotion, quand voyci arriuer les cou- 
feurs qui rapporterent que les ennemis eftoyent là 
toutaupres,& venoyétägrand force. Viroüdusmef 
me viat dire;qu'on Les pouuoir defia veoir,& qu'il y 
auoit däger d'eftre prisau defpourueu, qui nefe ha- 
fteroir. Mais pour tout celailne futpofiblede tirer 
leRoy hors de fa deuotion, que leferuice ne fuft du 
tout acheué:Eralorsil ordonna à Zindramus & Vi- 
toüdus demettreleurs gens en‘bataille, donnantla 
pointe gauche aux Polaques,& la droite aux Lithua 
niens,qui fe trouuerent en nombre de quarante cor- 
nettes, & les autres de cinquâte. DefialeRoy eftoit 
tout armé, & môté à cheual,preft à combattre,quad 
on luyadmena deux heraux, qui demäadoyent a par- 
leràluy,de la part du Gräd mailtre.C'eftoit en fom- 
me qu'il le prioit de n'eftre point ainfi lent &retifà 
veniraucobar, & afin qu'il nefe môftraft plus fi laf- 
che, il luy enuoyoit deux efpeestoutes.nuës & en- 
fanglatees, dont luy & Viroudus fe pourroyent fer- 
uircontre ceux quilevenoyenttrouuer en bône dé- 
uotion.Le Roy fort pefémét leur refpondit qu'il n'y 
auoit point faute d'armes en fon cap; & neätmoins 
ilreceuoit celles eyen bône part,combien qu'on les 
luy euftenuoyees par mocquerie. Carce luy eftoit 
vnaugure & prediétion de la victoire qu'il deuoit 
emporter, puis que filiberallement il les rendoyenc 
& mettoyent bas. Etain receut.ces deux glaiues à 
grand plaifir, lefquels ont toufioursdepuiseftégar- 
dezau cabinet Royal,où on les peut voir encores de 
prefent. De là ayanteubricues paroles, encourage 
fes gens, felon quele temps lepermetroir; comman- 
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daaŭx trompettes dedonherle fignedu combat,s 
& les Polaquesfe prirent à chanter leur hymne.ac- 
couftumé, Quantaux Prufiens ils feftoyent rangez 
enbataillefur vn haut, d'oùils delafcherét quelques 
coups de canon:mais voyant qu'ilsne failoyér poine 

'eflect, fe meirentà defcendre d'vne grandeimpe- 
tuofité,& fort cou rageufement vindrent aux mains 
comme auff feirent les aucres.Patquoy il yeut fou- 
dain vne fort:cruelle & dangereufe meflee , & pou 
uoiton ouyrdebienloinle:bruit descoups & retë- 
tiflement desarmes:1l yauoit defia plus d'vne bon- 
ne demie heure quele combatauoit duré forr & af. 
pre,fansaucun aduantage d'vn cofténe d'autre,mais 
ceux de Pruffe fefläns apperceus que la pointe droi- 
teen laquelleeftoyentlesLithuaniens;Rutheniens, 
& Tarrares eftoit la plus foible, vindrent fort rude: 
ment charger deffus;auec quelques trouppes de fes 
cours toutes frefches,cequineleur fucceda pasmal, 
Car les Tartates,Ruffiens; & Lithuaniens fe voyans 
preffez par ceux qui eftoyent plusfortementarmez 
qu'eux;reculerent plusd'ynbontraiét d'arc, & fina- 
blement prirent la fuite, quelque chofeque fceuft 
fairene crier Vitoüdus. Trois compagnies feulemét 
deSmolenfco tindrentbon,lefquelles ayanten hor- 
reurde fuyrainfi honteufement,meriterenr parleur 
vertu vne grande louange & honneur.:Carl'vne fut 
entierementdeffaitefur la place,& lesautres fefau- 
uerentbrauemétitiques alapointe gauche des Po: 
laqu es,ou les chofes alloyent biend'vne autre forte. 
Car encores que la banniere Royalle queportoit 
Martin Vyrocimouiskiseuftefté ile parterre;les 
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Polaques toutesfois la redrefferéntd’vn gradeffort} 
&auoyént defiabienefbranlélebataillondes ennc- 
mis quãd vnčertain Lufacien,nommé Dipolde Ki- 
kerieis"vaillanc{oldat de fa perfonne; tourlarmé de 
pied en cap,fen vin àtoucebride la läcebaiflee con 
treleRoy;lequelde fon coftéfappreftoir poutlerei 
ceuoir.MaisSbigneeOlefuikitoutainf-defarmé, 8 
cñ pourpoint qu'ileftoit; fe méivau deuantauecvn 
tronçon: delice, &icucillitlautreldetrauers dià pioi 
pos; qu'il leporta parterre, où-ccuxde la gardedu 
Roy luÿ coupperétla gorge. Aétecertes tref-magna 
nimé,& dignede perpetuelle memoire & recôman- 
dation pourceieune Gentilhomme; quipatauantu- 
re fut caufe de fauuerlavieà fon Roy. Auffi en fur il 
bien recompencé; car outre aflez d'autres-dons & 
biésfaits, il eut l'Euefché de Cracouie; apresqu'ileut 
lailélerrain des armes pourfuyure ceftuy del'Egli« 
fe. Deflors la viétoirecommençaä incliner du coté 
des Polaques,lefquels feirencvn grand méurtre des 
ennemis, & les côtraindrenten fin de tourner le dos 
& prendre la fuire, où ils les en chafferét fi viuemér, 
que pelle & melleilsentrerentenleur câpauec eux, 
quieftoit remparétout'a l'entour de chariots &-de 
charrettes, & fen fcirentmaiftres: Parquoy il yeut 
bien encoresplusgräde& cruelleexecution. Caron 
dit que ceiourlàfurentmis à mort plusde cinquan- 
te milledes ennemis;entre lefquels furent leGrand- 
máiftre,& prefquetouses cheualiers,hors mis bien 
peu quiefchapperent. Il yeut d'auantage quarante 
mille ptifonniers, & cinquante & vne enfeignes gai- 
gnees. Ce qui né doitpasfembler.eftrange; d'autant 
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qu'onles eftime auoir.efté iufques au nobrede-fept 
vingts mille Auf toute la Gérmañietfeltoit efmeuë 
à la fufciration d'iceux Prufliènscontrela Poloigne, 
enintétion de lesexterminer dutout.:Maisil n'yeur 
quedeux Princes feulementdecousleursälliez qui 
y fuffent venus eri perfonneàfçauoir/Côradle-Blac, 
DucdOlefné pé Calimir Duc de Scetiné, lefquels 
furent prisenvie;Et furtrouté dedansleur campvn 
nombre infiny de torches &Aäbeaux; & demanot- 
résschéfnes; &eñträues qu'ilfadoyérpreparecs pour 
licr:& gatotter lesPolaques;&mettrelcfeuàtoutie 
paÿs.Toutesfois ce confeil&deliberationrerournd 
fur leurs teftes: On dit alfi quetantqué lecombar 
duraaflez de genisd'vne part & d'autres veirencrout 
appertementenfairvnperfonnage de grandedignis 
té8creuérence,orné d'habits Porificaux;quiencou- 
rageoit lesnoftres. 8 efpouuantoitles ennemis, le: 
quelon eftimeauoireftédainét-Sraniflaus, Eucfque 
deCracobie: Etcerres l'ayde&rfecouts.delä divine 
bonté monftrerent aflezmanifeftes.8 apparérs eñ 
cefte iournee : Car bieh péuyperirent delanobleffe 
dePoloigne.Leiour enfüyuätne für employéaau- 
tréchofe,qu'à rédre gracesà Dieu, &vacquerau fers 
Mceidiuin qui fue furlelie’ mefmes celebré àgrand 
FeUerence&denotionjauec force hymnes; lotäges, 
&caétios de Stace, pour vne fi belle viétoïxe, Puis.on 
fe méltdenfeuelir les morts. Cela fait tous les prifon 
niers furés ameniez en commun & deliurezfur leur 
foy;ala charge de fe feprefenter à CracopiejàlaSa 
Martin enfuyuat, déquoy le Marefchal Sbignecprit 
leur ferment; & leur fur encoresdiftribué quelque 
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argentfelon la condition dë chacun, pour fe retirer 
enleurs maifons. Mais les Ducs Conrad & Cafimir, 
auec quelques autresfurent enuoÿez à partencer- 
tainschalteaux & forterefles,pour y eftre detenus & 
gardez. Deux tät feulémentfutent misàrmorr,com- 
bieaque ce fuft contre le vouloir du Roy, fçauoir, 
Marquard Salisbach » Cômandeur de Brandebourg 
& Sumberg, defquels Vitoüdus fe voulutivenger, 
pourquelquesiniures &-reproches dont ils auoiene 
vléenuersfamereàl'affémbleede Canouuc. Etauf- 
fiqu'eftans captifs-n'auoyenr voulwrienrabattte.dé 
leurarroganceactouftumce. Incontinant que l'Ar: 
chéuefque,les Eucfques, & le Recteurdel'Vniuerfi: 
téceutentles nouurlles de cefte fi-belle &-heureufe 
victoire „parle courrier expresqu'on leurauoitdes 
pefché,ordonnerént de faire feux de ioye,8 procef 
fionsgenerales partout, & furdelà en auant folen- 
nifétoufiours engrand pompe 8 magnificence, le 
iourdel'ApoitreS.Dénys;auquellabatailleauoite. 
fté donnee, pour memoire & fouueñance de cefté 
defconfiture. Apres laquellele Roy feftant mis aux 
champs, priten fon chemin quelques places & for. 
terefles, &arriualefepriefmeiour d'apres fon dellos 
gement à Mariébourg;oüilemporta la ville de plai+ 
nearriuée, & peu fenfaillit.qu'il n'euft aufli le cha- 
fteau;lequel il affiegea detrois coltez, & feit autant 
de batreries.Sur ces entrefaictes prefque toute la no 
bleffe de Pruffe, Culme,& Pomeranie, auecles Euef- 
ùes de Culme, Varmie, Pornefanie, & Sambie, 
vindrent de leur bon gré fe rendre au Roy;plufieurs 


places & fortereffes firent aufli le fmblable, com- 
me 
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meDantzik,Elbinghen, Thorn, Culme, Kinifberg, 
Suece, Gneuc, Derfuic, & autres. Mais fur EAU 
ceux d'Elbinghen fe mõitrerent les plus prompts & 
afféctionnez. Car ils meirent hors du chafteau le 
Commandeur Verner Tetingher, qui s’y eftoit reti- 
réapres la bataille , & rendirentla placeau Roy, qui 
y laifa Iean Tarnouic, Palatin de Cracouie. Et apres 
auoir receu le ferment, tãt des Gentilshommes, que 
du commun peuple de tousles lieux deffufdits, per- 
mitä tous de viure felon leurs libertez & franchifes 
accouftumees, Mais il departit les capitaineries & 
Gouuernemens à ceux qu'il penfa l'auoir merité, 
fans mefmes exclure les Bohemes deces recompen- 
fes & biensfaids. 

Cependant Mariembourg demeuroit toufiours 
affiegec, mais la faute de viures qui eftoit au cãp, & 
principalemet de pain, y auoit apporté tout plein de 
maladies, & entreaurres le Aux de ventre parmy les 
Bohemes, qui eftoyent venus à la folde du Roy.Par- 
quoy fans s'arrefter à la meilleure & plus faine opi- 
nion, & entre autres de Nicolas Tramba Vicechan- 
celier,qui par remôftrances, & viues raifons accom- 
Pagnees de larmes &prieres, infiftoit qu'on ne de- 
uoit aucunement abandôner le ficge;le r9 de Septë- 
bre apres auoir mis le feu aux loges, & laiflé quel- 
quenombredegens de fa fuite, fouz la conduite de 
Borocho Stume;pour courir la campagne, deflogea, 
& fen alla. On peutaffez péfer combien ce delloge- 
ment fut agreable aux aflicoez, qui eftoyér deliare- 
duitsà telle neceffité, qu'à bien grand peine Henry 
Plauenie, quicommandoit pour lorsen cefte place, 
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peut obtenirde fes ge nsd'auoir encores på tience bië 
peu deiours defe rendre: D'autre cofté furuint-vne 
chofe,non pasde foregradéimportance, routesfois 
Sr ip en plusmauuaife part cefte retraite: 
Carlecheualdu Roy, quin'agueres hannifloicfort 
viuemér,tumbafoudainro idemortainfiqu'ilauoie 
epied à l'eftrierpour monter deflus.Ce qu'on prit à 
mauvaisaugure : No pourtät la y forterefle deRadin; 
deuantlaquelleil auoit tenu partiede fonarmee de 
puis laiournee de ue ald fans y pouuoir rié fai- 
te luy farrenduë par jrs ainfiquecésgens 
ayansd'vngrand for c&hardiefle rompu Pyne de 
portes, eftoyen at-prefts à y entrer deforce. Làdedas, 
furenttrouu (ASE ades Cheualiers qu 'on emmena p 
fonniersén Poloigné, à tout lerefte ón nefcicrien. 
Mais Henry Planouie, qui defia auoitefté eflew 
Gräd:maiftre,ñne fendormit pasicar detouscoftez il 
amañloit genssayantemprunté cencmille florins de 
la ville de Dantzik, pourles fouldoÿ er;laquellede 
nouueau s'eftoit 4 gecàfonparty. Dequoy le Roy; 
rs eftoit à Neflouic, fut foudainaduerty, 
to outesfoi iln'auoitdequoy pouuoir fi propte ment 
dier,& donner ordre) Toutcequ' il peur faire, 
fard enuoyer àprieres & promeffes cérou fix vingts 
linciers qui eftoyent à fa fuite, fe mettre das T S 
lic,aucéleur , defquels Pierre Mézicoski, de la 
i ns,eutla charge &eôduite.Et 
toutincontinantiapres D de dfeàcux, Sen- 
pin PalatindePofnanie ‘Dobrogoft Sa- 
motulien Gaftellan ,8& Martin Labiffuie Palatin de 
Brefte auecleurs éGpagnies. Afez pres de là fe trous 
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uoitMi hël Cochmeittre beaucoup plus foutdegé 

luy cour {cul 4 tous les aurrés enfemble À lequel efta: 

oftresen fiperitnobre, ac: 

ar comme s'il fuftallé à 

vnécrefcerts inc, & afleuree proye, les cuidätfurpren 

dreaudefpourueu, Mais ilstrouneréntles Po plaques 

zde lestecéuoir. Etauarq dénir aux mains 

Ya certain Silefien, appelé Conrad Ngmcies de 

hors des ian gs,de effant quelqu’ vn delati 

Ife Prefen talea Scicie Doliuié, < qui HE vain- 

prit prilosthist. Et là deffus ayaärleuéyn grad 

1e part &jd d'a tre ;vindrent à rencontrer & 
red'ynefi Horideardeur & s 

teux fois dbo Ñt sde e{eparer deleur 

proprevolôré pour édrehaleine. A latioifiemefe- 


ftans relokis dévaincré, óumourinrenotuellerérla 
meflee plus forte qu'ell lé-n'auoir pointencores.efté, 
&ainfach oyent.deférue les vrtlesautres ; fais 
que perlonne voulufbriéceder, inf quesèce que Leë 

u csfurnômé Nafar ndup paysdeT oporic;fe- 
ftantd'vnegr randë hardieffe abandonné ron tauira 
uërs:de:la-plus forte & efpeñle foulle des'er 


meitàmor tcelay quip DérraiEl: enfeighe coron: jee, 
laquelle il lu yarrac Mae Sx: Parquoy-delàen 


at uaar ils comniencerentàs'afoi blir.& perdr 
8& finablemenr àfe 


&mercre cn fuire..Les ] 
pourfüyuirenc fou af affrèmens, &entu fét grâdn: 
bre, de faç qu'on fie côpre de 8000 gi 

zi pen j laplace où fur le côbat, dde cpuis àla Fra 
“doncles Prufliens furent fi abatrus-& defcoura: 
B€2;que de long tempsapresils n'oferent venir à ba. 
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taille râgee aueceux. Cecy futle 10.iour d'Octobre. 
Le lendemain ils enfeuelirent les morts,& partirent 
lebutin,puisauec vnelôgue fuite de prifonniers, al- 
lerenctrouuerleRoy à Inouuladiflauie,quileur feit 
de grands careffes & recompences, pour auoir fi bié 
fait. A la verité cefte iournee importa beaucoup,8& 
y enaaflez quila preferent à celle de Gruneuald, tãe 
pource que le combat dura plus longuement, & fut 
plus obftiné & douteux, que pource que les forces 
de Prufe furent lors comme du tout profternces & 
abbatuës, Toutesfois le Roy laiffa aller les prifon- 
niers,fur leur foy de fe reprefenrer à certain iour, ex- 
cepté leur general Michel Cochmeiftre ; qui fuft 
quelquetemps detenu prifonnieren la tour deChen 
cine. Les Cheualiers eurét encores depuis vneautre 
venuë&-cftrette par ceux deja grand Poloigne, lef 
quels parle cômandement du Roy feftoyent afem- 
blez pour leur aller courir fus.Tellemét que le Gräd 
maiftre Plauenie fe voyant tant de deffaidtes & en- 
combreslesvns fur les autres,n’ofa plus tenterle ha- 
zard du combat, mais ayant ramaflé aux mieux qu'il 
eut les reliques & demeurans de fes pertes,s’enalla 
affaillir le chafteau de Stume, qu'il prit par compo: 
tion, & bié roft apres lesTuroniés,& ceux de Darzik 
fe rournerent de fon cofté. Mais il affiegea en vain le 
chafteau de Thorn,qui fut brauemét defendu par la 
garnifon ĝle Roy y auoitlaiffee,lequels’enalla bien 
roft apres à Gnefne, vifiter le fepulchre deS. Adel- 
bert. Et de en l'Eplife du Corpus Domini en Polna- 
nie, accomplir les vœuz qu'il auoit fai&s auant laba 
taille de Gruneuald.Par mefme moyen il feit afem- 
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bler la nobleffe du pays,& entra à limpourueu dans 
Pomeranie,où fans s'amufer aux villes & places for- 
tes,il courut & pilla tout le plarpays.Ce temps pen- 
dant Sigifmund,Roy de Hôgrie, pour s'acquitter de 
fapromeffe,& faire quelque chofe enfaueur des che 
ualiers de Pruffe , doncil auoit receu quarante mille 
florins, depefcha Sciborie Palatin de Tranflyluanie, 
auec douze enfeignes de Bohemes,Moraues, & Au- 
ftriens , pour aller endommager la Poloigne. Mais 
ceux du pays s'eftans affemblez en grandediligence, 
au premicraduertiflement que le Roy leur en don- 
na,les vindrét rattaindre aupres de Bardeouic , ainfi 
qu'ilsferetiroyent chargez du butin qu'ils auoyenc 
fait en la côtree de Sandecie, & les deffeirent àbien 
peu de peine. Au mefme temps les Polaques eurent 
encores vneautre fort belle & heureufe victoire cé: 
treles Liuoniés. Car Hermäsmaiftredes Cheualicrs 
de Liuonie,auoitamenéen Pruffevne groffe troup- 
pe d’Allemans, & de Bohemes , & les ayant hiflez à 
Golube, s'en eftoirvenu à petite compagnie de gens 
decheualà Mariembourg trouuerles Pruffiés quiy 
cfloyent,dequoyayäs efté aduertis ceux qui eftoyet 
en garnifon à Ripin & Bobrouunic, entreprirét vne 
chofe vn peu hazardeufe, (& neantmoins d'vne gran 

caffeurance & gayeté de cœur ) fouzla côduire de 
Dobeflaus Buchala,du païs de Vienauie.Ce fut d'al- 
ler affaillir ceux quieftoyét demeurez à Golube, cô- 


bien qu'ils 


Mais il aa cõparailon plus forts qu'eux. 

ais ils s'embufcherenr en lieu fort commode & à 

Propos, &enuoyerent quelques cheuaux courir iuf 

des tout aupres des murailles de la ville, lefquels 
O iij 
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n reurécpas pluftoft ete a pperceus des énnemis, que 
Jain ils forrirenrfur eux, & les ayäs a p 
cemisen fuite plespourfuyuirenrp 
qu'ils ne deuoyet. Carilsne fe douerent 
{e crouuerétenuelopez parledervier 
défes gens, quilescontra PL LE 
ir, Sfuyrètourebridevers Golube;où 
uerenvles pores férnices leur nezspiource 
queler ha is Qui voyoient tour, cürentrpaour dque 
les Polaques n'entraffenc pefle:&:m nelle aueceux:Ce 
quifuc croit q fiby eneun ‘beaucoup detuez, &:le 
refte fe rendira Mercy; quifetrouucrenrquatre fois 
plusque ceuxàqui ilse rendoyët, & donrilsfe laif- 
{oyencprendre &lier. T: ant peur Lefi ouuañtement 
e adynefoisilvientàtrouble r les pers 
foanes: V fais la paix fur fiñablementfaiéte acertai- 
nes M ionsipar lemoyendeVitotidus;quien feit 
tout fonideuoir. ParquôyleRoy licéncia Lo arniee, 
& odl afesambafladeutsà Romeauecde beaux 
prefenis,deuersle Pape Lean, quiauoitfuccedéà Ale- 
xandres: pourfairel'obediéceenfonnom;comeau 
vicaire delelus Chrift,8& füccefleur de fain@ Pierre, 
par deuotionsi en vint tout à ne iufques àC Cra 
couie,oùiloffriteniagrand Eglifedes :51-enfcignes 


uiauoyent e eftéprifes fur les Cheualiers de Prufl 
q > 


quelles pourtefmbignage perperuel d'une fi gloz 
ricufe vittoite, furent peñdus ésau hautdes voultes} 
oùonlespeueyeoir encores pourleiourd'huy. as 
Sur le commencement de l'annee fuyuäte;qu fut 
iensenuoyerentvers Vyladill aus luy 
j 


offrit ki folde & entretenemencdecingeenslances 
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silvouloit faire laiguerreàSigil j 
grie, lequelanoit maguereseltérefleu Empereur, & 
Tous CR quelque ennuy, & fa ie, FA cofté de 
lEfclauonnie. Cequ'ayantentendu Sigifmund en- 
uoyatoutincôtinant Les Am baffadeurs vers le Roy, 
pour renouueller leursanciennes alliancés ou bien 
négocier r.quelque énticueuc& abouchiemenr. Ce 
qu'ils impetrerent; hon touresfois fans gräd p veine 
dificultés fi fu pris iour pour fe trouueraLubout- 
lié, où Anne Royne de Poloigne s’icheminala pré 
miere pour ve oit Aeh fæ leut qui eftoit sharice à 
i riúa jl Empereur 
nmeviüdrét au'deuárdeluy,iufdues au haut 
dela montagne, & finablement éesdeux Princes ré- 
fournerenten paix & amitié Evn auec l autre lag uel 


le ilsiurerent folennellem ent auant qt 1e partir. 


id 
Au demeurant ce facyne bonne-rencontre pour 
Vladiflanssge celaluytine forcà propos pour r faire 
veoir fa grandeur & repurario parm) iy-ces eft 
quant iqu'il s'en alloit à Budeauec l'Emp 
fort magnifique Ambaflade de Tartare 
uer{urle chemin, >auecdes prefer as de tře 
leur, pour luy- offrir dela part. deleurs s 
Recours & feruice par tout où il les voud oit 
ployer. Sigifmund luy donnaauffi tou 
les cl rofes, Puiss’en retourna parle 
enPoloisne >oùil arriua Ci 
re les autres pr 

'elp eedeBoleflaus Chrob , VHC gou» 


ronne, t c,& Vnepomme, | letoucd’ or. Plusles 


margues & ce pleis gnesRoyales, que.l aRoyne Eliza. 


296 CHRONIQ. ET ANNALES 

beth,mere du Roy Loys auoittranfportees en Hon- 
grie, ce qui feic à fon entree à Cracouie porteren pa- 
rade deuant luy. Quelque têps apres Sigifmund luy 
enuoya emprunter quatre vingts mille florins, pour 
lefquelsil luy engagea tout le païs de Scepufie, exce- 
ptéle chafteau tant feulement. Et celaeft dequoy la 
Scepufie eft toufiours depuis demeuree aux Roys 
dePoloigneiufques à ce iourd'huy. Vvladiflaus e- 
{tät retourné de Hôgrie,s'enalla vifiter tous les pays 
& prouinces defon obeyffance, & feit aflembler les 
Eftars de Poloigne, & de Lithuanie en la ville de 
Grodlun, fur la riuiere de Burgue,ou fut recofirmee 
l'amitié & alliance entre ces deux nations,& le droit 
de nobleffe concedéaux Lithuaniens, Catholiques 
toutesfois, & nonautres, à ceque de là en auanr, ils 
peuflent iouyr & vfer des mefmes droits prerogati- 
ues,& preeminences que les Gentilshommes Polo- 
nois, & paruenirauffi aux charges,dipnitez , & Ma- 
giftracs dont eftoyent exclus tous ceux qui ne vi- 
uoyent felon les ftatuts de l'Eglife Romaine. Cela 
fai s’achemina en Samogitie , qui n'auoit encores 
abandonné fes faux Dieux, & fuperftitions ancien- 
nes, & là d'vn grand zele, foing & trauail, femeità 
les conuertir à la foy, faifant efteindre leurs feux 
facrez, coupper & mertre par terre les forefts def- 
dices, & tuer les ferpens, & autres animaux que ce 
peuple adoroie, tant qu'il les attira à la cognoiffan- 
cede l'Euangile. En quoy il faifoit le deuoir,non 
feulemét d'vntrefdeuor & Catholique Prince, mais 
pluftoft d'Apoftre ou Miniftre, felon l'inftruétion 


quiluy en cftoit donnee par les prebftres, & autres 
gens 
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gésdoétes qu'ilauoitamenez, aufquels il feruoit de 
truchement en ceft endroit, pource qu'ils n'enten- 
doyentles autres,nyn’eneftoyentenrédus. Erpour 
ne laifferrien én arriere de cequieftoirdeleur falut, 
ileftablic vne Euefché à Mednique,auec douze Cu- 
res ou Parroifles, à toutes lefquellesilaffigna herita- 
ges,pofleffions,&creuenus pour leurentreténemér. 

L'an puisapres1414.voyant les maux & domma- 
ges que les Cheualiers de Pruffe cotinuoyent de fai- 
retous esioursdans fes pais,delibera de leur faire la 
guerre denouueau y g Écir à-cefteifin affembler fon 
armec,en laquelle fe trouuerent grand n6bredePo- 
laques,Lithuaniés,Ruffiens,& Mafouiens, aufquels 
iladioufta encores tout plein de Bohemes .& Sile- 
fiens,quivindrentà G foulde;&des Capitainesaufl 
deSilefie!. Sans doncques farrefter dauantage;il en- 
tradans le pays des ennemis, où d'arriuee il prit plu- 
fieurs villes,chafteaux & fortereiles, les vnes par co- 
pofition;les autres de force. : Mais là deffus arriua le 
Nonce du Pape Iean vingtrroiliefme,quieftoit l E- 
uefque de Lofanne,lequel feit tät que les Cheualiers 
eurétrre fues pour deux ans auec le Roy,& qu'il fac- 
corda defe remettre & rapporter de tousles dife- 
rensqu'il auoic aueceux,à la derermination duCon- 
cile de Conftance. Au moyen dequoy ayätrenuoyé 
fon armee, par l'aduis du confeil,il depefcha fès Am- 
bafadeurs au Concile , du nombre defquels fut An- 
dré Lafcaris, Ceftuy cy de la volontédetoutlecha- 
pitre de Pofnanie, (UeRoy y preftant {on confente- 
menr, )fut pourueu de l'Euefché, Mais cene fut pas 
qu'il nefer beaucoup de refus & dificulréde la prë 

Pp 
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dre,cognoiffanc allez (comme il difir) la pefanteur 
d'vnerellecharge. Ce que d'autant plus volontiers 
fayramenticyen memoire, pour exemple de linte- 
grité & modeftie de ce perfonnage, dont noftre aa- 
genagueres eu de femblables à luy en fauoir, & 
fainéeté de vie. 

Peu de rempsapres füruintvne occafion qui don 
namoyenà Vvladiflaus defaire cour d'imy-àl'Em- 
pereur Sigifmund.Carles Turcs durant fonabfence 
cftoyent entrez en Hongrie, oùils faifoyent de gräs 
maux, & feinblablement au pays deBofne, quen'a- 
gucresil auoitrecouuré, & eux de nouueau en ayäs 
-chaffé lesHongres l'auoyent repris. Mais le Roy leur 
enuoya fes Ambaffadeurs qui parlerenc fi braucmét, 
quetrefues furent faictes entre eux pour fxans, & 
rendirent parmefme moyen les feigneursHongrois 
qu'ils tenoyent prifonniers . Lapaix mefme eut efté 
lors faite perpetuelle,fi Pipo Florentin Themeffien 
nefefuft mis a latrauerfe qui gafta tout. Cependant 
Vvladiflaus vifita toute la Poloigne, Lithuanie & 
Ruffiefans s'arrefter,ny faire feiour nulle part. Et 
commeil eftoit en lawille de Suiatin en Ruffie, vn 
peu deuant les feftes de Penthecoufte, le Palatin de 
Vvalachie le vint trouuer, accompagné de la no- 
bleffe de fes pays en fort bon ordre & cquippage, 
lequelen public, & deuant tout le monde s’eftanc 
profterné à {es pieds , luy fit la fubmiffion & obei£ 
fance,ayant mis bas fa banniere & eftendard, auec 
ferment folennel de vouloir à toufiours demeurer 
foubz la protedion & fauuegarde du Royaume de 


Poloigne. Vindrentfemblablement làles Ambala- 
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deursde l'Empereur, & du Patriarche de Conftanti- 
nople demander quelque ayde & fecours debleds, 
carils eftoyent fort opprellezpar les Turcs. Ce que 
leRoy leuraccorda voulant fubuenir à leur neceffi- 
té, &manda à cefte fin au port deCaffibeie fur la mer 
maiour qui eftoitlors en.l'obeiffance des Polaques. 
deleurendeliurer. 

L’annee enfuyuante,fa femme Anne mourut: Ec 
bien toft apres vnegrande multitude de Tartares fe 
viat à defborder&.efpandre dans la contree de Kio- 
uic,{ouz la conduite de leur Prince Ediga, où cftans 
faruenusinopinement, mirent.tout.à feu & àfang, 
& mefme pillerentla ville de Kiouie, puis la ruine. 
rent de telle forte que depuiselle ne s'eft peu remet- 
tre enlabeauté qu'elle eftoitau parauant, Et cepen- 
dant le Royenlieu d'aller fecourir fon pays,&com- 
batre fes ennemis,eftoit en Sanoque apres-desnop. 
ces du tout-hors dé faifonpour l'heure, & indignes 
entierement de fon honneur &. reputation» Carik 
prit en mariage Elizabeth Pilecie, fille d'Otho,iadis, 
Palatin de Sédomirie,vefue delia fortaagee, & hors. 
d'efperance d'auoir enfans, & la mena.delà prendre 
lacouronne en Cracouie, oùilauoir à cefte fin fai 
figaifier l'affemblee, combien que la plus grand par~ 
tie des Seigneurs y cõtrediffent,principalement Sen 
diuoio Oftrorog Palatin de Pofnanie. Mais pour ca 
queleanReffouie Archeuefque de Leopoli Fauoig 
couronnec;Nicolas Archeucfque de Gnefne, qui e- 
ftoit lors au Concile: de Conftance, craignant que 
cela ne tournaft en preiudice à luy & à es fuccef- 
urs,du droit & Prerogatiue qu'ilsaupyent de co, 
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ronner les Roys & Roynes, impetra que delàena- 
uant l'Archeuefque de Gnefne feroic le Primat de 
tout le royaume de Poloigne. Quelque temps apres 
ces nopces,il aduint que Vvladiflaus allant de Pofna 
nieà Srodde,le ciel s’eftant couuert de grofles nuees 
obfcures & efboilles, fe remplit foudain de tonner- 
res & efclairs ,rellement qu'vn coup defoudrevint 
donner àtrauers le chariorod il eftoit,& tua les che 
uauxauec deux Archers de fa garde,& quelques aus 
tres cheuaux encores,dequoy le Roy demeura cfua- 
nouy.Maisil fe reuint fans auoirautremal, fin6 que 
il demeura vn peu fourd pour quelques'iours, & fen 
titie ne {çay quelle douleur à lamain droite,qui tou 
tesfois ne fut rien à la fin. On eftime que celafürvne 
punition de l'incefte qu'il auoit commis en ce der- 
nier mariage, pource que la mere delaRoyne Eliza 
beth l'auoit tenu fur les fonds. 

Il fi puis apres conuoquer laiourneeà Lencife, 
où cuida aduenirvne fort grande fedirion &barte- 
rie. Car la Royne eftoit fort irritée contre Albert E- 
uefque de Cracouie,rant pource que c'eftoit l'vn de 
écux qui s'eftoyent monitrez les plus contraires à 
fon mariage, que pource qu'ilne vouloit fcellerles 
lettres de la Comté, dont le Roy contielesloix e 
couftumes du pays,auoit honoré lefils qu'elle auoir 
eu de fon autre mary Vincent Granouiski. Au moy- 
en dequoy elleauoit amené le Royiufqueslà, qu'il 
eftoit preft d'ofter les feaux à l'Euefque, mais elle 
mourut auant que le iour de l'affemblee fuftvenur, 
au grand plaifir & contenremenr detoussfars que 
du Roy;,qui ne laifla pour tout cela de s'opiniaftrer 
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contre l'Euefque,& remettre fus fon affaire. Ce que 
fes confreres les autres Prelats, & femblablement 
fes parens amis & feruiteurs, dontil éftoit venu fort 
bien accompagné, ne voulurent endurer:Et defia 
l'efieute & querelle ferenforçoirdetoutesparts,& 
eftoit bien pour aller plusauant, mais le Roy fe reti- 
ra(ce qu'il feit fortfagement) auec quelque nombre 
des principaux dans fon arriere chambre, &fi lapor- 
te du chafteau n'euftefté foudain fermee, & le pont 
leué,il y euft eu dufang refpandu,toutesfois lescha 
fes furentrappaifees. Parquoy on paflaoutre aux au- 
tres affaires, & en premier lieu à ceux de Boheme;à 
fçauoir mon:Si Vvladiflaus deuoit accepter le Roy- 
aume qui fi fouuentluy auoirefté offert. Ce qui fut 
fort debatu à plufieurs &diuerfes feflions….-A la fin 
fütarrefté que non : A‘caufe des herefies quidefiaas 
uoyent tout gafté & corrompu le paÿs.en plufieurs 
fortes & manieres. Toutesfoisfuftadioufté au de- 
cret; que fils vouloyentrerourner àlareligion Ca- 
thélique,& fe depattir deleursierreurs, leRoy pour 
eftre caufe d'vn figrand bienàla Chreftienté, (pour : 
ueuaufli quelePape le confentir,8ceuft pour agrea- 
ble, } feroit content de farisfaire à leur demande.& 
requefte. 

Les chofes pañlces de cefteforte,V vladiflaus con: 
tractaalliance auec Federich; Marquis de Brande- 
bourg, doninane fa fille vnique Heduigisen mariage 
au fils aifnéd'iceluy nommé femblablement Fedt 
rich. Mais pource qu'il eftoitencores tropicune;il 
fat.ce pendant nourrygefleuéen laconrduRoÿ 
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fon beau pere, lequel tout incontinant apres fans at: 
tendre l'aduis du Senat, fe maria pour la quatriefme 
fois, auecvneRuflienne,;appellec Zonca,qui fut de- 
puis nommee Sophie, fille d'André Duc de Kio: 
uie,& dela fœur de Viroüdus. Ne tardagueres puis 
apres que la guerre ne fe rallumaft mieux queiamais 
aucc les Cheualiers de Pruffe,contre Fopinion & at- 
tente de tous.Car on n'euft iamais foulpeçonné que 
FEmpereur Sigifmund eufteflé celuy quileseuftin, 
citez.commeil faifoit, fe feruanten cela de perfon- 
nes qui pafloyent chemin em habit de Mendians; 
Mais les lettres furent trouuees à Conin, ville de la 
grand Poloigne, coufuës dans les habillemens d'vn 
de ces gueux,quide fortune y eftoit mort,donttou: 
rela menee fut defcouuerte.Parquoy le Roy fitin. 
continant affembler les forces de Poloigne, Lithua- 
nie & Ruflie, & entra lepremier danse pays des en- 
nemis, marchant coufiours.en bataille, comme fil 
euft cfté front à front d'eux. Etainf alloitpillant & 
gaftanttoutela campagne, où il eut quelques ren; 
contres auec aucuns quile vindrent efcarmoucher, 
lefquels il deffeit. Ruina- aufli grand nombre de 
bourgs, 8 de villages, & pritaucunes places & for. 
terefles. Les Cheualiersalors fe voyans fi mal me- 
nez,commancerent à ferepentir de celte guerre,peu 
heureufement. par eux entreprife, & dauanrage les 
plaintes &.clameurs ; tant dela nobleffe que du peu: 
ple,cftoyentfans cefle à leursoreilles. Dont ils fus 
rent contraints devenir à accord fouz certaines con- 
ditions qui leur furent impofees. L'Empereur puis a: 
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pres feftant veu auec Vvladiflaus,à l'inftance & pro- 
chas des Princes de Hongric;la paix fut renouuellee 
entreux: 

L'an mille quatre cens vingrquatre;le douzicfine 
tour de Feurier, la Royne Sophie fut couronne à 
grand pôpe & magnificence à Cracouie, où fe trou- 
uerentoutreles Princes & Seigneurs de Poloigne, 
& Lithuanie, l'Empereur auec fa femme, Erich Roy 
de Dannemarch,lequel de fortune fenalloitlorsen 
laterrefainéte pour la defféce de la foy, & plufieurs 
autres grands perfonnages d'Allemagne. ‘Finable- 
mër Vvladiflaus eut va fils qui fur baptifé le quatrie[ 
me mois d'apres: & eutlemefmenom de fon pere. 
Les Ambafadeurs du Pape ÿaffifterent, & ceux de 
l'Empereur, des Venetiens, du Dac de Milan, & au- 
tresPrinces quiauoyéteftéinuitez,lefquels enuoye- 
rent de beaux prefens à l'accouchee: Viroüdus mef- 
mes dôna vn berceau d'argent du poix decérmarcs, 
& Vvladiflausèlencontre leur en renuoya d'autres. 
De là à quelque tēps vint della part du Pape le Cat- 
dinalLatin Vrfin,Éucfque d'Hoftie,quiluy apporta 
J'vn des clouds dont noftre Seigneur & redempteur 
fucattachéen l'arbre de la croix, qui futreceu à gräd 
honneur & reuerence,& mis parle conimandement 
du Roy,en la grand Eplife de Cracouie;oùilelten- 

cores poutleiourd'huy. 

Deux ans apresyne peftecoururroutela Poloi- 
gne & Lithuanie fi horriblement, que le Roy auec 
da Royne & Vitoüdus, furent contraints de fe reti- 
terés forcits & lieux à l'efcare, où paflant continuel- 
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lementlerépsà la chaffe, pour n'auoir lors autre oc- 
cüpation, fon cheual tumbafouzluy, donc il eutla 
iambe rompuë, & fut contraint de farrelterquelque 
tempsàCranoftaue pour fefaire guerir! 
L'an mille quatre cens vingt fix, laiourneefetinc 
à Lencife,durant les feries de Penthecofte,ou le Roy 
remit fus vne-chofe qu'il auoir aurresfois eflayee. 
Mais il:ne l'obtint pas, d'autane qu'il-n'auoit atif- 
faict à ce que l'annee précedente il auoit promis 
en l'affembleede Brefte, de confirmer à la nobleffe, 
& leur augmenter encores leurs anciens priuileges, 
libertez, & prerogatiues , quitter. aux Écclefiafti- 
ques & aux Monalteres le droit de guet, & remet- 
tre à ceux de Cujauiela contribution del’auoyne, à 
la charge: de defigner fuccéfleur au Royaume fon 
fils,qui eftoitné l'anneeau parauant.Erlesauoitlors 
affeurez, qu’à la premiere affemblee qui fe fetoit, il 
Jeur en donneroit fes lettres patentes „pour les en- 
uoyer publier par tous les Palarinats & proüinces. 
Mais à la perfuafñon de l'Empereur il auoit changé 
d'opinion, & leurdirlots qu'il ne pouuoit faire cela, 
dequoy ils furent fimal contens, que fur le champ 
ils reprireneles lettres que dé leur coftéils auoyent 
expediees , & mifes és mains de l'Euefque Sbignec, 
& les meirentenpieces en fa prefence. Ainfila com- 
pagnie fe departit fansrien faire. Toutesfoisiltrou- 
ua depuis.vn-autre-expedienr pour paruenir à fon 
intention, dont l'Empereur mefmes Iuyauoit faict 
louuerture. Car il feit venir tous ceux du conféilles 
wns apres les autres, & prit de chacun vne promelle 
à part, 
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à part;comme auffiil fc des villes principales, & de 
quelques Sindics de la nobleffe, principalement de 
Rufie & Podolie. Parmy tous lefquels fetrouuerét 
bič peu desgrans qui euffenc plus d’efgard au bien de 
la chofe publique,qu'àleurproffir particulier, & àla 
faueur & bon vifage du Roy. 

L'annee enfuÿyuant n'aduintautre chofe digne de 
memoire, finon la fafcherie de laRoyne, & leblafine 
qui luy futmis fus : dont Vitoüdus-fe-lrcaufe-pri- 
mitiue;quela vicillefle du Roy, feconda & enaug- 
mentale foufpecon;auecce qu'elle fetrouua encein 
te & furlepoinét d'accoucher.Tourcela enfemble, 
&quand bien il y en euft eu encores moins eltoitaf 
fez [umant pour efmouuoir va el homme qui de 
fon naturel croyoit fort delegier, 8cluy faire prendre 
vne mauuaife opinion de fa femme. Auf il ordonna 

ue l'inquifition en feroit faicte, & furent prifes là 
deflus deux de fes Damoyfelles Catherine & Eliza- 
beth deScincouie,qu'on foufbeçonnoit fçauoirbe- 
aucoup de fes fecrets, voire eftre participantes de la 
menee. Aufquelles ayant efté prefentee la queftion, 
confefferenttout ce qu'on voulut : on ne fçait tou- 
tesfois fi celaeftoit vray ou faux. Carla crainte d'e- 
ftrerorturees, lesauoir peu intimider, Mais tant eft 
quelaRoyne fans autrementauoir eftéouye, fur ra- 
menée à Cracouie, & ñe tint à gueres quelle ne fuft 
enuoyee prifonniere en Lithuanie, fi les grands ne fe 
fuffent mis entre deux, & mefmemment lean Tarno- 
uic Palatin de Cracouie quieftoit lors en grand cre- 
dit & authorité ;lefquels.en deftournerent le Roy. 
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Cars’eftanc iceluy Tarnouicapperceu qu'on prepa- 
roit fecretrementdes chariots, & autres befoignes; 
ficrant qu'il luy defcouuritce qu'ilauoit deliberé de 
faite. Súrquoy iluy demanda que déuiendroyent 
Icsenfans, ke Roy:luy refpondir,qu'il les vouloit gar- 
der,& faire nourrir pour luy facceder. ODicu(diét 
alors Tarnouic) nous voulez vous doncques laïfler 
desRoys, Sire, lefquels en faifantrélle honte & vi- 
tupere à leur mere vous defauouez pour voftres. 
Cela l'arrefta, & le Senat puis apres acheua lerefte. 
Mais'il conuint que la Royne fe purgealt ;par fer: 
ment d'elle & de fepr Dames de bonne reputation 
& fans reproche,dequoy le Roy fe contenta; &ain- 
fi tour futappailé, ioinét que de làà quelques iours 
elle accouchad'vn beau fils qui eut nom André Ca- 
fimir. 

Sigifmund Empereur-meu d'vne certaineenuie 
& mauvuaife volonté encontre Vvladiflaus, propofa 
deluy faire Vitoudusennemy, & à cefte fin trouua 
moyen de faire aueccefluy cyiene fçay quellealli. 
ance,luy mettanten auant rour plein de belles cho- 
fes,voire qu'il luy rendroit le Royaume de Poloigne 
entre les mains;afin de les brouiller l’vn auec l’autre, 
Viroudus ne refufoir pas ces offres, comme eftant af 
fez ambiricux& af mais il faifoit difficulté d'yen- 
tendre du vivant de Vvladiflaus . Parquoy l'Empe- 
reur & fa femme aduiferent de luy preparer leche- 
min,& firent rant par belles paroles enuers Vxladif- 
laus(lyy remonftrant que cela eftoit pour honnorer 
toufiours d'auantage le pays dont il eftoit venu)que 
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finablement il s'yaccorda, pourueu que le Senar 
twouuaftbon. Par.ainfi l'affaire ayanteftépropo 
à l'affembleede Lufchi,le Prince Albert faftrembec, 
Archeuefque de Gnefñe opina le premier, Mais ce 
futparongues inuoluions de paroles fans refoul- 
dre aucune chofe.. Ceque ne ft pas Sbignee Òlef- 
uiski Euefque de Cracouie, car tout ouuertementil 
vint par vnegraue:& elegante harangueà blafmer 
l'entreprife de Viroudus, raménant deuanrles yeux 
àtourel'affemblee les pactions, promcffes , & con- 
uenances que le Roy & luy mefmeauoyentiurees 
folennellementrouchantla Lithuanie, qui deuoir à 


perpetuité demeurer ioinéte & annexce à la couron 


nedePoloigne. Que c'eftoit chofe mal feante à vn 
Prince de figrand aage, quieftoit tenu detouspour 
fige,fi prudent &aduilé, & quideuoirdeformais 
cftrefouldeglairé, de triumphes & honneurs, fe 
Jaifler ain(i aller à vne ambicion, & coûuoirife qui 
n'eftoit nullement de filon : qu'il pen{aft ue le 
brouët deuoit eftre empoifonné & bien pernicieux, 
puis qu'il luy eftoit prefenté par le commun enne- 
my Sigifmund,lequel ne vifoit pas à ce qui pouuoit 
tournerà fonhonneur & profir, mais feulement à 
mettre querelle & diffention entre luy & Vvladif 
laussà celle fin que ceux à quiilnepouuoitrien faire 
Cependantqu'ils feroyenten bonne paix & amitié 
enfemble ; vinffenc à fe diuifer., & que lorsil leur 
peuftnuire, & porter le dommage qu'il leur auoit 
braffé de longuemain. Ces chofes & plueursau- 
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tses ayans eftéremonftrecs parlEuefque Sbignee, 
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Iean Tarnouic Palatin de Cracouie fuyuir apres,qui 
chargeaencoresauffi afprement ou plus für Viroü- 
dus. Lequelvoyanttontlerefte delaffembleceftre 
de mefme opinion, & pourtant eftre fruftré de ce 
qu'il pretendoir, tourenflambéd'ire& decourroux 
{fortit hors du Confcil,& s'en alla. Parquoy tour fur 
Yheure les principaux deflogerent de Lufchi, com- 
me auff fr le Roy qui les fuyuit la nuiét d'apres, 
Mais Vitoüdus ne demoura gueres depuis à defpe- 
cher deuers luy Gaftoude Palatin deVilne, & le Ma- 
refchal Rombud, quile vindrenttrouuer à Corfin, 
où il eftoit à grand compagnie de Seigneurs & prin- 
cipaux du Royaume,où le fommaire de leur legatio 
enbriefues paroles, ou pour finale refolution für, 
uebon grémalgréles Polaques Vitoüdus vouloit 
cftre leur Roy. Parquoyonaduifa d'enuoyer deuers 
luy l'Euefque Sbignec, & le Palatin Tarnouic,auec 
quelquesautres, pour regarder entoutes fortes de 
Fadoucir & appaifer. A toureuenement s'ils ne pou- 
uoyent faire autre chofe, & qu'ils le viffent ferme & 
arrefté en fon propos, ils luy prefentaflent le Roy 
aume du confentement mefme d'Vvladiflaus, à ce 
que (puisqu'il enauoit fi grande enuie )illereceuft 
luftoft de la main de fes amys, que defes'ennemys. 
Car Vvladiflaus n'eftane plus cequ'il auoit cftéau. 
tresfois,au contraire fe fentant de iour en iour affoi- 
blir & débiliterlesforces du corps & vigueurde l'ef. 


pritsne lairroit pasleRoyautme fort à regrer à luyqui.. 


eftoir plus frais & difpos. Car il eftoit defia tout 
fioul de commander, &d'auanrage fevoyoicn'auoir 
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que de petis enfans qui delong temps ne feroyenr 
propres pourle gouuernér, là où Vitotidus quin'en 
auoit point, leleur pourroit garder, & laifler puisa- 
Pres plus à propos: Cab il paffoit defia quatre vingts 
ans: Viroüdus ftrefbonceaux Ambañladeurs que 
iln'eftoit pasifi effronté & mefchant, qu'il vouluft 
ainfiictter Vvladiflaus hors defon Royaume: Tou- 
tesfois que ce luy feroit chofe:foit honteufe de fe 
departir de fonentteprife & deliberation,qui éftoy- 
ent defia fidiuulguee par tour,que les Princes & na- 
tions eftrangeres nauoyent plus autre:chofe.en la 
bouche: Au reftequ'ilnevouloitrienremuercon- 
tre le Roy & les Polaques; mais queli on l'aflailloit 
ilrafcheroir de fe deffendre:En toute cefte negocia- 
tion, Sbigneeàla verité fe monftra vn pewtropiai- 
grë, & parduanture plus qu'il ne deuoit:Dequoy Vi- 
toüdus fut fort mal content, & luy demanda pour- 
quoy c'eftoit que luy ul contrarioit ainfi à fon de- 
fir & volonté,ce que fon compagnonnefaifoir pas, 
au moins {i tigoureufement, À quoySbignee fans y 
penfer d'auantage fitre{ponce qu'ils'abufoird'auoir 
cefteopinion deluy,caril eftoitcontenc de confen- 
tir & adherer à tout ce que Tarnouicferoir auec 
luy;fe confiant aflez de fa loyauté & preudhommie, 
Tanteftoitce perfonnage de grandcueur, & enco- 
res de plus grande integrité, mais Vitoudusne{ede. 
porta pas pourcela de fes premieres fantalies’& opi- 
mons. 

Defia commençoit Vyladiflaus à cognoiftreà 


quoy rendoyent les Pratiques & mences de l'Empe- 
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reur;& de Vitøudus, &icefténouuéllealliancéauce 
les Cheualiers de Pruffe.Parquoy l'annee enfuyuät 
quifut r4;o.ilfitcõuoquer laiournecà Iedlne{( c'eft 
vnebourgadeenlacontreé de Radom)où afindega 
goerles volontez des Polaqués par quelques graces 
& biensfai&ts;&que par cemoyen:illles peuft auoir 
plus ftuorables enuers Juy:& fes enfins pour l'adue- 
nira confererle Royaume àlvod'euxapres fonde- 
cesiIlleur.confirma tous lesortroys;priuileges, fran 
chifes &imiunitez que fes predecefleursRoys leur 
åuoyent paffees.Ec quitta beaucoup à lanobleffe de 
la prouifion & autres charges dequoy ilseftoyent 
tenus'& redeuablesenuersluy;dontil relafchaauffi 
affezaux Ecclefiaftiques, & quelquechofe encores 
auxhabitans desvilles, & aux laboureurs-ferbla- 
blement;éommeon peut veoir par leslertres paten- 
tes-qui en furent lors depefchees. Eux en recoinpen 
celuyottroyerent qu'il peut nommer celuy de fes 
deux enfans qu'il verroit etre le plus à propos pour 
fuccederau Royaume,afin que quandil feroit venu 
enaage, & qu'il leurauroit femblablement confir- 
mé leurs anciens priuileges & prerogatiues, ils luy 
peuffent mettre le fceprre &da couronne entreles 
mains. Les affaires doncques pafferentidecefte fot- 
teen la iournee. Maisle Roy voyantqu'il n'yauoit 
ordre de defmouuoirVitoeudusdefompremier pro- 
pos &-qu'ilhaftoic fon-couronnement au 17.iouf 
d'Aouftenfuyuant, (carlambition ne fe peur plus 
contenir fivne fois on luy alafchélabride,) donna 
chargé à lean Czarncouic Sous,chambrier dePof 


DE POLO GNE ZIE 
nanie, homme de maifon & de feruice: dess'en aller 
furles frontieres dePoloigne &deSaxe yeffayer de 
fürprendre quelqu'vndeceuxquialloyét &:venoy- 
ent continuellement de l'Empereurà Viroudus;par 
le pais de Pruffe:ce qui ne fucceda poinrmalaGzarn 
couic.Car Baptifte Cigalla lurifconfulte Geneuois, 
& Sigifmund Roth Silefien, que l'Empereur auoit 
defpechez róberër entte fes mainsyaucc routes leurs 
lettres & papiers qu'il porta au Roy-E'occafió pour 
laquelle ilseftoyérenuoyezdeuers Vitoudus,eftoit 
pour Fefclarcir du doute en quoy'ilefteit:52 leRdy 
des Romains nowencores cowronné Empereur a puiffance de 
Creer vnnouneau Royaume. Hs apportoyentaufli lét- 
tres patentes de Sigifinond,par lefquelles la Lichuat 
niceftoiterigecenroyaume,&Viroudus proueude 
iceluy.Mais lxcoronneeftoit remifeà d'autres Aim- 
baffadeurs,qui la deuoyent apporterincontinanta- 
pres.Czarncouic furforthien recomperfé de ce fer: 
Uice,&/nepouuañtplésvaquer à cefte chargeècmi- 
fe defonindifpofition-lxnobleffe de toutela grañd 
Poloigne, fouzlaconduite de Senditoio Oftrorog 
Palatin &ogouuerneur Dobrogolt SamotulienCa- 
ftellan dé Pofnanie;i& Iarande Bruzehie Palatin dé 
Vyladiflauie de leur propremouueient fansatten: 
drequ'onleleureuft commandé, fe mirenarmes à 
u fort eftroitement les boys;les chemins, paf- 
ages &'aduenues:; Enuoyant'gens de rous coftez 
pour defcouurirafin de fe pouuoirtrouuer partour 
où l'occafon fe Prefenteroir;voireiufques aux con- 
finsdelamer d'Alemaigne, s’ilen euftefté queltion, 
auecde plus grandes forces prefts& appareiller de 
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combatre & mettre la vieà toutes heures pour lefer 
uice & reputation de leur Prince, & la deffence &c 
conferuation du-pays. Defiales Ambäffadeurs de 
FEmpéreurauoyent pañlé Francfort: fur lariuiere de 
Odre , quand ils furent aduertis de toutes ces cho- 
fes. Au moyen dequoy apres auoir en vain attendu 
par l'efpace de deux mays, ilsfurentcontrain&s de 
s’en retournerfans rienfaire: Neantmoins:-on n'abä- 
donna pas pour cela encores fi toft les gardesaccou 
ftumees.Parainfi Vicoudus hors de toute efperance 
de pouuoir plus paruenir à fes intentiós; outre lave 
JontédeVvladiflaus & des Polaques;vouluteffayer 
d'auoir par rufe & aftuce,ceque ouuertemenc,& de 
forceil n'auoitpeu. Et d'autant qu'il cognoifloit af- 
fezleRoyeftrevne perfonne fortaifee & facile,ilfe 
aduifa que fi vne foisil le pouuoittenirenLithuanie 
(oùilauoivauflibiengradcenuie d'aller)il en feroic 
touccequ'ilvoudroit,ilenueyadeuersluy s'excufer 
decequieftoit paflé; car du Royaumeilny.vouloit 
pluspenfer,le fuppliantaureftede venir prendre le 
plaifir des belles chañés qu'il luy gärdoit. Ce que fir 
fortvolontiers Vvladiflaus:Maisicefte femonce fem 
bloitvn peufufpecte & chatouilleufe à ceux du cô- 
feil. Parquoy ils aduiferentd'enuéyerquant luy 
certains perfonnages, & entre autres l'Eucfque Sbi- 
gnec,quine pourroyént paseftré bič aifeementabu 
fezny corrompus.Dequoy Vitoudusayantefté ad- 
uertyvintau deuant duRoy iufques fur la frontiere 
oùilluy fitva grandracueil, & tous ceuxdefa cô- 
pagnie,horfimis àSbibnee;aiquelilñemonftrigue- 
res bon vifage De làles ayant menezàVilné remit 
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fus toutiacontinant fes premieres pourfüires , fai- 
fant grande inftance enuers Vyladiflaus yde ne luy 
vouloir point:tant enuier le titre de Roy; à quoy 
illuy fcit refbonce qu'ilne pouuoit rien en cela con- 
trela voloté des Polaques. Vitoüdus doncquesveit 
bien qu'illuyeftoitforce degaignerSbigneeàquel- 
que pris & marché que ce fult, & à celte caufe l'en- 
uoya prier dene luy vouloir plus eftreainfi contrai- 
re à fon bien & auancement (caril n'y auoir que luy 
feul qui s'y oppofaft) & qu'il ne feroit point ingrat 
dele fortbien recognoiltre, que s'il s'y opiniaftroit 
encores, il feroit tour fon effort pour luy faire per. 
dre fon Euefché. A cela Sbignce,fansautrements'ef. 
mouuoir, feirrefponcequ'il fçauoit bien Virotidus 
cftreaflez digne déporter nom de Roy, mais qu'il 
ne fe pouuoit faire fans contreuenir directement 
aux conuenances quiauoyent efté faictes & iurees 
& les enfraindre & corrompre, Au refte qu'il E 
faft bien dene fe tromper point: car l'Empereur & 
les Cheualiers dePrufe, ennemis petpetuels, auf 
bien des Lithuaniens que des Polaques, ne luy met- 
toyentpas celaen tefte pour bien qu'ils luy voulu£ 
Eu pour j veait honoré d'auantage, mais à cel- 
An que ces deux fi puiflantesnation$iointes & v- 
ntes enfemble, vinffent àfe diuifer, &ruinerles vns 
+ me, parles editions & guerres ciuiles qu'ils 
nu gite 
quelque fois mettre Au à suennssenfans; degai 
a n à cefteinconfideree ambi- 


tion & couuoitife de dominer. Qu'il ne falloir point 
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qu'il penfaft de le flefchir deprieres, gaigner de pro- 
mefles, ny intimider de menaces , qu'il ne s'oppofaft 
toufiours àluy,& mefmemêten vne telle occafion. 
Caril auroit toufiours en plus de recommandation 
la foy, loyauté, & amour qu'il deuoit à fa patrie, que 
routes fes faueurs , bonne grace & threfors : & eftre 
tout preft & appareillé, non feulement de quitter la 
dignité qu'il auoit, mais encores expofer fa propre 
vie pour le bien du Royaume, qui s'eftoit repofé fur 
luy d'vnechofe defigrande importance. Auffi qu'il 
{e garderoit bien deles fruftrer de l'efperäce& bon- 
ne opinion qu'ilsenauoyent conceuë. Cela & plu- 
ficursautres chofes à ce propos dit Sbignec, n6 fans 
grande admiration de Vitoudus, lequel cependant 
empiroit de iour en iour de la maladie qui vn peu au 
parauant luy eftoit furuenuë d’ennuy ,ou de quel- 
queautre occafion, cellemét qu'il commença à def 
cfperer defa vie, & mettre arriere de foy tout foucy 
& penfement d'eftre plus Roy . Ce que Vvladiflaus 
cognoiflant, & qu'iln'eftoit pas pour gueres viure, 
renuoya Sbignee & tousles.autres:pource qu'il fga- 
uoit bien, que cependant qu’ils feroyent là, il ne 
pourroit faire ce qu'il auoit deliberé , qui eftoir de 
mettre le gouuernement de Lithuanie és mains de 
fon frere Suitrigellon. Et comme Sbignee prift con- 
gé pour s’enaller, luliane femme de Vitoüdus le re- 
quit de prendre ce qu'il voudroit des threfors de fon 
mary,carà tout le moinsil pourroitemployer celaà 
faire du bien aux Eglifes,ce qu'ilne voulut faire. Vi- 
soûdusau refte fe fentant peu à peu defaillir,& dimis 
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nuer fes forces, voulut receuoir fes facremens cóme 
vn bon Chreftien, & pour tel affeura qu'il vouloit 
mourir, demädant pardon à Vvladiflaus dés chofes 
paflees:Peu apresil rendit Pefprità Trochi, ayãt paf 
{é l'aage de quatre vingts ans. Ce fut vn Prince touf- 
iours fort foigneux & efueillé & de prompt & gen- 
til entendement, Qui tout lelong de fa vie n'vfa d'au 
tre breuuage que d'eau toute pure, treffobre & rete- 
nu entoutlerefte de {on viure,&qui faifoit telle c5- 
fcience du temps, voyreeneftoir fiauaricieux, que 
pournelelaifler perdreinurilemencen prenant mef- 
mes fon repas,il donnoit audience aux parties,& de- 
pefchoirles Ambaffadeurs. 

Apres lamort de Vitoudus les Lithuaniens & les 
principaux de Ruffie quiy eftoyent prefens, fe trou- 
uerent en peine de ce qu'ils deuoyent faire. Car Vi- 
toudus auoitbié laiflé vn frere appelé Coribut, mais 
ileftoitabfentauecles heretiques & feditieux de Bo 
heme,dontil eftoit l'vn des chefs & conducteurs. Et 
d'autre part le Royvouloit mettre le gouuernement 
és mains de fon frere Suitrigellon. Dequoy s'eftans 
apperceus les Lithuaniens , voulurent preuenir, & 
Sallerent eux mefmes à l'enuy les vns des autres 
offriràluy. Parquoy il vint tour inconcinantapres à 
Vilneaux obfeques de Vitoudus à fort grand com- 
pagnie, de laquelle fe fentant tout glorieux, pour fe 


vcoirainfi fauorifé, Gfifr de la ville, enfemble de 


celle de Trochi 
terefles plus im 


> & de quelques autres places & for- 
; { 
portantes, Etcommença deflors à fe 


Porter pour Duc,fans l'authorité du Roy,qu'ilmef- 
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prifoic& trairtoit affez indignement, fe monftrant 
fuperbe&rigoureuxenuers lesPolaques quieftoyét 
là. Faifoit auffi deftrouffer ceux que le Roy depef- 
choitenPoloïgne, & qui dePoloigne luy eftoyent 
enuoyez leur arracher les lettres qu'ils portoyent, 
& les defthirer. Ertoutesfois leRoy ne fefoucioit 
point tant de fon propre peril'& danger, comme il 
auoit d'ennuy &defplaifir des infolences de fon fre- 
re, lequel il s’eforçoit d'adoucir & appaifer le plus 
gratieufement qu'illluy.eftoit poffible. Et defai& il 
Fauoit defiatout remis, fi vneautre:occafionquife 
prefenta ne l'euft troublé, & de nouueau.mis aux 
champs, Carles feigneurs:& principaux de Podolie, 
& mefinement Paule , Euefque de Camenetz, venu 
debas lieu, mais homme de grand cœur & entrepri- 
{e, auec quelques autres, ayansen diligence efté ad- 
uertis.de la mort de Vitoüdus, auoyent misla main 
fur Doigert, Palatin de Vilne,qui pour lors commã- 
doit au nom deVitoüdus en Podolie, fouzvmbre de 
luy vouloir parler de quelque chofe:car il ne fçauoir 
encores rien de tout cecy,& s’eftoyent faifis du cha- 
eau de Camencece,de Smotricie, Scale & Ceruoni- 
grod,voyre detourle refte du pays,afin de lerendre 
au Roy, & aux Polaques, & qu'ilne fult plus fouz la 
fuiection & commandement des Lithuaniens. De- 
quoyaufliroft que Suitrigellon fut aduerty, fortit 
incontinanthors desgonds, luy quieftoic homme 
impatient,violent, & haftif, & commença à defchif: 
Frer le Roy & les Polaques, menaffant de tuer, met- 
treen prifon,& autres telles braueries. Or combien 
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que les Polaques ne fuffenr pas pourlorsen grand 
nombre, fi n'auoyentils pas pour cela perdu le cœur 
de fe deffendre, & encores à vn befoin de mettrela 
main à bon efcient fur Suitrigellon. Mais leRoyfans 
leur en rien communiquer, l'affeura de luy faire fou- 
dain rendre la Podolie, pourueu que luy & les prin- 
cipaux de Lithuanie luy promiflent & iuraffent de la 
rendre de bônefoy, s'ilne venoit àen cftre d'accord 
auecles Polaques . Et là deffus depefcha Zaclique 
Tarbon,aueclettres & mandemens exprez,pour te- 
mettre le tout és mains de Michel Baba, au nom de 
Suitrigellon. Ceque la ieuneffe de Poloigne quie- 
ftoit là auecle Roy, eutàfortgrand defpir, & mef- 
mement deux ieunes Gentilshommes, André Ten- 
cinien,& Nicolas Dreuiciski, cuftodede Sendomi- 
rie, auquel le Roy auoitaccouftumé de donner fon 
cachet en l'abfence du Chäcelier & Vicechancelier: 
Lefquels meuz de l'amour de leur pays, efcrirent'à 
MichelBucace, qui eftoit dás Camenctz,queleRoy 
auoit efté forcé & contraint par Suitrigellon, delny 
quitter laPodblie. Et qu'à cefte caufe il euft nô feu- 
lemérà n'obeirpointàce qu'il luy mandoit,mais en- 
cores qu'il fe faifit de Zaclique,& deBaba. Etpour- 
Cequ'il n'y auoit ordre de luy faire tenir les lettres 
parmefliger expres , pouce que Suitrigellon auoit 
l'œil,& fouilloit par toun, ils trouueresemoyé de les 
enclorre & enueloper dans de la cire, en façon d'vn 
cierge qu'ils donnerent au garçon de Zacliquemef- 
Dre le prefenter au Gouverneur Bucace, tout 
incontinant qu'ils feroyent arriuez à Camenctz, & 
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luy dire de bouche,ques'il fe vouloir garder de fail- 
lir, ilregardaft auec le Magiftrat de la ville de s'e} 
clairer de ce flambeau dontla lumiere les guideroit 
encequ'ils auroyent à faire. Bucace foudain com- 
prit bien que cela ne luy eftoit point mandé fans pro 
pos:Parquoy ilrompitle cierge, & trouua les lettres 
dedans, fuyuanclefquelles il feit incontinant ferrer 
Zaclique & Baba. 

Ce pendant que les chofes pafloyent de la forte 
que dit eft en Lithuanie,les Polaques cogneurent fi- 
nablement par le rapport du Marefchal leanOlefüuic 
(qui auoit eu charge de porter au threfor quelque 
quantité d’argét, & autres chofes dont Suitrigellon 
auoit faiét prefent au Roy depuis leurrecôciliation) 
en queleftareftoyent fes affaires. Parquoy fans plus 
differer delibererent de l'aller deliurer, & combien 
quela pelte fuftforcgrande par tous les endroits de 
laPoloigne, ils ne laiflerent coutesfois pour cela de 
s'affembler en grandecompagnieà Varthe le fixief 
meiour de Decembre.Où ayant efté les chofes bien 
debatuës,fut arrefté qu'oniroiten Lichuanie, &qu'à 
celte fin tous fe trouueroyentenarmesau bourg de 
Kiane,quieft fur la riuiere de Veper, à la Mi lanuier 
enfuyuant,neantmoins quepremierementon feroic 
fonder ce que Suitrigellon voudroit dire. A quoy fu 
rent commis Sbignee, & Tean, l'vn Euefque de Cra- 
couie, & l'autre de Vvladiflauie „auec les Palatins de 
Pofnanie & Brefte,Sendiuoio & Iean Lichinien,def- 
quels Suitrigellon ayant entendu ce quiauoit efté 
deliberé en l'affemblee de Varche, foudain remit le 
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Roy en liberté, & feit fa paixauecluy,ce qui fut cau- 
feque les Ambaffadeurs s'en retournerent. Il ne faut 
pas oublier auff qu'en cefte affemblee la charge de 
nourrir & inftruire les enfans du Roy, fut donnee à 
Maiftre Vincent Coth d'Embenie,cuftode de Gnef- 
ne, & de Pierre Riterfchi, Cheualier fort notable & 
renommé, leurs Precepreur & gouuerneur, 

Au commencement de l'annee fuyuante, le Roy 
eftant retourné de Lithuanie, feit affemblerla iour- 
nee à Sendomirie, où il eur nouuelles que Suitrigel.. 
lon feftoir emparé de quelques chafteaux en Podo- 
lie, & auoit afliegé Smotrice: couru au demourant 
& pillé lacontree de Trebouulie,& celle de Leopo- 
li. Au moyen dequoy les Polaques demandoyent la 
guerre contre luy à toute force.MaisleRoy voulut 
qu'on l'enuoyaft premierement femondre de ren- 
dre les chofes qu'ilauoit vfurpees. Dont Sraniflaus; 
Euefque de Pofnanie,lean Eu efque de Chelme, Sen 
diuoio, Palatin de Pofhanie,& lea Lichinien deBre: 
fte,eurentla charge. Et leur furent dônez les articles 
fuyuäs : Qu'en premier lieu il rendroit les chafteaux 
& forterefles qu'il auoit prisen Podolie, fe departi- 
roit de Lufchi & Volinie, viédroit à certainiour de- 
uersle Roy, & prendroit de luy aux conditions qui 
luy feroyentimpofees la principauté de Lithuanie, 
laquelle ilauoir iniuftemét occupe. Mais à tout ce- 

la Suitrigellon refpodit forrarrogammét, qu'il n'en 

feroit rien. Caril nauoitfaict chofe qui ne fuft bon- 
ne, au contraire redemandoit tout le refte dela Po- 
dolie: Et fur ces entrefaictes arriua deuers le Roy;, 
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Coribut, frere de feu Vitolde, auecles autres chefs 
des Bohemes heretiques , lefquels depuis la mort de 
l'aueugleZica,s’eftoyentfaiéts nommer les Orphe- 
lins. Ceux cy ayant faiét de grans maux & domma- 
ges dansle pays de Luface, s'eltoyétiettez fur celuy 
deSilefie, qu'ils auoyentpillé & ruiné cftrangemét, 
vfant de toutes fortes d’infolences & defordres en- 
uers les Eglifes & Monafteres,& les preftres &Reli- 
gieux : Plus que les plus cruels & inhumains barba- 
resn'euffenc {ceu faire, fayuans en cela l'exemple de 
leur feu capitaine & côduéteur. Lequel ne fe conten 
tant pas des malheuretez qu'il auoit faictes durant 
fa vie,commanda à l'article de la mort, qu'apres qu'il 
{eroit decedé on l'efcorchalt, & de fa peau on feift 
vn tabourin , au fon duquel leurs ennemis feroyent 
fi efpouuantez, qu'ils n'auroyent le cœur de les atré- 
dre,ny leurrefifter. Auectelle forte de gens s'eftoit 
doncques affocié Coribut, aufquels furent mis en 
telte les Docteurs & autres gés de bien & de fçauoir 
del Vniuerfité de Cracouie, pour difputerdesarti- 
cles dela Foy, & tafcher de les deftourner de leurs 
herefies & erreurs. LeRoy mefme leurremonftra 
gracicufemétles troubles,les maux,& inconueniés, 
qui eltoyent procedez dece chägement dereligion, 
dont le iadis fi fleurifant Royaume deBohemes’en 
alloit tour à val de route, 8&àfx-derniere perdition 
&ruine. Qu'ils auoyentdu tout fubuerty l'ordre & 
police,tät facree queprophane;abolyles magiftrats, 
lafché la bride au peupleàdefobeyffance & rebellió, 
pillé & ruiné les Eglifes , mis fouz le picdles fainétes 
ceri- 
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cerimonies, contaminé & pollu la religion, &icelle 
defchireeen tantde pieces & morceaux par les fan- 
tâfliques &érronces opinions qu'ils auoyent con- 
trouuees & miles fus! Qes-chofesicy, & autres plu 
fieursbelles & fainétesremonftrances feruans.à ce 
propos, furét expolces paile Roy, atxoreilles four- 
des des endurcis,&.obftinez Bohemiens, Caril neft 
pasfortaiféderedrefferau bô chemin, ceux quivne 
fois s'enfont defuoyez, pourfe precipiter & rompre 
lçol.>Au moyen deqhoy ce perdant qu'ils feiour. 
nerentàCracouic,leferuice diuin parl'ordonnance 
del'Eucfque Sbignee, fur roufiours difcontinué & 
fufbendu partouresles Eglifes.Ce quifut caufe;que 
Pourautant que la folennise.de Pafques approchoir, 
le Royles enuoÿaà Cafimirie auec.Coubur; dont 
ils gronderent bien!lladuintauffi quelois le Mona- 
ftere dé Ceftochouie ; qui atoitle bruit d'eftre rem- 
plydegrandes richeffes;pour raifon des vœuz & of 
frandes ;quirous les iours y eftoyent apportees de 
tous les endroit: de. la Poloigne, & payscirconuoi- 
fins ,dont.on y alloiten pelerinage pour l'honneur 
dela vierge Marie,qui eftoitlà fort reuerec:CeMo- 
nafteredoncques fur pillé par les Poliques mefmes, 
quiauoyenrefté à l’efcolle.des Bohemiens s& apris 
d'eux brigander. Etafin de reictterle foufpeçon de 
cefacrilege fur iceux Bohemiens, donnerent quel- 
ques COUPS à trauers le vifage de la faincte image, 
Mais ils netrouuerent RENE radau 
foyent,& Aine laiferent pas pour cela d'eftre execu- 
tezauant que lan fuftreuolu. 
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LeRoy ayant licencié les Bohemes,auec leur Co- 
lonnel Coribur, fe meirà faire la guerre contre Sui- 
trigellon , lequel il n'y auoit eu ordre deramener à 
railon. Car mefmes contre le droit detoutes gens il 
auoir vilainement outragé l'Ambaffadeur, Iean Bre- 
zien, mais pour le comencementil n'y eut que quel- 
ques efcarmouches, & legers combats(comme pour 
s'encretalter les wns les autres ) où les Polaques fans 
faire aucune perte , à cout le moins que bien petite, 
auoyent toufiours eu du meilleur, parquoy Suitri- 
gellon fe voyant ne pouuoir eftre efgal aux forces 
du Roy fon frere, fur contraint de fe retirer, voire 
de prendre la fuite, auectoute fon armee;quile fuy- 
uit. Toutesfoisil yen cut la plus grand’ part depris 
ou de morts, & ce pendant il prit la fortereffe de Ra- 
thum, laquelle les Ruffiens qui l'auoyent en garde 
luy rédirent,& la brufla.Puis fe meit à courir le pays 
de Chelme. Mais le Gouuerneur,ou Burggraue, 
nommé Ciolcus , n'ayant en tout que cét trente hô- 
mes auecluy,en eut bien toft la raifon. Car eftät for- 
ty fort courageufement fur luy,en tua plus de trois 
cens,& en prittrente prifonniers. De l'autre cofté les 
Vvalaques,vaflaux des Roys de Poloigne,en faueur 
neantmoins de Suitrigellon, fe ierterent furla Ruf 
fie, voyfine & prochaine d'eux, lefquels ainfi qu'ils 
sen retournoyent chargez de proye , & de butin 
qu'ils auoyent faiét au territoire de Suatin, Halife, 
& Camenetz: les Rufliens qui eftoyent en armee 
duk oy;allerentincontinant apres fouzla conduite 
des deux Buczaciens freres, & les ayans trouucz en- 
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cores fur le chemin, entuerent vu grand nombre, & 
defualiferentle refte. Cela fait,le Roy s'achemina à 
Leopoli,où vn grand nombre de pauures Gentils- 
hommes du pays de Cujauie, & de Dobrine, luy vin 
drentdemander fecours, contre les Commandeurs 
dePrufle, qui les auoyentruinez. Le Roy les receut 
forchumainement, & leur vfa d'vne bien grande li- 
beralité, Mais d'autant que fes dons immenfes luy 
auoyententierement vuidé fes-coffres, & mis à fec 
luy & lerhrefor du Royaume, ilfut corraint de leur 
departir quelques biens del’Eglife, pour iouyr feu- 
Jement de l'vfufruiét d'iceux durant l'hyuer. Ce que 
lesPrelatstrouuerent eftre vne ouuerture fort dan- 
gereufe,& de trop grande confequence pour l'adue- 
nir, Parquoy ils fe meirenttoutincontinant à en fai- 
reinftance. L'Archeuefque de Gnefne vn peu plus 
mollement,mais Sbignec qui eftoir plus aigre & ve- 
hement vint à luy reprocher fes fautes paffees, & re- 
prendre fort afprement ces façons icy de dôner ainfi 
iniuftemér les biens d'autruy , auec menaces que s'il 
nes'en corrigeoit, il procederoir à l'encontre de luy 
par cenfüres Ecclefaftiques. Etcomme le Roy s'ex- 
cufaft rout doucement, fur la neceflité qui le cõtrai- 
gnoitd’auoir pitié de ces pauures gens ruinez & de- 
fruits, l'autre fur le chap repliqua, qu'il ne luy feroit 
point debefoin d'auoir maintenant celte côpaffion, 
s il n'euft cté luy mefmes la caufe de cemal & cala- 
mitéàvne fi gräde multitude de peuple. Car il ne fe 

pouuoit excuferd'auoir tiré cefte guerreen lôgueur, 
laquelle il pouuoitabreger, fi laffectio mal à propos 

S ij 


324 CHRONIQ. ET ANNALES 
d'vnmefchant&feditieuxfere ne l'en euft deftour- 
né.En telle façon Sbignee parlaaü Roy non tätpour 
foy;que pour les autres Ecclefiäftiques, car rien n'a? 
uoit efté alliené en tout fon Diocefe: 

Vyladiflaus doncques fe trouuanten grand peine 
des affaires dontil cftoit de tous coitez enucloppé, 
feitaflemblerlaioutnee à Siradieau 23-iourd'Auril, 
où fon fils aifné{ du miefine nom } léqriel il'auôit 
defia defignépoùr fücteffeur, fireofirmé se approu 
uépar lés voix &confentementdécoure la compa: 
gnie, Etèfonrerouren la petite Poloignc, les depu- 
tez des Bohemicns heretiquesle vindrentrrouuet 
pour luy óffrirayde secours contre lesCheualiers 
de Prufle, & traïctér delareconciliation de Coribut 
aueeluy.Chofé qui luy furenfembled cous ceux du 
cotifeilinfiniment agreable d'antantqu'ils prepar 
royent defiaà la guerré côtreles PrafiénsAn mOÿE 
deqioy ces Ambañladeurs furet les for bien veiis; 
& leurfeiromdestandes careffes bones chéresy& 
parle éonfnrementdelArélicue que & Etefquelà 
prefens,furéeréceus almsa ouyr ke feruies din 
auec lés Carholiques. Mais Teur rerourefts palez 
par Cracouie ourrecequeleRoÿ lenrauoie limité 
on lëfeit cefler parle comandément dél'Etefque; 
güeftoit &bféntpour lorsiCe qu'ils recetrent à vne 
fort crideiniure& dutrege LeRoymefmeseut def 


ne auf eureñtrous les etats, quva feul 
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ordinairemétit atout ce qui auoit efté determiné. 


parle conféil, frquoy il vint à eftre encores plus ir- 
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rité par can Mezied'Ambrouic;Pdlatinide Rü, 
& Pierre Corfboc, quiauoyenteula charsedecon- 
duireles-Bohemiens.| pour toufiours les honno 
rer d'auantage Ceux cp animercne le Royicontre 
Sbignec , de facôn que l'eftantivenu trabó à Vif 
licie, ile luÿ diigna tendrela maib°éomimeilatoir 
accoutumé; ée qüiefbvnermdrqueéc téfmoignage 
de faucur ceux quiabordenr.léPrincé, &Inyléinit 
Quant & quant quelques fifchenfes paroles iafques 
âle menaflerquulf donnant garde que l'Euéfchére 
luy füftöftet. Mais Pautte fme s'eftônner de tien:hrÿ 
répondit foudäin! Quilpenfoir anoirisiès plutot 
Aite fibonne gice quefonlecuroux & idia 
tion :Pource qu'iliprencit ainfffeulonple fin de 
Loùfalar;se qu'fépaforéoiténtoitehianieres à 
hipofibies! deproutioirqu'ihnefnt 
Hég rehu POUF iv prore 
moyen deqioy routes 
Queftion del'honneurd 
fiine 
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Roy repliqualt qu'il y auoir:des. gens:do&es en 
Theologie, & auxloix, aufi bien que luy, lefquels 
n'eftoyent pas de fon aduis. Les plus renomimezen 
fçauoir detoutel Vniuerfitéde Cracotie farent ap- 
pelez là deflus, &aueccuxlean Saffraneci, Euefque 
de Vvladiflauie, le Thcologien lea Euefque de Cul- 
me,& Vvladiflaus Oporonié, Vicechancelier, fort 
« verfé en droit canon, qui fur depuis Eucfque de Vy- 
ladiflauie, lefquels furent bien ayfément refutez, 
Toutesfois le courroux du Roy ne fe remeit pas 
pour celaienuers Sbignee : Et comme il euft efté ad- 
monriefté par Iean Tarnouic, Palatin de Cracouie, 
de fe tenir fur fes gardes;pource queleRoyauoitat- 
titré quelques vns pour le ruer, il remercia de cefte 
faueur & bonne volontéle Palatin: maisne changea 
rien pourtät de fa façon accouftumée. Cartoutece- 
flenui&, qui deuoit eftrela plus dangereufe, ilcou- 
cha en la mefine chambre, & au mefmeli@, fans au- 
‘cunc garde. Etauanc quil fut iour, s'en alla auec vn 
fien Chappellain, & vn page qui lcur efclairoir, ouyr 
matines à l'Eplife, & coutesfois ne receut aucune fa- 
{cherie ny ennuy,qui plus eft, chaffaencores vn pre- 
fre heretique qui-eftoit venu versle Roy. Tant fur 
ceperfonnage de grand cœur & integrité, trefdigne 
de louange & memoire perpetuelle. 

En ce mefme lieu arriua.deuers le Roy vne fort 
belle & magnifiqueAmbaffidede lez Roy de Chip- 
pre, delerufalem, & d'Armenie , dont eftoit le chef 
Baudouyn de Noris, Marefchal du Royaume, qui 
apportoit de gräds prefens à Vvladiflaus, 8 à fa fem- 
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me,demandant fa fille Heduigis en mariage, pourle 
fils de fon Roy,& deux cés mille efcus à emprunter: 
Pour feureté defquels il auoit charge de luy engager 
les deux parts du Royaume de Chippre.Maisilne fe 
feit rié de rout cela,pource que Heduiois eftoir mor 
te, & pourle regard des deniers, ils'excufafurles af. 
faires qu'il auoit euz,qui luyauoyent vuidéentiére- 
ment fes coffres, Quelque céps apres Sivifmund,fre- 
re de Vitolde, Duc de Starodub, ayäcoftéla Lithua- 
nie à Suitrigellon, du cofentement du Roy;s'en em- 
para; & enuoya deuers luy pouren avoir la confir- 
mation. Sur quoy furent depefchez fept des princi- 
paux du confeil, pouren propoferles cõditions à Si- 
gifmund,à fçauoir, qu'il iureroit de demeurer touf- 
jours loyaumét fouz l'obeyflance du Roy & des Po- 
laques, qu'ilferoit amy d'amis, ennemy d'ennemis, 
qu'ilrédroit Dolefco,Grodlun,Rathun, & Lopatin, 
auectoutle refte dePodolic:ne lairroirautre fuccef 
feur au grand Duché de Lithuanie que le Roy & fes 
enfans, & g le païs de Volinie qu'on luy laifloit pour 
en iouïr, tout ainfi qu'auoir faict Virolde, retourne- 
roit apres fa mort à la couronne. Touslefquels arti- 
cles furent promis & iurez par Sigifmund & fon fils 
Michel, auec le Senat & la noblefle, & en furent let- 
tres paflces. Cela faiét l'Euefque Sbignce, quieftoir 
chef de lalegarion, prit l'efpee (marque & enfigne 
dela feigneurie) & en la prefence de tous,au nom du 
Roy la meirau poing de Sigifmund, lequel tout in- 
continant apres s’achemina contre Suitrigcllon, qui 
auoit de nouueau mis fus vne groffe armee de Ruf- 

ficns, Liuoniens & Tartares, & le deficen la contree 
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dés Ofmians,où ilen demeutadixsmille fur laplace; 
&quarre.mille.qui fureurpris-ptifonnietsaBn me: 
moire dequoy, &pourrendiegracés à Dieud'yndi 
heureuxcombar;Sigifound fondilävae fort belle 
Eglife,auiecvn College de Chanoines. Cette viétoiz 
rofuepréuenuë dvneautreterinde defaihecconttre 
lesRutheniens: Car Theodorerou Ferco Oftorog, 
Duc deRufliez qui renoir le party deSuirrisellon, 
vaillant, hardy ;i8bon capitaine ayant mis énfeine 
blevnearmes plus:grande-beaucoup quercelleides 
Polaquesi n'ofoinroucesfois venitaux mains auec 
eux;cepédant-qu'ilsdemeurerent en Podolicàrem- 
parer les-places,:niais.e{piane occafion à proposide 
firequelquechofe-debonilesvintafhilliràleurrez 
tour,ainfi qu'en vn certain deftroit ils pafloyent la 
riuiere deMoraqua;quieft partoutailleuts forte{pä 
duë 8 marelcageufer Er donaa deflüs à grands cris 
&{onsconfusderrompertes &'tabourins, de fzçon 
queccfurgrändmerucille, qu'eftansainfi en defor- 
dre ils né furent'entierement rompus &:deffaiéts. 

Mais ilfemblecqu'ils furent lors miraculeufement 
conferuez;, carnonobitant tout cela ils eurent lawi- 
étoire;combienquecefuften pleine minuiét;la Eu- 
ne entreluifant quelque peu, oùilyseur vn grand 
meurtre; & occifion des ennemis; & douze enfei- 
gnes prifes.Oreftle lieu où cela aduint diftät de 40. 

groffes lieuës delaville de Leopoli,où le Roy eftoir 

lors, & néanrmoinsilen eut lesnouuelles le mefiné 

iour, quifutledernier de Nouembre, par vn bruic 

commun qui fe-leua foudain (fans que iamais ‘on 

peuft defcouurir qui en auoir efté l'auteur)ainfi qu'il 

eftoit 
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cftoit enl'Eplife en fes prieres & deuotions accou- 
ftumees pour le falur & conferuation de fon armee, 
cognoiflant aflez le dangier où elle pouuoit eftre 
pour tant de puiflans & cauteleux ennemis qui la 
guettoyent inceffamment. Mais le iour enfuyuant 
qu'oneneuteu la certitude & affeurance, il ftren- 
dre graces à Dieu de tous coftez. Puis fen retourna 
à Cracouie où il entra grand triomphe,àpied tou- 
cesfois.Erainfi alla vifiter toutes les Églifesauât que 
fallerraffrefchirau Chafteau. 

A la finét Tean Baptifteenfuyuanr, il fraffembler 
les eftatz , où fut arrefté { nonobftant les empefche- 
mens & contradictions, qu'y miffent les Euefques,) 
qu'onfayderoit du fecours des Bohemiens contre 
ceux de Pruffe:mais que le Roy demeureroit cepen- 
danten Poloigne. Parquoy la charge de l'arme fut 
donnee à Nicolas Michalouic Rofean, Chaftellain 
& gouucrneur de Cracouie, auquelentreles autres 
praipaus points de fes memoires: &inftruétions, 
c Roy ordonna tres exprefement qu'il aduifaftbié 
de fe retenir à la campagne, pour courir & gatter le 
plat pays, fans famuler à afficger ville ny chafteau 
qui peut refifter. Dequoy ilne fe fouuinr pas fort 
longuement,ou pour le moinsn’entint copre.Car à 
la perfüafon d'Oftrorog, il fut bien toft indui& à 
mettre le fiege denant Choinicie,placetres forte, & 
pourueuË degens de guerre,de viures, & toutes au- 
tres munitions quifaifoyentbefoing. Aufl apresa- 
uoir effayé quelques mines: & aflaux, voyant que 
tour cela ne profhtoit derien:Finalement,mais trop 
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tard,ramena en memoire l'aduis & commandemét 
duRoy, & au bout de deux moys qu'il auoit inuti- 
lementconfumez là deuant, fut contrainét deleuer 
le fege, & mener l’armec és dedans dela Pomeranie 
pour piller le pays. Toutesfois on donnaordre que 
Îes femmes d'honneur, & les filles , n'eurent mal ny 
defplaifir,& que pas vne feule ne fuft deftornce. Er 
fürent commis & ordonnez des gardes à cefte fin: 
Puis les ayant paffees outre la riuiere de Viftuleles 
renuoyerent toutes faines & fauues, fans auoir receu 
aucun tort ny violence. Ce qui leur fut fort honora- 
ble enuers les ennemis propres, quicommancerent 


à leur fouhaitter tout bon heur & profperité, & à 


maudire & detefter leurs gens quin'auoyéepas faict 
ainfi en pillant la Poloigne.La Pomeranie doncques 
ayant efté faccagee de toutes parts iufques aux riua- 
ges dela mer:Cefut.vne chofebien eftrange que les 
Cheualiers de Prufle vindrent à demander la paix f£ 
infamment, veu qu'il ne leur reftoit plus finon qua- 
torze villages entre les lacs & maretz, que les Pola- 


ques w’euflent acheué de ruiner tout. Parquoy les 


trefues faictes & arreftees entreeux, Michalouicli. 
centia l'armee,& les plus apparens des Bohemes ,4E 
lcrétrrouuer le Roy aPifdres, equel leur fitvn gräd 
recueil, & leur donna force prefens &recompenfes 
Etfi ne furent point pour celle foys les Polaques in 
feétez deleurs erreurs, au contraire commancerene 
d'auoir en plus grâde horreur &abomination-leurs 
iniquitez & blafbhemes. 

Le Roy ayantrenuoyé les Bohemes, fe rerira.en 
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la contree de Sendomiriepour caufe de la pelte, qui 
feltoit mifen la gräd Poloigne,où eftant mort Lean. 
Saffraneci Euefque de Vvladiflauie, Vvladiflaus O- 
pouoraniski Vicechancelier du Royaume luy fuc- 
ceda. Et lur ces entrefaiétes, le Roy citant à Prifouie 
vintdeuers luy vn certain Bohemien Preftre hereti- 
que,pour l'aduertir dela part d'vn AftrologueChre- 
dtien , qu'il fe donnaft garde, & auifalt à fes affaires, 
carileftoit pres defa fin.Etcommele Roy l'euftouy 
à part, l'Euefque Sbignee craignant que ceft hereti.. 
quene luy mift en tefte quelque finiftre & mauuai- 
{e opinion delafoy, le tanfa & reprit fortaigrement 
de ce qu'il auoit ainfi donné audience à vn homme 
defuoyé, & hors de l'Eglife, fans y appeller perfon- 
ne. DequoyleRoy le fatisfit & côtenta pour l'heu- 
re,toutesfois il fur contraint de renuoyer l'autre. 
Ettout incontinantapres apparut vne Comete tou- 
tes les nui&s par lelpace deplus d'vn moys,quie- 
ftoit le fignal & prediétion de l2 mort du Roy, ainf 
qu'on difoir lors, & que l'euenement le monftra de- 
puis. 

Defa Vvladiflaus eftoir arriuë à Nepolomicie, 
oùilauoirfaiét couoquer l'affemblee au iour fain& 
Martin d'hyuer,quant Helias filz du defun& Pala- 
tin de Vvalachie Alexandre, le vint trouuer deman- 
dant fecours contre {on frere puifné Eftienne, qui 
Pauoit mis hors de la Seigneurie, & offroit de de- 
meurer toufiours fidellement fouz la protection & 
obeifance des Polaques. Mais Ambaffade de on 
frerc arriua quali aufli toft, qui fuyuit le Roy iuf} 

Tij 
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ues À Lencilie, requerant d’eftrepluftoft fauorifé 
que fon frere,qui eftoitvniuerfelleméchay de tous, 
& que de fa part il rendroit auffi la mefineobeyffan- 
ce & deuoir. Orcombien qu'Heliaseuftefpouté la 
propre fœur de la Royne Sophie;neantmoins la cho 
fe ayant efté mife au Confeil, futartefté que la Vya- 
lachie demeureroit à Eftienne, puis qu'il éftoit plus 
agreable au peuple; fouz condition qu'ilen feroit les 
foy & hommage. Eten outre tiendroit à toufiours 
du Roy;luy & les fiens lacôtree de Sepinie, auec les 
forterefles de Chocin,Cecü, & Chmelouie.Etpour 
le retenir mieux en bride, & le rédre plus craintif fu- 
renraffignees à Helias de orads terres & feignéuries 
en Poloïgne. Au moyen dequoy Efticnne felon ce 
qui auoit efté ordonné prelta à Socauie és mains des 
deputez,le fermentaccouftumé:&afin de recognoi- 
ftre la grace queleRoy luyauoit faite foppofa aux 
Tartares qui feftoyent icttez fur les prouinces de 
Poloigne,lefquels il rembarra däs leurs limites: Prit 
Vvtatiflauie,où Suitrigellon auoirmis garnifon, & 
la renditau Roy. 

L'an 1434.durant le Quarefine,le Roy tint vne af- 
femblee enla ville de Corcin la neufue; où furét de- 
putez ceux quideuoyent aller au Concile de Balle, 
pou rabattre les calumnies & detraétions del'Em- 
pereurSigifmund, & deceux de Prufle. Les princi- 
paux defquels furét Sbignee & Staniflaus, l'vn Euef 

ue de Cracouie, & l'autre de Pofñanie, auec Iean 
Conefpoli, Chancelier du Royaume : Et Nicolas 
Lafcoci Doyen de Cracouie. Mais Sbipneene vou- 
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lutlaïffer perdre l'occafion quife prefentoit de don- 
ñervnebonnereprimendeau Roy,auantque partir. 
Car il craignoit de ne le trouuer plus en vieà fon 
retour, pour eftre defia fi aagé, & quant &quanc 
forrextenué & affoibli.Par ainfien plaincaffemblee 
commença par vn long & graue difcours àextoller 
les vertus & perfections qui eftoyent en ce Prince, 
puis tout foudain à donner fur lesfautes & les vices 
qui eftoyent mellez parmy , dont tant de bonnes 
parties eltoyenr obfourcies & eftouffces. Eten pre- 
mier lieu que par fon ordonnance ou bien de fon 
confentementonauoit à grand tortoftélesbiens de 
plufieurs perfonnes, ou pour le moins parvntrop 
granderigueur de droit, & d'vne trop fenere & e- 
ftroicte interpretation d'iceluy. En apres que les 
plaintes & doleances des pauures gens n'eftoyent 
poinrouyes:& ne pouuoyentauoir aucune expedi- 
tion deleursaffaires. Qu'ilauoitdonné à des fem- 
mes la charge de faire battrela monnoye laquelle e- 
ftoitauec cefoible &ide mauuaisaloy, augrandin- 
tereft de routlepeuple:Etauoit retenu quelques fu- 
perftitions de fes anciénes idolatries.Dontil autoit 
fait fon deuoir de le reprendre par plufieurs fois, 
premierement à part & horsdetefmoings,en apres 
deuant quelques vns, Et finablement voyant que 
tout cela wauoit de riens profité, auoit elté con- 
trainét de faitele imelme en laprefencede route l'af 
femblee, afin quela honte des hommes le peuft a- 
mender, puis que la crainte de Dieu ne le pouuoit 
faire contepir en fon deuoir & office. Qu'illuyeftoir 
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aufhiailé comme aux autres de le fatter & gaigner 
{abonne grace, difimulant & baifantles yeux àce 
qu'il faifoit. Mais qu'il  fouuenoit fort bien dela 
charge qu'il auoir, 8e pourtant que ny par crainte ny 
par faueur m'abandonneroit iamais le deuoir de la 
dignité de Confeiller &dEuefque, oùilauoit pleu 
à Dicu & au Roy mefmes le conftituer. Auoir beau- 
coup plus en recommandationle bien du Royaume 
que tout cequele vulgaire pourroic efberer & defi- 
rer. Etq 1e pour recognoiflance de tant de gra- 
ces &biensfaiéts qw'ilauoitreceuz de fa Maiefté, il 
eftoit tenu d'auoirplus defgard à on falut, qu'à vne 
bien-veillance pr te.l aquelle il pouuoitbienac- 
f Y. ition, mais au n'a elle pas 

g 1e duree. Là deffus leRoy 

nefe peut plus contenir qu'en grand colere & defpit 
la larmeàl'œilil ne luy entreropift {on propos , luy 
difant qu'il faifòit trop arrogament de ce que tous 
les autres, & mefmes l'Archeuefque fon primar, & 
fuperieur nedifoiét mot, & luy feuleftoit toufiours 
à le reprendre & ranfer. Mais tout foudain le Senat 
fe leuant en pieds,refpondir que c'eftoit leurmefme 
aduis, & que le langage del'Euefque cftoit leleur 
propre. DequoyleRoy plus irrité que deuant, fen 
alla en grand courroux menafanr fortafpremétl'E- 
uefque. Toutesfoiss’eftant depuis recogneu, & re- 
tournéàfoymefmes, honora encores d'auantage: 
Et feffudia defe chaftier des chofes dont ill'auoit 
repris. L'archeuefque aufi luy fit de grand remerci- 
mens, de ce qu'ainfi librement, & d'ynctelle affeu- 
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rance (trefdigne à la verité d'vn fuccefleur de fainét 
Staniflaus ) ilauoit ofé entreprendre de corriger les 
fautes & erreurs du Prince. 

Mais quand'il fe fentit pres de {à fin,il{e voulut pre 
parer à la mort, comme bon Chreftien qu'il eftoic 
&receuoir les fainéts facremens. Puis pardonna 
tous, requit en femblable qu'il luy fuft pardonné, fit 
fon teftament par lequel il ordonna que tout ce dot 
il fentoit fa confcience chargee, fuft reftitué à ceux 
aufquels ilappartenoit, enuoya à l'EuefqueSbignee 
l'anneau que la Royne Heduigis (fa premiere fem- 
me) luy auoit donnéle iour de leurs nopces, q 
ftoit la plus chere chofe qu'il euft 
te fa vie,& luy demanda pardon desc! I 
luy recommandantfon ame, & les enfans qu'il laif- 
foit: Finalement le dérnieriour de May , palla de ce- 
ftevieà vne plusheureufe, apresauoir regné quarä- 
te huiétans, & trois mois. Ilfurtoufiours fi liberak 

uenonfeulementefpuifa,& mit à fec plufeursfois 
lethrefor:Maisencores donnoitleplusfonuentà vn 
hommefeulvn heritage de grande valeur. Tellemét 
que le Pape Martin cinquicfme , voulant refrener 
cefte trop grande prodigalité, auoit quelque fois 
donné charge à l'Archeuefquede Leépoli de caffer, 
& refcinder fes donations. fonda les Eglifes de 
Chelme & Chiouie, & lesreduiét en Diocefes & E- 
uefchez, & fut large magnifique &tres humain en- 
uers les eftrangers, N'ayant iamais eu à defdainle 
moindre prefent qu'on luy fift, ny renuoyé fans re- 
compenfe ceux qui luy dénoyent, f on luy demana 
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doitquelque chofe ,on fe pouuoitafleurerätoutle 
moins de la moitié. Nefe vengea ny relfentitiamais 
d'offence qu'on luy euft faiéte, forc pelante & tardifà 
faire punirceux làmefinequilauoyentmerite. De- 
uot für toutes chofes,& adônéauferuicediuin. Les 
iours de ieufne,ilfe pafloit ordinairement de pain & 
d'eau,auffi n'vfailiamais en toute fa vie d'autrebreu 
uage,maisau reftcileftoitaffez grand mangeur.N'e- 
ftantaucunement curieux defe baigner & eftuuer, 
ny delicar enfes habillemens, car il n'yfoit gucres 
que de draps de laine & de fourreures d'aigneaux 
crefpes,& abhorroir les pômes fi fortqu'iln'en pou- 
uoit feulement coporcer l'odeur. Son corps fut por- 
té fort folennellement à Cracouie, où au bout du 
moysles obfeques furent faictes à grand pompe, & 
cerimonie. Cartousles grands Seigneurs, & laplus 
part de toutelanobleffe, fy rouucrent. Ecvoiton 
encores fa fepulrure.quafi au milieu de l'Eglif, àla 

main droiéte,laquellefon peticfilzle Roy Sigif 
mund (iln'y a pas long temps ) fit fore ma- 
gnifiquement raccouftrer. Voylace que 
nous auons peuencendre des faits 
de Iaghellon: Maintenant il 
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